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“Le Canada est une nation souve- 
■ raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”

«u-x-sr» Lord TWEEDSMUIR Direct*» i CcorfM MLLITIBR
DEVOIR
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Importante victoire des forces russes en Pologne
Pour les jeunes... et les moins jeunes

Au Village étudiant

U compte plusieurs maisons, il a même son église et 
'naturellement la plus exubérante des populations. Le maire 
n’a pas vingt-cinq ans, les villageois sont tous plus jeunes. 
Paradoxe inquiétant, le Village étudiant n’a pas d’école; 
mais il faut dire que c’est un village de vacances. Comme 
tel, il méritait mieux qu’une école, c’est-à-dire plusieurs 
acres de territoire, un morceau de forêts, des pans de 
gazon et quatre lacs au moins... Grâce à Dieu, il possède 
tout cela et même plus sur le vaste domaine qu’il occupe, 
au plus haut des Laurentides, à mi-chemin entre Saint- 
Jovite et Mont-Tremblant.

UN CHANTIER

Le Village étudiant n’est pas un simple camp de repos. 
Sans doute a-t-il son hôtellerie, ouverte à tout venant, où 
les étudiants et les étudiantes peuvent passer quelques 
semaines de plein air. Mais là n’est pas l’intérêt principal 
du village. Le gros de la population rt’est pas composé des 
pensionnaires.

Le village étudiant veut être d’abord et ayant tout un 
centre de jeunesse, un centre de formation. Inaugurant au 
pays une formule assez neuve encore dans le monde, il 
groupe successivement, pour des périodes d’une semaine 
chacune, les responsables de diverses organisations étu­
diantes.

La saison est divisée en deux. Déjà les jeunes filles ont 
occupé la place: le village est donc féminin pour le mois 
courant, à l’issue duquel les garçons, à leur tour, envahi­
ront le Méritoire pour la fin des vacances.

Le programme, toutefois, reste le même pour les deux 
groupes, si l’on excepte certaines adaptations nécessaires. 
Il s’agit d’entraîner à leur tâche les jeunes qui. dans cha­
que collège ou grande école, se sont vu confier par leurs 
camarades une quelconque responsabilité sociale.

A-t-on souvenance dans le monde adulte de ces “postes 
de confiance” qu’on nommait au temps jadis charge» ou 
privilèges? Ils ont duré, jls se sont même multipliés: offi­
ciers du comité des jeux, responsables de la coopérative, 
de la caisse populaire, rédacteurs ou directeur du journal 
dis élèves, etc., etf.

COOPERATIVES

De même pour hs responsables de coopératives étudian­
tes. De plus en pjus nos collèges, couvents et grandes éco­
les voient s’installer chez eux des coopératives de con­
sommation et de crédit. Or, ce ne sont pas les éducateurs 
mais les étudiants eux-mêmes qui mettent sur pied cea 
organismes. Ils doivent donc avoir la compétence néces­
saire et veiller eux-mêmes aux intérêts de leurs coopéra­
tives.

Au Village étudiant se tiendront cet été deux semaines 
d’éducation coopérative, l’une pour étudiantes, l’autre 
pour étudiants. Outre les cours théoriques, les récits d’ex­
périences déjà tentées et les discussions familières, on y 
mettra à l’étude un projet fort sérieux.

En effet, d’accord avec le Conseil supérieur de la Coo­
pération, les coopératives étudiantes doivent jeter les bases 
d’une fédération bien à elles, qui sera consacrée en octo­
bre, au congrès annuel du Conseil supérieur.

FEUILLES ETUDIANTES

nage et le beau vieux domaine de 
Satnt-Sulpice en serait tôt rédtmé. 
N'est-cc ha» la découverte fortuite 
du pétrole sur l'emplacement de la 
modeste Université de l’Etat de la 
Louisiane, à Bâton-Rouge, gui a fait 
du soir au matin ta fortune maté­
rielle de cette institution?

Ceux gui ont connu Satnt-Sulptce 
dans toute la modestie de sa splen­
deur d'autrefois, à commencer par 
les anciens du Collège de Montréal, 
se réjouiraient de ce gue pareille 
fortune lui advint.

Puisse donc le Trenton schisteux 
du sous-sol montréalais être propice 
au prospecteur téléradiestésigue de 
la rue Sherbrooke, gue ces schistes 
qu’il fouille se fassent pour lui por­
teur de pétrole.

Pierre MIMIER
15-VII-44

Bloc-notes
La crise scolaire aux 

Etats-Unis

L'armée rouge gagne du terrain sur tous les fronts
De la Lettonie au coeur de la Pologne —— Le passage du Niémen,

au sud-est de Grodno, est forcé

Enfin, la Corporation des Escholiers Griffonneurs, bien 
connue des lecteurs du Devoir, tiendra son conseil annuel 
au Village étudiant. Là se réuniront tous les responsables 
de feuilles étudiantes.

Le problème à l’affiche: notion de culture. Quelle idée 
les étudiants se font-ils actuellement de la culture et des 
moyen» de favoriser, dans leur milieu, l’établissement d’un 
riche climat culturel?

Bien entendu, la Corporation profitera de ces assises 
pour reviser du même coup toutes ses positions, pour étu­
dier les problèmes de toujours et s’adapter aux circons­
tances nouvelles que lui a créées son développement très 
rapide ces derniers mois.

UNE AMITIE EN MARCHE

LOISIRS
En prenant conscience d’eux-mémes, les étudiants se 

sont rendu compte qu’une invincible routine était en train 
de paralyser les organismes sociaux de leur milieu. On 
élisait au hasard des organisateurs sportifs qui. les yeux 
fermés, s’engageaient pour une nouvelle année dans le 
sentier monotone de l’année précédente. On manquait 
d’initiative, d’inspiration, les sports stagnaient, la masse 
des jeunes se désintéressait de plus en plus de son dévelop­
pement physique.

Pour les jeunes filles en particulier, ce problème des 
loisirs sains est très grave: a-t-on idée de la stagnation 
épouvantable des étudiantes pensionnaires et d’un grand 
nombre d’externes? Récréations d’après-dîners consacrées 
au tricotage, absence totale de sport ou moyens matériels 
nettement insuffisants pour la pratique d’un minimum 
d’exercice physique par chaque élève.

Il est sans doute une large part du problème dont la 
solution ne relève pas des jeunes. Ils ne sauraient, par 
exemple, avec la meilleure volonté du monde, agrandir à 
des proportions normales les innombrables cours de ré­
créations trop petites. Certains règlements périmés de­
vraient disparaître que nous n’avons pas juridiction de 
jeter par terre. La plupart de nos écoles, couvents et col­
lèges disposent d'un budget des sports beaucoup trop mai­
gre. Nous déplorons l’absence de moniteurs professionnels 
qui veillent à l’éducation physique avec la compétence 
voulue.

D'autre part, quel travail merveilleux pourront accom­
plir 1 an prochain les jeunes entraînés cet été au Village étu­
diant. Venus des quatre coins de la province, ils recevront 
là un entraînement, théorique et pratique, de première va­
leur. Comment organiser un comité de sports, un comité 
de loisir; comment tirer parti d’une cour trop petite, d’un 
matériel insuffisant, d’un congé pluvieux, etc. Tous les 
éléments nécessaires leur seront enseignés pour un vérita­
ble service social dans leurs écoles.

Sur tous les plans à la fois, l’dnité du milieu étudiant 
progresse. Le Village étudiant est à la fois une preuve et 
un facteur important de ce progrès. Dirigé par les étu- 

, diants et les étudiantes eux-mêmes, il réunit des jeunes de 
tous les degrés de l’enseignement, depuis les universitaires 
jusqu’aux aînés des grandes écoles. De plus en plus la col­
laboration, du haut en bas de l’échelle, devient facile et 
profitable.

Aux débuts de la J. E. C.» à peine piuvait-on réunir 
pour quelques jours des jeunes de diverses régions. Nous 
n’avions pas appris à supprimer les distances: chacun se 
montrait frileux et craintif en présence des autres. Aujour­
d’hui, 4a coopération intercollèges et interécoles est deve­
nue une habitude. Au Village étudiant se coudoieront pen­
dant deux mois des jeunes de tous les coins, de tous les 
patelins. Cette seule camaraderie est bâtisseuse d’amitié, 
d’unité.

Mais le Village ne s’en contente pas. L’unité d’action 
dans le milieu étudiant, par la formation des responsables 
et la coordination des efforts, voilà à quoi il vise.

Non pas certes au moyen de cours fastidieux ni de théo­
rie creuse: depuis le bain glacé jusqu’aux feux de joie, 
tout y est mis en oeuvre pour qu’une vie intense et pre­
nante anime constamment le village. Mais pas un instant 
non plus des responsables réunis ne doivent perdre de vue 
J? service de leurs camarades, grand motif de leur présence 
au camp.

DISCIPLINE

Le Village étudiant est ouvert. Bien des jeunes y pas­
seront cet été. Bien des adultes aussi, spécialistes en toutes 
questions, qui nous prêtent généreusement leur concours.

Dans chaque école germeront, grâce à lui, et grandiront 
ensuite bien des vertus sociales qu’on ignore aujourd’hui, 
depuis la bonne humeur jusqu’à la charité.

Car la J. E. C. qui l’organise ne pouvait pas choisir 
pour ce village une autre discipline que la sienne propre: 
la vie d’équipe.

Gérard PELLETIER,
J5-vn-44 président général de la J. E. C.

L'actualité
Du pétrole,, rue

Sherbrooke
Nous sommes peut-être à la veille 

de voir se peupler de derricks la 
rue Sherbrooke et ses abords, du 
moins dans l’ouest.

Pour gue nul de nos lecteurs n’en 
ignore plus longtemps, précisons, à 
l’aide d’ailleurs du petit Larousse, 
qu’nn derrick — U mot est d’ori­
gine américaine — est un appareil 
de sondage servant a forer les puits 
pétrolifères.

L'ouest de notre rue Sherbrooke, 
transformant de plus en plus sês 
belles vieilles maisons en ateliers 
de modes et de couture, en bouti­
ques de toutes sortes, était en trùin 
<ie prendre les allures et le loti de 
Fifth Avenue. Vofcf que ce paysage 
urbain peut changer brusquement, 
s'offrir bientôt sous l’aspect de cer­
tains coins de la Pennsylvanie, du 
Texas, de la Louisiane ou de la Ca­
lifornie, où le pétrole a fait surgir 
des forêts de chevalements.

Depuis plusieurs jours déjà, en 
plein coeur de Montréal, du très 
vieuc Montréal, un homme est à h 
recherche très active du pétrole, fi 
a dressé, pour entreprendre les 
somloges qu'un permis de prospec­
tion qui lui vient du gouvernement 
de Québec l'autorise à faire, un pre­
mier appareil à l’angle de la rue 
Sherbrooke et de la rue du Fort, 
dans un terrain de jeux qui fait face 
aux vénérables fouis du Grand Sé­
minaire, vestiges a es origines mê­
mes de noire ville puisqu’elles fu­
rent construites du temps de il. de 
Maisonneuve et que Marguerite

Bourgeois, dans l'une des deux, fit 
<a classe à des petites Sauvagesses 
de ce temps-là.

Premier derrick en place et en 
pleine activité. Le diamant de sa 
lige de sondage en est, parait-il, à 
gruger un roc schisteux — du Tren­
ton sans doute — à cinquante ou 
soixante pieds de profondeur. Il ne 
fout pas être fort en géologie mont­
réalaise pour savoir que des schis­
tes Trenton, il s’en trouve <7 des 
niveaux qui varient, dans le sous- 
sol ne toute la région. Mais l’hom­
me an pétrole compte sur des schis­
tes comme il ne s’en est pas encore 
vu dans ces parages, des schistes 
qui seraient pétrolifères ou annon­
ciateurs d’un dépôt de pétrole. A 
ce que vient de relater à son pro­
pos un journal montréalais de lan­
gue anglaise, un appareil de son 
invention lui aurait indiqué, à cet 
endroit-là même, une (raclure de la 
formation rocheuse d une profon­
deur d’environ cent cinquante 
pieds et, au-dessous, la présence 
d’un dépôt de pétrole. L’appareil 
en question tiendrail de la baguet­
te du sorcier mais, à la vertu par­
fois assez aléatoire de celte derniè­
re, s’ajouterait celle d'une science 
nouvelle, la téléradieslêsie, à ne 
pas confondre avec une autre 
science, la radiestésie, dont les 
données commencent de se vérifier.

Mais ne chicanons pas, laissons 
à l’homme qui veut trouver du pé­
trole dans le Trenton montréalais 
le soin de faire, si possible, la 
preuve de sa tiléradiestéslc. En 
géologie comme en génie minier, 
il n’est rien comme d’aller au fond 
des choses, d'aller voir, quand on 
peut. Il arrive que ça puisse coûter 
gros, car en ce domaine tout par­
ticulièrement, c’est le fond qui 
manque le moins.

L’homme au pétrole télèradiestê- 
sique pratique ses sondages. Il a le 
droit de le faire. La loi l’p autorise, 
à la condition naturellement qu’il 
se porte qaranl pour tous les dom­
mages qui peuvent résulter de son 
entreprise. Dans le présent cas, les 
dommages ne peuvent être grands 
pmsqu il ne s’agit encore que de 
simples sondages dans un immense 
terrain qui sert présentement de 
terrain de jeux public et qui fut 
autrefois, il q a trente-cinq ou qua­
rante ans, la cour de récréation de 
l externat du Collège de Montréal, 
la maison Carré ou Carrée, selon 
que I on fait provenir la désigna­
tion de la maison de la forme qu’el- 
le avau — exactement carrée, avec 
pont qui n’élait pas levis mais fixe,
en face de la porte principale __
on du nom de celui qui, pendant 
des années g exerça, de façon très 
paternelle, la fonction de préfet de 
discipline, M, Joseph Carré, prêtre

Sainl-Sulptcc, maintenant retrai­
té a Saint-Jacques,

P[re ,9ue des générations et des 
générations d’écoliers ont joué au 
baseball — avant M. Blanchard et 
ses lexiques de bon langage, il n’é- 
tait pas question de balle-aii-camp 
■— a la crosse, au tennis et au cro­
quet, sur un domaaine dont le sous- 
sol renfermait peut-être — on de­
vrait savoir bientôt ce qui en est 
— des richesses insoupçonnées. Si 
I intrépide sondeur de la rue Sher­
brooke allait, comme on dit, frap­
per le gros lot. C’est improbable, 
rapport aux schistes montréalais 
qui jusqu’à prisent n’ont jamais 
révélé la moindre aptitude pétro­
lifère. Mais enfin, sait-on jamais?

St le terrain en question en ve­
nait à se couvrir d’une forêt de der­
ricks, il en serait vraisemblable­
ment de mime dans tout le voisi-

La revue America, des Etals- 
Unis, signale que nos voisins tra­
versent actuellement une crise sco­
laire particulièrement grave.

“Plus de 100,000 instituteurs sont 
dans l’armée. Des milliers d’autres 
ont quitté l’enseignement pour tra­
vailler dans les usines de guerre où 
le salaire est plus intéressant. En­
fin, le nombre des diplômés de l’an­
née n’atteint que 10,000 au lieu de 
la moyenne normale de 50,000.

Comme conséquence on a dû 
abaisser le niveau de l’instruction 
en maints endroits afin de pou­
voir accorder des diplômes d’urgen­
ce à des gens qui, normalement, ne 
pourraient se qualifier. Le Dr 
Frank Hubbard, directeur des re­
cherches rie la National Educational 
Association prédit qu’au cours de la 
prochaine année scolaire, il y aura 
de 15,000 à 20,000 classes sans pro­
fesseurs, ce qui veut dire que 500,- 
000 enfants seront laissés à eux-mê­
mes. La disette d’instituteurs se 
chiffre à environ 70,000.”

La période de guerre est sans 
doute responsable de cette impasse 
scolaire, mais America se demande 
si le professorat est devenu une 
profession si mal rétribuée, si dé­
courageante et futile que la plupart 
des titulaires préférer’ se diriger 
vers d’autres occupations, ou si l’on 
n’est pas en présence d’une sorte de 
grève protestataire contre la techni­
que moderne qui constitue à don­
ner toujours raison en tout à l’élève, 
au lieu de l’éducation basée sur une 
discipline intellectuelle, morale et 
religieuse ordonnée,

“Les instituteurs modernes, dit 
America, sont censés pouvoir sans 
aide de la discipline, sans la base 
morale de l’éducation religieuse, 
sans insister sur la notion d’obéis­
sance à l’autorité, de faire des ci­
toyens modèles et cultivés avec des 
enfants qui n’ont jamais connu de 
discipline, de contrôle, ni d’ensei­
gnement religieux au foyer. Ce 
n’est pas une tâche facile. C’est 
tout simplement une impossibilité. 
Et ce ne sont pas des salaires plus 
élevés et une concepiton plus élevée 
de la vocation du professorat qui 
persuaderont aux instituteurs d’en­
treprendre l’impossible.

“Incidemment la pénurie d’insti­
tuteurs serait beaucoup plus grave 
sans les milliers de prêtres, de frè­
res et de religieuses qui consacrent 
librement leur vie à l’enseignement 
de près de deux millions et demi 
d’enfants dans les écoles catholi­
ques élémentaires et supérieures. 
Leur tâche cependant est plus fa­
cile, car ils peuvent placer la reli­
gion à la base de tout enseigne­
ment.”

Les conseillers-sénateurs
Le Conseil législatif de Québec 

compte maintenant trois membres 
qui sont en même temps sénateurs. 
Les journaux d’hier ont annoncé la 
nomination de M. Jacob Nicol, 
conseiller législatif, au Sénat, où 
il succède à feu le sénateur Rufus 
Pope. Il «e joint ainsi à sir Thomas 
Chapais et à M. Pamphile DuTrem- 
blay, qui font partie à la fois du 
Conseil législatif québécois et du 
Sénat fédéral.

Entré dans la politique en 1921, 
comme trésorier provincial, il a 
fourni une brillante carrière poli­
tique, dont il finit par se lasser, 
après quelques années. Nommé au 
conseil législatif en 1929, il s’oc­
cupa surtout d’affaires, particuliè­
rement dans le domaine des assu­
rances et dans le monde du jour­
nalisme. II est en effet propriétaire 
de quatre journaux quotidiens, dont 
le Soleil et l’Evénement, de Qué­
bec, la Tribune, de Sherbrooke, et 
le Nouvelliste, des Trois-Rivières.

D’un esprit très fin, délié, sans 
le moindre des préjugés raciaux et 
religieux, il aura rempli une car­
rière fructueuse. Sa remarquable 
luci<üté d’intelligence, jointe à une 
souplesse aisée et un réalisme plu­
tôt désenchanté mais qu’adoucit 
une indulgente ironie, en ont fait 
un des représentants les plus co- 
lorés du parti politique qu’il avait 
choisi, et aussi un de ses conseil­
lers les plus avisés. Le successeur

LONDES, 15. (A.P.) 
soir des ovances sur toute l'étendue du front d'offen 
siye, de io Lettonie jusqu'au coeur de la Pologne, sn 
dépit de la résistance allemande qui se raffermit len­
tement. Les troupes rouges ont pris au cours de la 
journée la place forte de Pinsk ainsi que 315 autres 
villes et villages.

Le maréchal Staline a lancé deux ordres du jour 
extraordinaires. Le premier annonçait la prise de 
Pinsk, la ville la plus importante de la vaste région 
des marais dq Pripet, dont les Allemands avaient an­
noncé l'évacuation quelques heures plus tôt. Ce sont 
des troupes de l'armée du maréchal Rokossovsky, qui 
ont pris la ville d'assaut avec l'aide de canonnières 
sur le Dniéper.

Le second ordre du jour du maréchal Staline annon­
çait la prise de Wolkowysk, à 50 milles seulement à

Les Russes annonçaient hier l'est de Bialystok. Le bulletin soviétique de minuit 
l'Afong... a„ Jjf qua |'on a f0jf prjsonnjer à Wolowysk le major-

générol Engel, commandant de la 45e division d'infan­
terie allemande. t

A 30 milles plus au nord, les Russes ont pris la ville 
de Skidel, à 17 milles seulement à l'est de Grodno. 
Dans le secteur nord du front d'offensive, les troupes 
du général Yeremenko ont pris Opochka, à 20 milles 
de la frontière de Lettonie. »

* * *
LONDRES, 15. (A.P.1 — Les Russes ont annoncé 

tard dans la soirée que leurs troupes avaient forcé le 
passage du Niémen au jud-est de Grodno et poussé 
jusqu'à 7 milles seulement de cette grande place forte.

Ils ont annoncé en même temps la prise de Zhclsi, 
à 30 milles de Vilna et à 20 seulement de Kaunas, 
la capitale de la Lituanie.

M. Laurendeau au public de langue anglaise
Texte de la causerie radiophonique prononcée, hier soir, en anglais, poste CBF, 

par le chef provincial du Bloc populaire, M. André Laurendeau

As Provincial leader of the Bloc 
Populaire Canadien, it is my duty 
and my pleasure to open the series 
of our political broadcasts to the 
English speaking citizens of the 
Province of Quebec.

This is not an easy task, as too 
many of you must have been in­
fluenced against us by the false or 
misleading information given to 
you, day by day, by most of the 
English newspapers of Montreal. 
Yon cannot imagine how these 
newspapers, in order to make you 
believe the worst of us, have will­
fully hidden the truth from you.

You may wonder why this was 
done. It was solely to allow a small 
group of men. who control, direct­
ly or indirectly, the newspapers, to 
continue to exploit the whole popu­
lation of this province. These large 
financial interests know that, as 
long as we are divided, as Ibng as 
you mistrust us, as long as they 
can make you dislike us, they will 
be able to keep their stranglehold 
on the financial £nd economic life 
of our nation. They have followed 
the old maxim of “divide and rule”. 
It is up to us to undo the harm that 
has been done so far, but this can­
not be done without a perfect un­
derstanding of one another, so that 
we will respect one another, and 
have confidence in one another, 
even when we disagree.

We have been represented to you 
as being anti-British and anti-Jew- 
ish, as being rebels and Fascists, 
everything which you dislike, so 
as to be sure that you will also dis­
like us. 1

To night, T intend to tell you 
briefly but very frankly what the 
Bloc Populaire Canadien stands for, 
what we want for Canada and for 
the Province of Quebec. In the fe­
deral field we insist on the follow­
ing:

1. Full responsibilités of nation­
hood for Canada:

2. A Canadian flag;
3. A complete and sincere reco­

gnition of the rights given to the 
provinces and to both English and 
French Canadians, under the Bri­
tish North America Act;

4. Sincere and open acceptance 
of the French Canadians as part­
ners, and not only as employees or 
customers;

5. An immediate repeal of those 
war Ordonnances which are a 
breach of the liberty of the citi­
zens of Canada; and more particu­
larly of Orders-in-Council which 
give the government the right to 
imprison Canadian citizens without 
benefit of trial;

6. No compulsory conscription of 
men for service overseas.

In the Provincial Field, the Bloc 
Populaire Canadien wants:

1. To break the stranglehold of 
the financial dictatorship, which 
has exploited, for so long, the 
whole population of Canada, and 
more particularly of the Province 
of Quebec, both English and 
French;

2. To develop the natural re­
sources of the province for the be­
nefit of the mass, instead of for a 
few;

3. For the workers of Quebec, 
wages equal to those of the workers

Now, I ask you, Ladies and 
Gentlemen, is there anything trea­
sonable in such a program? Is 
there, in it, anything which is anti- 
British and anti-Jewish? Does it 
not contain rather the legitimate 
aspirations of any public spirited 
citizen desiring, for his country 
and for his countrymen, liberty and 
economic security?

I will not have time, to night, to 
discuss in detail all these different 
questions, but I would like to' speak 
of some of them more at length, 
in the hope of clearing immediate­
ly some of the misunderstandings 
which the false apostles of unity 
have succeeded in creating between 
us.

We want Canada to be free, abso­
lutely free, free in law and in fact. 
As things are now, who can pretend 
that we are a sovereign stale in law 
when it is only the Parliament of 
Great Britain which can amend 
our Constitution? Can you imagine 
that Great Britain would feel free, 
if she had to petition the Parlia­
ment of Canada, at Ottawa, to chan­
ge its constitution, such as it is? Do 
you think that Englishmen would 
think their country free, if the Ca­
nadian Supreme Court, sitting at 
Ottawa, with judges appointed by 
Ottawa, was their Court of last ap­
peal? No, evidently no, and this, 
Ladies and Gentlemen, is the situa­
tion in Canada.

We, of the Bloc, want this hu­
miliating situation to end, and we 
are not ashame to say so, because 
the desire of a complete liberty for 
this country and for himself, should 
be in the heart of every man wor­
thy of the name. Therefore, I am 
sure that it is the desire of all of 
you, who are listening to me to 
night.

I said also that we wanted Cana­
da free in fact. This means a Ca­
nada whose decision shall not, in 
the future, be influenced, directly 
or indirectly, by any other country 
whatever. We want our national 
and international policies to be 
dictated solely by the interests of 
Canada, the same as in the United 
States and in Great Britain. Open 
your history book, read the history 
of Great Britain, and you will see 
that it became and remained great 
by thinking firs» and last of it’s 
own interest. All we want is, for 
Canada, to imitate this example.

We want a Canadian flag just as 
Australia and New-Zealand have 
one!

En 1867, a contract was solemnly 
entered into between different pro. 
vinces of Canada, which provinces 
agreed between themselves to cede 
certain of their rights to a federal 
body. The rights which they dit 
not cede, they kept. The Bloc 
wants all parties to this solemn 
contract to keep their word. We 
do not want the federal authority 
to take over any of the powers 
which the provinces carefully re­
served to themselves, not even in 
time qj1 war.

We believe that this centralisation 
of powers can only lead to the end 
of the British North America Act, 
As you can see, far from wanting to 
ni.ii r of Quebec an independent 
state, the Bloc Populaire Canadien 
wants the Confederation pact to he 
kept by all parties, so a« to prevent 
any separation of any of its provin- 
ces. We believe that there can be 
unity m Canada, only if the Con­
federation pact of 18<i7 is obeyed 
in spirit as well as in fact.

This pact was signed in order to 
allow the French and English 
speaking citizens of this province 
0 live in harmony side by side, but 

ù was never devised to allow one 
of these groups to dominate the 
other. We are willing, of course, 
to change this pact to give to Cana- 
da its complete freedom, but we do 
not want to see any changes made 
to it that would reduce the right! 
reserved carefully by each provin­
ce, when it was signed.

I said that the Bloc wanted ar 
aceptance by yon of the French Ca­
nadians as partners, and not only 
as employees and customers. As 
long as some of you remember the 
conquest of Canada, in 1763, and 
still consider us as a conquered peo­
ple, after 181 years, it could he use- > 
less to talk of unity in this country. 
Evidently, there can be no unity 
between masters and servants.

Wre are willing and anxious to 
make of Canada a great country, 
and of our province a wonderful 
place for all to live in. But if we are 
to consider the whole of Canada our 
country, the French language should 
not be banned from the whole of it, 
except in the province of Quebec. 
How can this be done when, in all 
other provinces, French Canadians 
have practically none of the rights 
and privileges which you enjov in 
the province of Quebec? The Bloc 
does not intend lo take away any of 
these rights and privileges which 
you now enjoy in this beautiful 
province, but it wants French Cana-

(Suite à la page 2)

J^e caxnet
du gl inch eux

Des orifeurs libéraux finiront par nou» 
dire que ce sont les jeune* du Bloc po­
pulaire, inspirés par le ban et l’arrière-ban 
nationaliste, qui ont voulu la guerre, la 
participation et tout ce qui s'ensuit, la 
conscription avec.

★ * *
Une chose sûre et certaine, c'est qu'l! 

n’y aurait pas de conscription, qu’il n'au- 
. rait jamais été question de conscription 

of Ontario, and also an equal and j |e premier jour de la guerre, tous les
even better opportunity to obtain , Canadien,, et toutes les Canadiennes, les 
economic security; [hommes, les fvmmes, les enfants, garçons

4. Protection for the farmers | et filles, s’éîaient feus enrôlés, mettons
against exploitation by the big 
firms and trusts to which they must 
sell most of their jiroducts, and

de feu le sénateur Pope sera cer- from which they must buy most of
tainement un actif important pour 
le Sénat, où il apporte un sens aigu 
des affaires, une connaissance éten­
due des problèmes de notre pro­
vince, un sens pratique et une in­
discutable largeur d’idées.

Incidemment la nouvelle nomi­
nation pose de nouveau le problème 
du double mandat politique.

- “ ' Alexis GAGNON

çcrrsm® uft seul homme.
♦ * ¥

Les conscrits qui ne veulent pas s’im­
poser le volontariat sont vraiment de bien 
mauvaises têtes.

A ♦ A
Simphce se demande si le manuel uni­

que, tel que le veulent obtenir quelques 
esprits simples, n’entre pas déjà dans la 
cadre des travaux manuels qui sont au

or Quebec the Frenih eullürV, j ST™ * '* Pl“P"' tol" 
alongside that of the English speak- AAA
ing Canadians. 1 Une dépêche venue du Mexique port»

what they need, such as feeds, farm 
machinery, commercial fertilizers;

5. To give to all citizens of the 
nrovince the best schools and the 
best tuition possible, and to assure 
their health;

6. To preserve in the Province

que les Mayas, aborigènes de ce pays, 
fumaient la pipe II y a deux mille cm. 
Ce qui tend à démontrer que l’habitude 
du tabac en est une qui ne se perd pas 
facilement.

¥ ¥ ¥
L’organisation libérale songe à faire 

distribuer par la province une photo 
équestre où M. Godbout, sabre au ckir, 
monté sur Boulot de Cambermont, con­
duit les débris de la garde dans une 
charge désespérée. On y pourrait joindre 
les conscrits.

★ * *
A cette occasion, et surtout pour les 

débuts de la campagne besogneuse en 
argent, l’orf^n sation aurait donné pour 
mot d’ordre : Boulot. . .

Le Grincheux
1S-VII-M

Choses d’hier 
et d’auiourd hui

“Il est bon de remettre sous les 
yeux d’un* génération oublieuse ou 
insouciante le témognage de ses 
ascendants sur des catastroohes qui, 
d'un moment ) l’autre, peuvent re­
venir. Qui peut se Patter aujourd'hui 
de ne pas être l'émigré ou le rescapé 
de demain ?”

LOUIS BERTRAND
(UiKrre «e Orceoiattoa. 1833).
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M. Laurendeau au public
de langue anglaise

(suite de !■ première pane)
dians .to have and enjoy the same 
privileges in all Canada.

There are in the Province of Que­
bec four English speaking judges in 
the Superior Court, and four English 
speaking judges in the Court of Ap­
peal, and this situation has always 
existed.

In the Province of Ontario, there 
i& only one French Canadian who> 
is a judge of a Superior Court, and 
lie was appointed only' a few years 
ago. I can give you dozens and 
hundreds of these examples to show 
you that we, French Canadians, 
have done everything to prove to 
you that we respect in spirit and in 
law the pact of the Confederation.
I am sure that if more of you 
thought like us, all misunderstand­
ings between us would cease.

I said also that the Bloc is op­
posed to a war effort which could 
cause the financial ruin of Canada. 
By that, we mean that Canada 
should not spend more than it can 
afford. We believe that if the wild 
spending goes on for a few years, 
Canada will be ruined for ma­
ny generations to come. Can you 
imagine what life be when taxes 
will have to be raised, after the war, 
to pay the interest on a debt of 
mav he over 20 billions, the pen­
sions to our wounded and to the 
relatives of our dead soldiers, and 
the general administration of the 
country?

You must remember, of course, 
that after the war employment will 
not be what it is today and, there- 
fo’ •. even if taxes remain at Jhe 
rate they are now, they will bring 
very much less than now. This is 
why the Bloc has strongly opposed

of goods, Great Britain sold, for 
cash, to Australia, some of the goods 
which we had given her.

I do not remind you of this, be­
cause the Bloc blames England for 
having done that, hut just to show 
you that we shoud imitate her, and 
not give away our money, as we 
have dpne. You, no doubt, know 
that we have loaned Great Britain, 
without interest, seven hundred to 
tight hundred millions, but Great 
Britain has loaned Chinn seven

produce the food and the goods 
w'hich other nations need so badly.

The Bloc intends to help at 
Ottawa to deliver our na­
tion from the financial dictator­
ship which has made of our count­
ry the paradise of trusts and large 
companies. As a matter of fact, 
the followers of the bloc firmly 
believe Jhat there can be no real 
democracy In Canada, nor any 
unity between the different ethni­
cal groups, until the people of Ca- 
nadnn lias regained its freedom 
from the small group of men who 
have controlled it for their own 
selfish interest, for so many years.

It is this same group of men who 
have kept alive certain misunder­
standings between us, in the hope

hundred millions, last year,
with interest. This is good business, 
and we want our country to be ad­
ministered as Great Britain is.

You may say that the goods, 
which were sent to Great Britain 
and others, gave employment to our 
workers. It is true, but we could 
easily have employed all of them 
elsewherei*in \iew of the shortage 
of good of all kinds which exists 
in Canada. This would not have 
increased our debt on which we 
will have lo pay interest forever. 
Don't you forget that in taking this 
attitude, I believe that the Bloc 
shows more true patriotism than 
those who do not mind to see their 
country ruined for the benefit of 
another?

Tlie Bloc is opposed to conscrip­
tion tor service overseas and we 
are not ashamed to say so. Do you 
know that during the war of 1914, 
a referendum was held in Austra­
lia on this very question and that 
the majority of Australians voted 
against conscription or service 
overseas? Do you know that today, 
no Australian sodlier can be sent 
to Europe without his consent? Dc 
you know that on.y South African 
volunteers may be sent to fight on 
European soil? Do you know that

an(j, that while we would be fighting

wny me mui, uaa —•• liqropean son : uo you miuw u
the gifts of billions to England, and |-v|r> Churchill has refused to i
. Vi  *i____  • i: . .. I , Ito other nations.

Why should Canada give such 
sums to other nations that are, some 
of them, so much richer than vve 
are? Great Britain has loaned sums, 
hut she has never given anything. 
As a matter of fact, when we gave 
her our first billion dollars worth

....... ............. . ............ m-
pose conscription to Northern Ire­
land because it contained a large 
number* of Irishmen who were op­
posed to it? You can therefore 
easih see that the position taken 
by French Canadian on this ques­
tion is exactly the same as that 
taken in other parts of the Britisn 

I Commonwealth and you should 
therefore ask yourselves if it would 
not be better to understand us ins­
tead of condemning us for our 
stand as your neighbours do.

You must always keep in mind 
that French Canadians have no 
other country than Canada and 
that their love and devotion to 
their native land is not diminished 
by any attachment to any other 
country whatsoever. They never 
think of anythini else but what 
they consider to be the sole interest 
of Canada. Their sympathies are 
with Great Britain and its allies, 
particularly with France, but this 
sentiment is less strong than their 
love of Canada and therefore it 
docs not make them forget that 
Iheir duty is to think first and last

Avis de décès
BERARP. — A Montréal, le 13 

juillet 1944, à l’âge de 52 ans, est dé­
cédé Charles-Ludger Bérard, orga­
niste à Saint-Pierre-Claver. époux 
en premières noces de Clémentine 
Picard et en secondes noces, de Ma­
ria Picard, demeurant à 1950 bout.
Saint-Joseph est, appt 1. Les funé­
railles auront lieu lundi, le 17 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des 
salons de la Société coopérative, no 
302 rue Sainte-Catherine est, a 9 h. 
pour se rendre à l’église Saint-Pier­
re-Claver où le service sera célébré 
à 9 h. 30, et de là au cimetière /de 
la Côte des Neiges, lieu de sépultu­
re. Parents et amis sont pries d y 0y Qana^ai so as t0 müke it strong 
assister sans autre invitation. - antj prüSperous. You should not ex- à 1950 boni. Saint-Joseph .. . :i,„ -___..t -----üement à 1950 boul. Saint-Joseph 
est.

BRULE. — A Montréal, le 14 juil­
let 1944, à l’âge de 63 ans, est décé­
dée Madame L-A. Brûlé, née Ber­
geron (Yvonne), demeurant à 1264 
rue Berri. Les funérailles auront 
lieu mardi, le 18 courant. Le con­
voi funèbre partira des salons de la 
Société coopérative, no 302, rue 
Sainte-Catherine est, à 8 h. 50, pour 
se rendre à l’église Saint-Jacques, 
où le service sera célébré à 9 
res, et de là au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.
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peel them to feel like some of you 
do, those who still consider Eng 
land as their home.

Furthermore, for the last twenty-

one another, we would forget them 
and their exploitation of the mas­
ses.

These are the main aims of the 
Bloc in the federal field, and it 
seems to me that it should also be 
those of all true Canadians what­
ever their language and the country 
of origin of their ancestors.

Ladies and Gentlemen, will you 
per mil me to briefly discuss with 
sou what the Bloo intends to do 
when it has taken oyer the govern­
ment of this province, after the 
election of the 8th of August.

First -of all, let me assure you, 
once more, that the Bloc is neither 
anti-British. anti-Irish, anti-Jewish, 
or anti any other ethnical group.

You cannot find anything in the 
program of the Bloc or any state 
meut of any of its leaders to con­
tradict this affirmation.

Some of your newspapers have 
picked a sentence out of a para­
graph of some of mv addresses and 
changed thereby its w-hole meaning 
by omitting the rest of the para­
graph, I want to protest against 
these dishonest methods and to 
warn you against any further at­
tempts to falsify my thoughts.

The Bloc intends to give to every 
minority of the Province all the li­
berties and privileges that they arc 
entitled to. under the constitution 
of the country. The .Bloc wants to 
give to them the same justice, the 
same friendliness that it expects 
and desires from them.

All the history of French Canada 
proves that we are a friendly and 
tolerant people and the followers 
of tin1 Bloc are no different.

But the Bloc does not intend to 
submit to any encroachment by the 
federal power on any of its rights 
under the constitution. It will,’ 
therefore, fight, without fear, any 
one who tries to take any of these 
rights from Ihe tjgovince. The Bloc 
will break, at all costs and without 
fear, the stranglehold, which the 
financial dictatorship has on tiie 
lesources and the people of this 
province. How will this be done? 
By the creation of cooperatives 
whici will revive the competition 
that large companies have killed; 
by protecting the little business 
against the unfair methods of tne 
large ones; by the nationalization 
of certain large industries when 
this will ne found to be necessary.

It is possible that some of you 
will lie frightened by the word na­
tionalization, but it should be 
mough to make you remember of 
die Hydro of Ontario to convinceriu uienuuie, lor me last iweniy-j me nyaro oi uniario ro convince 

five years, both parties, the libe- you of the magnificent result that 
rals and the conservatives, have public ownership can obtain under 
nrnmispri a ihmisfinH limp* that proper guidance in special cases as
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promised a thousand times that 
conscription for overseas service 
would never again he applied in 
Canada. Even as lale as April 1940, 
during the last federal election, 
seven months after the beginning 
of this war, Mr. King, on behalf of 
the liberal party and Mr. Manion, 
on behalf of the conservative par­
ty, promised that there would be 
no conscription for overseas dur­
ing the present war.

Can you blame French Canadians 
for having accepted in good faith 
this solemn undertaking? Can you 
blame them for trusting the word 
of these public men? I don’t think 
that you should, otherwise you 
would be condoning a breach of 
faith.

Moreover, the French Canadians 
believe that it would be a mistake, 
a very costly mistake, not only 
for Canada but for all its allies, 
if more men were taken from agri­
culture and industry to be drafted 
in the armed forces, because Cana­
da needs all its remaining men to

CALENDRIER

7e mois JUILLET SI jours
Demain: DIMANCHE, IS JUILLET 1944 

VII PENT. NN.-D. DU MONT-CARMEL. 
Lever Ju soleil, 4 h. 26.
Coucher du soleil, 7 h. 44.
Lever de la lune, 1 h. 22.
Coucher de la lune, 4 h. J9.

Dernier quartier, le 12, à J h 39 m. du soir. 
Nouvelle lune, le 20, é 0 h. 42 m. du matin. 
Premier o,metier le 28. è 4 h 2.1 m 4,, m.

Remerciements
SAVIGNAC. — Mme Frank-Louis 

Savignac et sa famille remercient 
sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont témoigner des marques 
de spmpathie à l’occasion de la 
mort de M. Frank-Louis Savignac, 
par offrandes de messes, bouquets 
spirituels, tributs floraux, visites ou 
assistance aux funérailles.
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defined In our pogram.
Do you know that by 1952, the 

Hydro of Ontario will have paid all 
of hla debt, and will then be in a 
poaihoft sell its electricity at such 
6 low cost that nobody else will be 
able to compete against it? What 
has been done in Ontario, under 
various governments, can he done 
m Quebec, and must be done, if 
we want our province to become 
tree, and its citizens secure.

You may say to me, what about 
the Canadian National Railways? 
and I say to you, what about them? 
Have you forgotten that they were 
completely and totally bankrupt 
under private ownership when they 
were taker over by the govern 
mertt? Have you forgotten that this 
bankruptcy wus due to its annual 
deficit which had always existed 
before the government took it 
over? Have you ever read in your 
newspapers that if the government 
of Mr. Meighen decider to take over 
the Canadian National Railways, it 
was to save the Canadian Bank of 
Commerce of enormous losses, be­
cause it then held, as collateral se­
curity, the worthless common 
shore of the Canadian Northern, 
and a great amount of their practi­
cally valueless bonds.

Let me remember you that de­
livery of letters is made by the 
government in a magnificient man­
ner, and as cheaply as any compa­
ny would do it, and yet it is run 
by government employees. So I 
say to you, do not ne afraid of the 
word nationalizaton, because the 
Bloc does not intend to nationalize 
many industries and, because the 
few that will have to be taken 
over will be administered as well 
and as honestly as the Hydro of 
Ontario has been.

The Bloc wants for the workers 
of Quebec, wages equal to those 
of the workers of the Province of 
Ontario, and it wants equal and 
even better opportunity for them 
to obtain a reasonable financial

The Bloc will see that the 
workers of Quebec obtain what 
they have the right to have. The 
Bloc wants to do this, not to help 
the French-Canadian workers 
alone, but all workers of this Pro­
vince, whatever their language and 
their religion, as all of them have 
been cheated too long, out of part 
of the wages they had a right to 
receive. This applies as wall and 
as fully to all the other social and 
economic reforms advocated by 
the Bloc and more particularly the 
outstanding and most important 
demand of the Bloc: the preserva­
tion of the family, which is the 
basic unit of the nation.

The Bloc will protect the far­
mers against exploitation by the 
large firms to which they must 
sell most of their products, and 
from which they must buy most of 
what they need. So far. the far­
mers have been at the mercy of a 
capricious market, and at the mer­
cy of a group of traders who have 
made all the money that can be 
made in farming, leaving to our 
peasants only hard work and diffi­
culties.

The Bloc wants the population of 
Quebec to be the most healthy and 
the best educated in the Dominion 
of Canada, and will spare no ex­
pense to obtain this result in the 
most immediate future.

At last, the-Bloc will do all in its 
power to preserve to the Province 
of Quebec, the culture of Rrance, 
the French language and its cus­
toms and traditions, while of cour­
se respecting every right of the 
English minority.

Now% Ladies and Gentlemen, I 
have put before you the principal 
aims of the Bloc, both in the fede­
ral and the provincial fields. It is 
a truly Canadian program of Re­
forms. to the execution of which, 
you should all be happy to colla­
borate. We wdsh, with all our 
heart, that you will give us your 
confidence and friendship, sa that 
we can work together in harmony 
to the progress of our province and 
our country. And I have no doubt 
whatsoever that you will accom­
pany us on this glorious^road.

Retenez le "Devoir" d'avance 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonez au servie» du tirage : 
BEIair 3361* : il vous donnera l’adresse 
chez votre dépositaire — c'est le 
J un aêpositaire de votre voisinage.

Ceux qui ont le droit 
de rote

Le résultat dea prochaines élec­
tions provinciales auront de gran­
des répercussions sur l’avenir de 
chaque citoyen. Il est donc très 
important que tous les électeurs et 
toutes les électrices connaissent 
les principales modalités de la loi 
électorale.

En vertu de la loi électorale de 
Québec, seules auront le droit de 
voter les personnes dont le nom 
sera inscrit su»: la liste.

Pour préparer la liste, deux énu- 
mérateurs passeront à votre do­
micile, entre les 11 juillet et 16 
juillet inclusivement, d’abord le 
jour, entre neuf heures heure avan­
cée) et six heures, et «i vous êtes 
absent, ils reviendront le soir, en­
tre sept heures et dix heures.

Les énumérateurs recueillent les 
nom, adresse et occupation des per­
sonnes qualifiées pour être élec­
teurs ou électrices. D’où l'importan­
ce de laisser quelquun à votre de­
meure, entre le 11 et le 16 juillet 
inclusivement, pour fournir aux 
énumérateurs les renseignements 
dont ils ont besoin pour établir la 
liste électorale.

Les Japonais tentent 
de se dégager

Quartier général allié en Nouvel­
le-Guinée, lo (A. P.). — Les 4ov000 
soldats japonais encerclés en ^u- 
velle-Guinée se préparent a une 
nouvelle offensive pour se dégager. 
La première attaque de leurs avant- 
gardes contre la base d Aitape s est 
brisée contre une résistance opiniâ­
tre de la garnison, mais les Japo­
nais sont en train de se regrouper 
pour une nouvelle attaque. Dans la 
jungle à l’est de l’important aero­
drome de Tadji, les Japonais ont 
forcé le passage de la rivière Dn- 
niumor et occupé un avant-poste
‘‘"a'300 milles à l’ouest, les Etatsu- 
niens se sont emparés de 1 aerodro­
me de Saware dans la region de la 
baie de Maffin.
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Albums à colorier
Texte de Joseph-Pierre Brutto 

Dessins de G. Rhyn
MON HISTOIRE NATURELLE 
— Les animaux domestiques 

Les animaux sauvages 
Les arbres du Canada.

Chaque album : au comptoir 
.25s, par la poste .30s.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Actualités,
poütique

Regards sur le monde actuel, 
Paul Valéry. 210 pages. Comp­
toir 81.25; poste 81.35.
La fin d’un monde et le mon­
de nouveau, L. de Launay, 190 
pages. Comptoir $1.50; poste 
$1.60.
Vous autres Français. Geor­
ges Bernanos, 290 pages. 
Comptoir $1.25; poste 81.35. 
Les feux de l’Occident. Origi­
nes et développements de 
l’Europe, Paul Cardinaux. 
195 pages. Comptoir $1.2o; 
poste $1.35.
La possession du monde, 
Georges Duhamel, 230 pages. 
Comptoir 81.25; poste 81.3a. 
Demain il faudra faire grand, 
Comte Sforza.Comptoir $0.35, 
poste $0.35.
Entreprise privée et socialis­
me, Jean-Marie Nadeau, 115 
pages. Comptoir $0.75; poste 
80.75.
Staline et Pie XI, P.-E. Boité, 
P.S.S. Comptoir $1; poste 
$1.10.
Groupe 303 (illustré), Arkady 
Fiedler. 215 pages. Comptoir 
$1.25; poste $1.35.
Hitler et le christianisme, Ed­
mond Vermeil. Comptoir 
$0.60; poste $0.60.

Service de Librairie du 
Devoir

jeune homme demandé

jeune homme d* moins de 16 ans, 
robuste, travail à l'atelier du journal, 
emploi permanent, préparation à 
l’apprentissage typographique. “Le 
Devoir”, 430 eat, rue Notre-Dame.
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Meubles sur commande

EBENISTERIE

L’HOTEL WINDSOR postàde un* 
atmosphère de distinction très rceherehéo 
ot est visité par des voyageurs da renom 
venant de toutes les parties du monde.
Il «st renommé pour ses chambres 
modernes et confortables, son excellent* 

cuisine et son service courtois.
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Fiètre monture pour un général

ARTHUR LANDRY
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 
SALONS MORTUAIRES MODERNES

SERVICE D’AMBULANCE
C. CODIN. prop.

Salont s Bureau t
518. RACHEL EST 528, RACHEL 1ST

FAIkirk 3571
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Derniers devoirs . . .
— Laissez-nous vous assister dans vos derniers devoirs, envers ceux oui 
partent. Nos conseils sont basés sur l'expérience.
SALONS MORTUAIRES SERVICE D’AMBULANCE

GEO. VANDELAC
rONDEE EN 1890 U MITES

C. Vandelac. |r. — Alex Cour
120 EST, RUE RACHEL, MONTREAL — BEIair 1717

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE FUNERAIRE

Urgel Bourgie Limitée
• ASSURANCE FUNERAIRE
• DIRECTEURS DE FUNERAILLES
• SERVICE D'AMBULANCE

Salons mortuaires à lo disposition du public
S E R V I C E JOUR-i T NUIT

Siège Social: 2630 NOTRE-DAME O., — Tél.: WE. 1145
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CHAPEAUX 
DE PAILLE
FRAIS, SOBRES ET CORRECTS

Confortables, va sans dire! Propres à la détente 
durant lee joues chauds et dotés du degré de 
perfection qui caractérise nos chapeaux ordi­
naires.

Faites votre choix dès aujourd'hui, parmi 
notre variété complète de modèles et poin­
tures. Prix très raisonnables.

L* major-général Chria Voke*. d’Ottawa, *tt ici photographié aur 1* mulet qui 
ne l’a pas conduit à ta victoire — et pour cause — lors d’un* course d« mulets 
organisée pour lea oMriars supérieurs d* l’armée canadienne quelque part en
Italie. (Photo armée canadienne outre-mer)
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274, rue SAINT-JACQUU, IMMEUBLE INSURANCE EXCHANGE 
974, rue SAINTE-CATHERINE O. <P* SAINTE-CATHERINE I.

VETEMENTS FASHION-CRAFT FOUR HOMMES
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SAMEDI, 15 JUILLET 1944J

TEMPS PROBABLB 
BEAU ET CHAUD

LA CAMPAGNE POLITIQUE de-rnières élections par le premier 
ministre sortant de charge, M. Pat- 

jterson, a été élue présidente de la 
section Saskatchewan de la C.C.F.,

Le chef national du Bloc populaire, à Ste-Martine, de-I |lentr*vue d’un journaliste avec M. (te ch^xadumvice-pr^,denFse^fera
3.-"“ causeri.« nw«o-1 tasj; AÜ'S i U” prochaIne ,e,s‘m du *”•
phonces de I Union Nafionale —- Inauguration de la Toronto. To u1^" —1
campagne de Me Auguste Boyer, dans Châteauguay 
— M. Jacob Nicol devient sénateur

M. Emilien Faille, candidat du 
Bloc populaire dans Châteauguay, 
ouvrira sa campagne électorale 
demain après-midi, à 2 heures, par 
une assemblée à la salle de l’école 
d’agriculture de Sainte-Martine. M. 
Maxime Raymond, chef national du 
Bloc populaire canadien, porte­
ra la parole, ainsi que M. Faille et 
autres.

M« Auguste Boyer inougure 
sa campagne

, Me Auguste Boyer, candidat de 
1 Union nationale dans le comté de 
Châteauguay, inaugurera officielle­
ment sa campagne électorale par 
une assembdée demain soir, à St- 
Ghrysostome. Plusieurs orateurs 
porteront la parole.

Demain soir aussi, en faveur de 
Me Boyer, M. Jean Bumbray pro­
noncera une causerie au poste 
CKAC, à Montréal, de 7 h. à 7 h. 30.

Causeries de l'Union nationale 
à la radio

Demain soir: au poste CKAC, de
7 h. à 7 h. 30 p.m., causerie de 
Me John Bumbray; au poste CKAC, 
de 9 h. 15 à 9 h. 30 p.m., causerie 
de Me Irénée Lagarde.

lundi matin: au poste CKAC, de
8 h. 45*à 9 h. a.m., causerie de Mme 
Croteau; au poste CHLP, de 11 h. 
15 à 11 h. 30 a.m., causerie de Mlle 
Irène Joly.

Lundi soir: au poste CHLP, de 
10 h. 30 à 10 h. 45 p.m., causerie 
de rUnion nationale; au poste 
CKAC, de 7 h. 45 à 8 h. p.m., cau­
serie sous les auspices de l’Union 
nationale; au poste CKAC, de 9 h. 
30 à 10 h., causerie de Me Conrad 
Pelletier.

Prochaines assemblées de 
l'Union Nationale

Voici un tableau des prochaines 
assemblées de l’Union Nationale: 
A St-Faustin, comté de; Terrebonne, 
assemblée en faveur du notaire 
Blanchard, ce soir. M. Maurice Du­
plessis, à 2 h. à Drummondvilie, 
Parc St-Frédéric; s’il pleut, à 
l’Aréna, avec Robert Bernard, can­
didat, (cet après-midi), A St-Poly- 
carpe, ce soir, M. Edouard Leduc.

Demain, (après la messe): A Ste- 
Sophie et à New-Glasgow, comté de 
Terrebonne, assemblée en faveur 
du notaire Blanchard; A St.-Dama- 
se, comté de St-Hyacinthe, en fa­
veur de M. Ernest Chartiçr; A St.- 
Emile de Suffolk, comté de Papi­
neau; A St-François, comté de 
Richmond; À Beaumont, comté de 
Bellechasse: MM. Bona DussauK, 
(candidat dans Portneuf) ; Jos. 
Boulanger, (candidat dans Mont- 
magny, M. Gérard Corriveau et 
Lorenzo Gagné; A Rivière-Ouelle, 
comté de Kamouraska: orateurs: 
Me Noël Dorion, c.r.; A St-Nicolas, 
comté de Lévis: orateur, M. J.-T. 
Larochelle; A St-Apollinaire, comté 
de Lotbinière: orateur, Me Maurice 
Pelletier, c.r.; A Causapscal, comté 
de Matapédia: orateur, M. Ph. Cos- 
sette, N.P.; A St-Fabien, comté de 
Rimouski: orateur, MM. Alfred Du- 
bé, Onésime Gagnon; A St-Louis-du- 
Ha-Ha. comté de Témiscouata: ora­
teur, M. André Pelletier; A Ste- 
Agathe, comté de Terrebonne, as­
semblée en faveur du notaire 
pianchard; Le Chef, à. Thetford- 
Mines, comté de Mégantic; A Ri- 
gaud, comté de Vaudreuil, M. Ed­
ouard Leduc; A Nntre-Dame-de-la- 
Paix. comté de Papineau; A St-Ré- 
mi de Napierville, dans la cour du 
collèfe, à 2.30; A St-Charles, comté 
de Bellechasse. MM. Jos. Boulanger, 
candidat dans Montmagny, M. Gé­
rard Corriveau et Lorenzo Gagné. 
A St-Pacôme, comté de Kamouras­
ka, Me Frédéric Dorion et M. Emile 
Del age; A Breakey ville, comté de 
L-vis, Albert Dumontier, avocat; A 
I.eclercville, comté de Lotbinière,

Le Bloc populaire n’est. , ... ! Lorsque vint le temps de procé-pas une farce, disai ce journaliste. der à i<élention des officiers, un
compter ^cè sont ^esaiaUmies ; membre proposa que la session soit 
compter, oe sont des fanatiques ; tenue à huis clos. Le président. M.

in,, U»

Le communiqué 
allié en France

Les Américoins ont gagné du terrain 
près de Cherbourg — Deux ponts 
ont été bombardés

Le Canada attend le
décoré de la Croix Victoria

OTTAWA, 15. (CP.) — Quoiqu'on 
n'ait obtenu aucun rapport officiel, des

M. Nicol représentera le collège de 
Bedford, cantons de l'Est.
/ Le nouveau sénateur est le trois- 
icme à siéger à la fois et au Sénat 
et an Conseil législatif. M. Nicol est 
de Sherbrooke. I] est conseiller lé- 
gislaüf depuis 1929. Il est le pro­
priétaire de quatre quotidiens de 
la province et de deux postes de 
radio.

M. -Nicol est né le 14 mars 1876. 
à Roxton-Pond, Québec; du ipgriage 
de Philippe Nicol et de Sophie 
Uoutier. Il fit ses études à la Mac- 
Mastcr University et à l’Université 
Laval. Après quoi il fut admis à la 
pratique du droit.

Ls 25 août 1899, il épousa Loui­
se Couture, de Sherbrooke. Il est 
membre du Club Garnison de Qué­
bec, du Cercle Universitaire de 
Montréal et du St. George Club, de 
Sherbrooke.

En religion, il est protestant. En 
poht'que il a toujours été libéral. 
H fut élu député à l’Assemblée lé4 
gislaüve, pour la première fois, 
comme représentant du comté de 
Ricnmond, le 15 décembre 1921, en 
rempiàceraent de M. Walter Mit­
chell, comme tr>sbrier provincial 
dans Je cabinet Godbout.

Aux élections générales provin­
ciales, M. Nicol se présenta et se 
ut elire non pas dans le comté de 
Richmond mais bien dans le comté 
de Compton. Il fut réélu dans le 
meme comté aux élections généra­
les de 1927.

J1 démissionna et comme tréso­
rier provincial et comme député 
provincial, le 12 septembre 1929, 
pour être nommé conseiller légis­
latif. Il devint, le 25 novembre 1930, 
president du Conseil- législatif. Il 
démissionna de ce poste en juillet 
1934 pour devenir organisateur du 
parti libéral dans la province de 
Québec, tout en conservant son 
poste de conseiller législatif.

P fjR nommé ministre sans por­
tefeuille dans le cabinet Tasche- 
reau, du 25 juillet 1934 au 11 juin 

à la veille de la dissolution 
des Chambre? provinciales.

Me Jean Dropeou inaugure 
son comité central

Devant une foule enthousiaste de 
plusieurs centaines de p-esonnes. 
Me Jean Drapeau, candidat du Bloc 
populaire canadien pour le' comté 
de Jeanne-Mance, a ouvert officiel­
lement hier soir son comité central 
situe au no 2907, rue Masson, à Ro­
semont. Plusieurs orateurs ont 
porte la parole. L’assemblée était 
sous la présidence de M. Hubert 
Proulx, organisateur de Me Drapeau.

Lorsque le candidat s’est levé 
pour porter la parole, l’auditoire 
l'a longuement applaudi. S’il 
y en a encore, dit Me 
Drapeau au commenccmnet de 
son allocution, qui doutent 
que la vague populaire soit au Bloc, 
et oue le Bloc va balayer la provin­
ce le 8 août prochain, je crois que 
l’assemblée de 30,000 personnes, 
mercredi soir au marché Jean-Ta­
lon, en faveur de M. Laurendeau, 
dissipera tous les doutes. Je dois 
dire, continue M. Drapeau, que*cette 
manifestation a été vraiment récon­
fortante pour les dirigeants du Bloc. 
Depuis la fondation du mouvement, 
nous avions rencontré bien des obs­
tacles. Le peuple était si dégoûté 
des vieux partis que nous avions cru 
qu’il était aussi dégoûté de la démo­
cratie et du parlementarisme.

C’est à ce moment que le Bloc po­
pulaire a été fondé. Nous avons par­
couru toute la province, tenant des 
assemblées à la porte des églises 
dans toutes les paroisses, le diman­
che. Nous devons remercier la Pro­
vidence de nous avoir toujours fa­
vorisés d’une belle température. Le 
but de cette croisade n’était pas de 
dire au peuple qu'il y avait la cons­
cription, des restrictions sans nom­
bre, des rationnements. Notre peu­
ple connaît la souffrance. Le but de

convaincus, nu on ne peut acheter. 
A défaut de les convaincre, il fau­
dra les vaincre.

Me Drapeau termine en faisant 
appel à tous les sympathisants du 
Bloc pour prêter leur concours en 
argent et en travail. Il faut faire 
de la propagande et travailler bé­
névolement. Je ne veux être lié à 
qui que ce soit lorsque je serai élu, 
dit-il, je veux avoir la liberté dans 
mes attitudes nationales et politi­
ques.

, Le vote militait#
Ottawa, 15 (D.N.C.) — En ré­

ponse à une interpellation du chef 
de l’opposition, le premier minis­
tre, M. Mackenzie King, a déclaré 
que la décision du gouvernement 
de Québec d’accorder le droit de 
vote seulement aux soldats qui ser­
vent dans les limites de la provin­
ce est une question qui relève de 
la province, non pas du gouver­
nement fédéral.

M. Coldwell en Angleterre
Ottawa, 15 (D.N.C.) — M. M.-J. 

Coldwell, leader de la C.C.F., a an­
noncé qu’il irait en Angleterre, au 
début de septembre, pour assister 
à une conference des partis tra­
vaillistes des pays du Common­
wealth, s’il «’y a pas d’élections fé- 
déales, bien entendu. M. Coldwell 
sera accompagné de cinq ou six 
délégués canadiens.

Quartier général allié, 15. (C.P.)
Le communiqué No 79 du quartier gé-j informations venues d'autres 'souices 

YnhrT WcYlhplovp TnYwc*’uJ ' néral allié dit que nos troupes ont en-; mandent que le nouveau titulaire de la
journalistes à se retirer 'C9r' Sa*né <*u fetrai" pré» de la base de Croix Victoria au Canada — le majorjournalistes a s. retirer. |(j pénintu|e de Che,bourg> .John (jack) Keefer Mahony, âgé de 33

M. Honoré Mercier, file À l'ouest de Lessay des patrouilleurs | ans, de New-Westminster, C.-B. —
ont traversé St-Cermain-sur-Ay et $» î pourrait être de retour au Canada avant

C'est dimanche soir prochain, le 
16 juillet, que s’ouvrira à Château-

sont rendus s Les Mésiers. 
sommes rapprochés de Lessay en nous

nerie, dit encore le communiqué.
A quelques milles à l’est nous avons 

capturé La Londe et avons atteint le bas­
sin de la rivière Ay.

guay-\ illage, la campagne électora- emparant de Beauvais et de La jourdai- 
le de M. Honoré Mercier, succes­
seur, comme candidat libéral offi­
ciel, de M. Roméo Fortin, député 
sortant de charge de cette circons­
cription.

C’est M. Henri Groulx, ministre 
de la Santé et du bien-être social, 
qui sera l’orateur principal à l’as­
semblée qui marquera l’ouverture 
officielle de la campagne de M.
Mercier en vue des élections pro­
vinciales du 8 août prochain et qui 
aura lieu dimanche soir, dans la 
salle paroissiale.

En plus de M. H. Groulx et M.
Mercier, porteront la parole MM.
Jacques Vadboncoeur, Me Maurice 
Trudeau, C.R., Me Georges Reid, C.
R., et autres.

M. Orner Royer candidat dans Verdun

M. Orner Royer, président de la 
Protection ouvrière Enrg., a accep­
té de se porter candidat dans le 
comté de Verdun, lors des prochai­
nes élections provinciales. M. 
Royer se présentera sous l’étiquette 
de candidat ouvrier-indépendant.

Candidats de l’Union National*

Les candidats de l’Union natio-
Prochaines assemblées eécéeff'tstes j na?e. s?nt Presciue ,tous c*1°>sis- Envoici la liste aussi complète que

Le plus récent candidat C.C.F. 
choisi pour les élections provincia­
les est le lieutenant-caporal Kal­
man Kaplansky, qui se présentera 
dans le comté de Saint-Louis. Cet­
te nouvelle nomination porte à 17 
le nombre des candidats C.C.F.

Nous nous | deux semaines.
1 Entretemps, l'héroïsme de ce jeune 
officier canadien, qui a refusé de céder 
une fête do pont vitale en Italie après 
avoir été blessé trois fois, a attiré l’ad­
miration du ministre de ta défense, M. 
Ralston, qui a lu à Haute voix en Cham-

Attaquant en direction du sud par j bre des Communes la citation de Maho- 
Corges et St-Cermain, nos unités ont ; ny.
atteint Les Granges et ont opéré une j A New-Westminster, on est i faire 
jonction au sud de Le Hornet avec les ! des préparatifs pour une réception ci­

vique, après que le père du héros, jo- 
seph j. Mahony, eut dit qu’il attend son 
fils dans deux semaines. Si cela est 
vrai, l’ancien employé du département 
de circulation du “Vancouver Province” 
aurait déjà quitté le front italien et il 
se peut qu’il revienne au Canada, en pas-

Deux arrestations 
au stade Ontario

Violente bagarre à la suite d’une 
séance de lutte

possible. Les dernières nominations 
seront faites en fin de semaine.

Abitibi-Est, Dr Jean Matton; Abi- 
tibi-Oouëst, M. Emile Lesage, mar­
chand; Ragot, Dr Philippe Adam; 
Beauharnois, M. Delpha Sauvé; Ber-, 
(hier, M, Jean-Paul Lauzon; Brome,!

choisis. D’autres congrès C.C.F. au- Jonathan Robinson; Chambïy, M.
Hortensius Beique; Chateauguay, 
Me Auguste Boyer; Compton, M. 
Emile Bellemare; Deux-Montagnes, 
Me Paul Sauvé; Drummond, M. Ro-, 
bert Bernard; Gatineau, M. Georges!

ront lieu prochainement, notam­
ment dans Pontiac ce soir, et dans 
Hull et Abitibi ces jours-ci.

* * *
L’organisation du parti progrès' 

se sans cesse et plusieurs candi 
dats choisis sont prêts à ouvrir 
leur campagne. Le candidat de!
Verdun, M. Ls-Ph. Lebel, a déjà ! Maisonneuve, Dr J.-F.-Albert Ga- 
commencé la sienne samedi dernier j tien; Maskinongé, M. Germain Ca- 
avec M. J. Coldwell comme orateur ; ron; Missisquoi, M. Arthur Audet; 
principal. Lundi soir prochain le j Montcalm, M. Maurice Tellier; Mont- 
président de la C.C.F., M. R.-J. La- j réal-Mercier, Me Edouard Asselin; 
moureux, ouvrira sa campagne dans | Montréal-St-Henri, J.-Hormisdas De­
le comté de Saint-Henri. Il parlera ; Dsle; Montréal-St-Jacques, Me Orner 
dans la salle Saint-Henri et sera j Côté; Montréal-Verdun, M. P.-A. La-i n A ,>1 « A A A T l- „ —. f I 11 T* * Mo rsi zir'iri 11 li»_Y n a AA ■

Rome, 15 (A. P.). — La résistan-
Auger; Hull, M. Alexandre fâché; i des iroupe?.f O,- m Ar,r,4„i« c « « : i^-CS F. i a t s Unis a subitement cesse

troupes avançant à l’est de Gorges.
Entre Sainteny et la rivière Vire, dans 

le secteur de l’est de St-Lo, nous avons* 
réalisé quelques avances.

Il n’y a rien à rapporter ailleurs sur le 
front.

Hier après-midi des bombardiers 
lourds ont attaqué des objectifs dans la 
banlieue d’Amiens, tandis que d’autres 
bombardiers s’en prenaient à des ponts 
à Bourth et à Merey.

L'îie de Guam de nouveau 
bombardée

Pearl-Harbor, 15 (A. P.). — Pour 
la dixième journée consécutive, les 
escadrilles des porte-avions d’une
®SCadre des Etats-Unis ont bombar- Vers minuit hier soir, une violente ba- 
dé 1 île de Guam, notamment les dé- garre s’est produite au stade Ontario, 
pots de munitions et les emplace-j angle Delorimier et Ontario. La bataille 
ments d artillerie. La radio de To-ja commencé entre les lutteurs et s’est 
kyo a admis ce bombardement, mais | continuée au sein de la foule qui avait 
en ajoutant qu un cuirassé s’était! envahi les guichets pour se faire remettre 
approché à deux reprises pour ca-;le prix d’entrée. Les dommages au 
nonner 1 île. ; sta(j8 lui-mêbe s’élèvent à plusieurs

Les attaques soutenues portent a | miliic,s de dollars et la police a effee- 
croire qu il se prépare un débarque-} tué deux arrestations

rH?creFtoLeTCT^te anciennei D aprés le, renseigneront, obtenus, 
possession des LtatsM nis. la bataille aurait éclaté entre les deux

étatsumenne a encore ! p'jncipaux lutteurs à l’affiche, Sam 
bombarde Rota, dans Je sud des lies Chuck et Henri Dufresne. Ce dernier

avait gagné la première chute et après 
l’intermède était remonté dans l’arène 
avant son adversaire.

Lorsque Sam Chuck voulut monter 
sur le matelas, il fut accueilli par un 
violent coup de pied de son adveifaire. 

Les deux lutteurs se livrèrent alors 
Frank Saxon, 
les deux gla- 
a lutte se fit

dental du front où ils 'sffTorVenYi cc,a’ ** Lo'K*
déteindre le grand porl de Ue<»,r. ;

Les Français ont célébré leur fête J®*!,,? ^ , de* P,u* <•«''* combat, 
nationale en .............

dans un* cérémonie publique.
L'acte d'héroïsme qui a valu cette dé« 

voration à Mahony s’est déroulé à la ri­
vière Melfa, le 24 mai, —— anniversaire 
de la reine Victoria, qui a établi cette 
médaille pour bravoure militaire i la 
suggestion de ion prince-eonsort, en 
1856.

La citation officielle dit an partie , 
“Avec un sang-froid absolu, le major 

Mahony a personnellement dirigé le feu 
de son infanterie pendant toute la duré* 
de l’engagement, encourageant et exhor­
tant aes hommes. Après avo> été bles­
sé trois fois, une fols à la tète et deux 
foi» dans les jambes, le major Mahony 
a refusé l’aide médicale, continuant de 
diriger l’établissement de la tête de 
pont. Il n'a jamais pendant un seul 
instant songé à retraiter ou à se décou­
rager . . . L’ennemi s’apercevant qu* cet 
officier était l'âme du peloton, a fait 
feu sur lui constamment”.

Cette citation disait encore: “Le grand 
courage dont a fait preuve le major Ma­
hony. pendant cet engagement, taure

sant par la Grande-Bretagne, où le roi J toujours inspirer son régiment de même 
lui remettrait la fameuse Croix Victoria que tes membres de l’armée canadienne..’

Marianne, ainsi que Trouk.

Gains alliés en Italie

accompagné de MM. Orner Char- j [leur; Napiervillle-Laprairie, M; j icrtanl^e DVifa^réte3;! a8ence a,‘ 
j., —ni : Hpr^nio iu !trnanne a prétendu

s’emparant du centre ! T d*p\ÏT.8 "î"* da
stratégique de Poggibonsi, à 21 mil- ! C i*.* a.0,, .<,u® larb',re déqu* 
les au sud-ouest de Florence, après

que Poggi-trand, secrétaire du parti, et de ; Hercule Riendeau; Nicolet, M. Eme- |3onsi _ a/ p ô1
R. Levert, nrésirient An comité c ! ry Fleury; Papineau, M. Roméo Lor-I élé„repm.hler par desB. Levert, président du comité C. j
C. F. des unions ouvrières. ; rain;res. i ram j Pontiac, M. Alfred Howard; i rt»,ine «.tto/n.» — •—V

M. James Thompson, candidat ! Richmond, M, Albert Goudreau;! nouvelle aU a!!isdans Notre-Dame-de-Grâce, ouvri-1 Rouville, M. Laurent Barré; Rouyn- les Alliés. " v firiï3ée ptl
ra ’également sa campagne lundi ! ^oranda, M. Camille Beaulieu; St- 
soir à l’école Symons, au coin de ! Hyacinthe, M. Ernest Chartier; St- 
l’avenue Notre-Dame-de-Grâce et : Jean, M. Paul Beaulieu; Shefford,
Old Orchard. L’orateur principal ! M. Hector Choquette; Sherbrook.e 
sera M. Stanley Knowles, leader-i M-Johnny Bourque; Soulanges-Vau- 
adjoint national de la C.C.F. i dreuil. M. Edouard Leduc; Stan- 

Le major R. Lafond, candidat |atead- M. Joachim Bérube; Terre- 
C.C.F. dans Westmount-Saint-! |?onae> M. J.-Leonard Blanchard;

parachutistes allemands au

Les Trois-Rivières, Me Maurice Du­
plessis, chef du parti; Verchères, M. 
René Quesnel; Yamaska, M. Antonio 
Eiie; Témiscamingue, M. Nil Lari- 
vière.

Georges, débutera mardi soir dans 
la salle Victoria et sera accompa­
gné de MM. Stanley Knowles et 
Harry Wilks.

Le candidat C.C.F, dans Saint- 
Maurice, ouvre également sa cam­
pagne ce soir à Shawinigan. M. Sa­
voie, vice-président du comité C.
'C.F. des unions ouvrières, portera 
!a parole en faveur de M. Bouras- 
sa, candidat du parti.

M. Orner Chartrand, secrétaire de , . 
la Ç.C.F. donnera une causerie surjj:ice postal 
ce parti, au poste CKAC, ce soir, à i Rome.
9 heures. I Le service est limité à

Service postal civil 
rétabli à Rome

Ottawa, 15. — (D.N.C.) — M. 
Mulock, ministre des Postes, a 
annoncé le rétablissement du ser- 

civil avec la cité de

MM. Orner Langlois, Eugène Ber-1 cro‘sade d inspirer la
«.rH- 4 PrivoviUo Vr,mté h» confiance, d/ipporter l’esperance ennard; A Priceville, comté de Ma 
tane, Onésime Gagnon; A Amqui, 
comté de Matapédia, Sasseville Roy, 
M.P.; A N.-Dame-du-Lac, comté de 
Témiscouta, Antoine Rivard, c.r.

Demain soir
A S.-Sauveur, comté de Terre- 

bonne assemblée en faveur du no­
taire Blanchard

A Granby, en faveur de M. Cho- 
quelte, candidat; MM. Paul Beau- 
lieu, Laurent Barré, Pat Delaney 
orateurs;

A Sle-Madeleine, après vêpres, 
pour M. Ernest Chartier;

A S.-Chrysostome, comté Châ­
teauguay,'en faveur de M. Auguste 
Boyer;

A S -Rémi d’Amherst, comté de 
Papineau;

A S.Denis de Brompton, comté 
de Richmond;

A l’Epiphanie, comté de l’As­
somption, en faveur de M. V. Char- 
trann;

A S.-AÎexandre et à S.-Joseph, 
comte de Kamouraska. Orateur: Me 
Frédéric Dorion, c.r.;

A Sayabec. comté de Matapédia, 
Me Alphonse Garon, c.r., orateur;

A S.-François, comté de Montma­
gny, M. Jos. Boulanger et Me Emile 
Boilpau, candidat dans Bellechasse, 
orateurs.

Lundi, à l'U. N.
Assemblée à l’Ecole Marié-Imma­

culée, 4360 Garnier, comté de Mer­
cier, à 8h. du soir. .

M. Jacob Nicol au Sénat
Ottawa, 15 — M. Jacob Nicol, 

conseiller législatif, a été nommé, 
hier, au Sénat, à titre de successeur 
de feu le sénateur Rufus Henry

la démocratie et le parlementaris 
me.

Nous avons eu la réponse du peu­
ple, pour cette campagne, mercredi 
soir dernier, au marché Jean-Talon. 
Une foule immense était venue ac­
clamer le jeune chef du Bloc popu­
laire, alors que la veille, au marché 
St-Jacques, le premier ministre, es­
corté de tous ses ministres et de fous 
ses candidats, ne réussissait pas à 
emplir la salle du marché.

Jusqu’à présent, dit encore le 
candidat, nous ne savons pas con­
tre qui nous nous battons, il prend 
du temps à se montrer. Tout ça 
rappelle le plébiscite, alors que 
tous les partisans du OUI avaient 
accès à la radio-Etat, alors que 
ceux du NON, n’avaient pas le 
droit d’exprimer leur opinion à la 
radio payée par le peuple. Les par­
tisans du OUI se cachaient, ils 
n’ont jamais osé se présenter de­
vant le peuple. Il semble que ce soit 
laa même chose; nos adversaires 
font Iil campagne du silence. Il en 
est aussi de même qu’au cours de 
l’histoire, le peuple est avec ceux 
qui luttent.

Me Drapeau dit ensuite que 
nous ne pouvons plus avoir con­
fiance au parti liberal, qui nous a 
criminellement, volontairement 
Irompés. Quant au parti conserva­
teur de M. Duplessis, il ne faut rien 
en attendre, parce que le chef n’a 
jamais parlé dans les circonstances 
traagiques que nous avons passées. 
Il a chassé les étudiants du Parle­
ment en leur disant: “Allez, mau­
dits fanatiques”.

Dans toute la province, dit en­
core l’orateur, c’est vers le Bloc 
populaire canadien que se dirigent 
les jeunes et les moins jeunes, dé­
goûtés de la politique. Me Drapeau 
a parlé aussi de l’importance que 
Je Bloc a prise dans la vie publi. * nuius_,«ei?rv Je Bloc a prise dans la vie publi- nuel tenu ici. i turé ChiannL à 10 milles à ï’3a*#, deeed* Je printemps dernier, que au Canada, Il cite à oe propos- Mma Gladys Strum, défaite aux,] Livourne. 4 * ~ *

—.—•—■ ■. —* „ .a '.v   j . z'

Liste des candidats C.C.F.
Voici la liste des candidats C C.F.

la cité
de Rome seulement et ne comprend

Roosevelf favorable 
à Wallace ?

New-York, 15 (A.P.) — Le pré- 
sident Roosevelt aurait écrit au 
président du comité national dé­
mocrate, _M. Robert Hannegan, 
pour exprimer sa préférence pour 
M. Henry A. Wallace comme candi­
dat démocrate à la vice-présidence, 
si 1 on en croit le Post de New- 
York.

M.

lifia Sam Chuek. La foule devint subi­
tement incontrèlable, k l'annonce de 
cette décision.

Les 'Spectateurs se pressèrent autour 
de l’arène. Plus tard, ils prirent d’as­
saut les guichets, car ils voulaient se 
faire rembourser leur argent. Voyant 
qu’ils ne pouvaient en arriver à leurs 
fins, ils commencèrent à démolir systé­
matiquement le stade, lis arrachèrent 
les bancs, brisèrent la toile, démolirent 
les panneaux entourant tout le stade. Ils 
se livrèrent en un mot à un véritable 
massacre.

La foule fut contrélée un peu plus 
tard.

Les traitements
de deux ministres

, Ottawa, 15. (D.N.C) __ La
Hannegan, qui est actuelle- Chambre de communes a adopté

ment en route vers Chicago, où 
s’ouvre la convention démocrate 
nationale mercredi prochain, pu-

un projet de loi fixant les traite­
ments du ministre des Affaires des 
anciens combattants et du ministre

oul’ouverture de la convention 
s’il le fera immédiatement.

On croit asvoir que ie président 
Roosevelt a écrit à Hannegan qu’il 

.... - . j n’entend pas dicter le choix duaucune autre partie de la province : ^ ja vice-présidence,
de rtome. j mais qu’il considère M. Wallace

à si . * our le moment, la correspon-j comme un homme de haute valeurchoisis a date, pour 1 élection du 8 j dance est limitée aux lettres et aux ! et qu’il aimerait à le voir choisi de 
aop* w -, c* ■ > cartes postales dont le poids ne! nouveau.Quebec-üst, F.-X. Perron; Que-j dépasse pas deux onces. La corres-1 ■*"’*' , ,
SM. Denis; I i Succès Anglais dons I Inde
David Côté; Gatineau, René Ther. . Kand^, Ceylan, 15 (C.P.) - Le,
rien; St-Maurice, Victor 
St-Jacques, Michel Francoeur

blierait cette lettre à Chicago. On de la Reconstniction à dix miïlë doù 
ne sait cependant pas s’il attendra ; lars respectivement.

La Chambre a également adopté 
le projet de loi du premier minis­
tre établissant un ministère de la 
Santé nationale et du BienEtre so­
cial.

Le bill a été l’objet d’un assez 
long débat ail cours duquel il a é’é 
question de la nécessité de combat­
tre le cancer.

M. Mackenzie King a déclaré qu’il 
fallait placer la lutte contre le can­
cer sous la juridiction du gouverne­
ment fédéral. Si la constitution ne

Henri, R.-J. Lamoureux; Maisonneu 
ve, Gérard Rancourt; Notre-Dame- 
de Grâce. James W. Thompson; St- 
Georges-Westmount, le major R. Lâ- 
fond; Verdun, Louis-Philippe Le­
bel; Ste-Marie, Arthur Viziau; Sjp- 
Anne, Angus Rose; Jeanne-Mance, 
René Dubord; St-Louis, le caporal 
Kalman Kaplansky; Laviolett*, 
Georges Verrault; Abitibi-Est, Jos. 
Morrisette.

M. Frank Scott è Régine
Résina, 15 (C. P.) — Le profes­

seur Frank Scott, de Montréal, pré­
sident national du mouvement C.C. 
F., a déclaré à une assemblée pubii- 
oue avant-hier que l’élection fédé­
rale générale se produira “inces­
samment et que le parti C.C.F. est 
déterminé à devenir le prochain 
gouvernement du Canada.

Bourasse; ! «0"f.ida’fffaires’ ^ncière ou corn- jaapo„aTs ont abandonné d’autrâs j ë permet pas iVprem"er ministrë ■oeur- ST-im(;rciale ne Peut et.re accePtée impositions dans le nord-est, de Hn- j * dit mi’lls^
- ’ qu a ce que Ion puisse disposer de | de, après de furieux combats con- u lJu

moyens de transport moins res-;tre les troupes anglaises. Ils au- 
treints. ! raient eu 62 hommes tués au cours

Les services de la recommanda- d’engagements dans la région de p i
tion, des mandats de poste, de l’air Ningthoukhong ainsi qu’au sud de ; g, mpHioXc ëë il dM rec.hfr'
et des colis postaux ne kont pas Bishenpur A l’est d’Imphal, | ëoënU dë iuri’dîrtiôrfTnfr6

........  forces anglaises ont fait de nom- I vr”, , Juridiction entre le fé-
I hrptiv nricnnniprc o4 un hufin ; UCrai CI JCS proVlUCCS, CSt de Créd’

----- qui
veulent amender la constitulion à 
cette fin.

La seule façon de faire des pro­
dans le domaine des recher

encore rétablis
Le tarif d’affranchissement 

le même qu'avant la suspension du | 
service:

Lettres — 5 c. la première once 
et 3 c. par once au-delà.

Cartes postales — 3 c. chacune.

$200,000 de dommages 
à Alfred, Ont

pt» j breux prisonniers et un butin 
' abondant.

Dans le nord de la Birmanie, les 
troupes chinoises ont réalisé de 
nouveaux gains dans le secteur de 
Myitkyina après un violent bom­
bardement. Elles ont pris une gare 
à 7 milles de Mogaung.

106 candidats à 
date en Alberta

Le Crédit social en compte le plus
grand nombre pour le moment —•
Plusieurs partis sur les rangs
Les membres de l’armée de l’Al­

berta ne voteront pas le 8 août, 
mais à une date ultérieure alors 
qu’ils choisiront trois membres de 
l’année comme représentants à la 
Législature.

Au nombre des 106 candidats 
nommés actuellement on trouve six 
femmes, deux du Crédit social, deux 
C.C.F. et deux Iravailistes-progres- 
sistes. Vingt-six membres de la der­
nière Législature et sept ministres 
sont sur les rangs.

Coupons de beurre valables 
le lO^août

Ottawa, 15 (D.N.C.) — La .Com­
mission des prix et du commerce 
annonce aujourd’hui que les cou­
pons de beurre no 72 et 73 qui ifë- 
vaient être valables le 3 août, le se­
ront le 10 août seulement. En d’au­
tres ternies, ceci revient à dire que 
le beurre que les consommateurs se 
procureront le 20 juillet avec les 
coupons nos 70 et 71 devra durer 
trois semaines.

Les coupon* nos 74 et 75 seront 
valables le 24 août. On a déduit les 
quotités des hôteliers, des restaura­
teurs et des autres détenteurs de 
quotité des endroits où l’on sert à 
manger.

Les autorités de la commission 
ont jugé bon d’agir ainsi après que 
les statistiques fournies par l’Of- 
tice national de la statistique eu­
rent révélé que les approvisionne­
ments de beurre au Canada, au 1er 
juillet, étaient inférieurs de cinq 
millions de livres, comparative- 
mei t au même mois de l’année der­
nière.

La production du beurre de lai- 
tene au Canada pour cette année 
est inférieure d'un peu pins de 5%, 
tandis que la consommation s’est 
accrue de 16%_ environ au cours 
ue ,a meme période. La production 
du beurre de laiterie pour le mois 
lern er était de 2.2% inférieure à 

la production du mois correspon-. 
(tant de 1 année dernière et la sé­
cheresse des derniers temps, dans 
les meilleures régions productrices 
de 1 Ontario et du Québec, a causé 
oes dégâts aux pâturages, ce qui 
lait que la production s’en est res­sentie.

Le cardinal Maglione 
gravement malade

Londres, 15. (C.P.) — La radia 
de Vichy, sous le contrôle des Alle­
mands, a révélé dans une émission 
fc matin, que le cardinal Maglioue 
secretaire papal, est dangereuse­
ment malade. Un autre cardinal 
remplit temprorairement les fon*> 
bons au secrétariat.

Prochaine session

... . ^ Londres. 15 fC P L
Alfred, Ont., lo (C.P.) — Le feu tre de la propagande

Goebbels est inquiet

Montréal et Ottawa. Personne n’a 
uu Kinuaun. ®té blessé, mais les dommages s’é-

“Nous iancerons 225 candidats ! t •^,ise ca,î?°'
dans la campagne”, dit-il. i fv-w et uae. Çcole ,rïirif?ee Par des- Scott, professeur de droit! ^es’ ont e,é rasées par les nam-M.
constitutionnel à l’Université Mc-j 
Gill, a demandé aux Canadiens det 
transformer “leur vieux système 
économique discrédité en qne so­
ciété coopérative dédiée au ser­
vice de l’homme moyen” en se don­
nant une administration C.C.F.

“Si nous noustournons 
sement vers le système C 
pourrons gagner la paix 
conlîribuer tous les sacrifices et les 
souffrances à la création et au pro­
grès”.

un ministère de la 
qui pourra collaborer avec les ser­
vices provinciaux.

En marge du désastre 
de Pearl-Harbor

Washigton, 15 (a!p.) — Les dé 
• Le minis-j parlements de la marine et de la

. . —.. _____ _ ____ allemande., ?uerre. of>t institué aujourd’hui des
a ravage_ durant un certain temps j Paul-Josef Goebbels, déclare dans le ■ cornrmssions extraordinaires pour 
w”® p?rîle .d<Lc.efte v*JJe s’se entre ! numéro de cette semaine de la re-i enquêter sur le désastre de Pearl

vue bas Reich que l’Allemagne et ses! Harbor. La Commission de la mari- 
ennemis ne désirent que “la paix et,! ne se Munira lundi jjrochain pour 
le calme”, apprend-on de la radio.i commencer son travail.

Le bureau d’information en temps1 Ces enquêtes n’ont rien à voir 
de guerre aux Etats-Unis, en citant i avec les procès en cour martiale 
cet article vendredi, Ta interprété | que doivent subir le contre-amiral 
comme étant “un appel implicite ; Rimmel et le général Short, qui 
aux Etats-Unis ét à la Granrie-Bre-! commandaient respectivement les 
tagne pour amenuiser leurs deman-j forces de Ja marine et de Tannée à 
des de reddition sans condition”. Pearl-Harbor, tous deux accusés de 

Tel que diffusé par la radio de négligence grave dans TaccomplL-

en septembre
Edmonton, 15 (C.P) __ T Ymver*

nté a Ottawa lure de la prochaine session de la
................. ... Législature de l’Alberta a été fixé#

au 21 septembre, vient d’annoncer 
une edition spéciale de la Gazette 
et A, her ta. Le choix de cette date, 
explicpie-t-on, est une simple for­
malite et Ton pourra très bien la 
changer plus tard si le besoin s’en 
fait sentir. La procédure parle­
mentaire veut que l’on choisisse 
la date de la session suivante avant 
îa prorogation des Chambres.

Périers menacé
Quartier général allié, 15 (A.P.) 

La première armée américaine

Entente conado-
étatsunienne

Ottawa. 15, (D.N.C.) — La Cham- 
bre des Communes a approuvé e# 
3e lecture hier soir Tentente inter* 
venue entre les Etats-Unis et 1« 
Canada au sujet des droits de suc­
cession.

a attaqué à un point situé à deux i Ber,in, cependant, il semble plutôt semetu de leur devoir. Les commis-, 
cmirâgeu- milIes au nord de Périers, annon-|ûue cet article soit une autre forme! sions extraordinaires ont été créées! 
CF nous c<r »ui°urd’hui le grand quartier | de propagande contre le bolchevis- pour obéir à la volonté du Congres

* .(• faire ------- ’gj'™ ’l™?.1,1',!.'"'’.'i','.P0,“: T".* •'««l'!™, ôrmaa-

M. T. C. Douglas réélu leader 
du C.C.F.

Les Alliés à six milles 
de Livourne

bouleverser les relations entre les 
! alliés anglo-américains et TUnion i 
j soviétique.
J “Le monde actuel”, précise cet ar- 
j tide, “est un organisme qui s’est dé-1 

Rome, 15 (A.P.) — Des unités i veloppé d’gprès un système où che- 
américaines ont progressé jusqu'à i que grande puissance doit remplir!

Resina 1K tf* P t T . ! m°ins de six milles de l’important ! sa tâche et les fonctions qui lui sont! _____
miniftre de la Saskatchewan M T *! P°rt de LiYour"e. sur U côte ita- assignées. Toute tentative de ren-j Ottawa, J5 (D.N.C.) - Le minis-C Douota. ,ienne ouest, selon une dépêche du verser une partie de cet organisme1 tre de iAariculture M I G OirriiaccKmation eaSer A i« P P R P« général allié. Les Améri- entraîne le danger d’une dissolution' m M J' G’ Gar(l1-
acclamation leader de la C.C.F. en | cains, s’avançant jusqu’à 3 milles

P^0yiac,e l°rs du congrès an-1 et demi dans un secteur, ont cap-

dant une enquête immédiate sur le 
désastre de Pearl-Harbor.

Boeuf canadien'
en Angleterre

-

d#

, , . . , .... .. , ner, a annonce que le Canada avait
generale de la société. Il n y a conclu une entente avec le Rovau- 
qu une puissance intéressée à un tel : me-Lni, en vertu de laquelle notre 
bouleversemoot, et c# sont les bol-1 pay* fournira lOO.OOO.OOÛ de hvies

• - i de boeuf en 1944 et

ssassaiu

Allegro
de Félix LECLERC

Douze fables mettant en 
scène les animaux domestiques, 
et ceux de la forêt, les plantas 
et les paysages de chez nom.

Volume de 200 pages.
Au comptoir $1.00.
Par la poste $1.10.

' SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"
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Samedi, 15 juillet 1944
SAMEDI. 1S JUILLET 

A RADIO-CANADA :
ICI L’ON CHANTE

A 8 ft. p.m. — Lm artistes des studios de 
Radio-Canada à Québec ont préparé pour 
l'audition d"Tc! l'on chante", le samedi. 
15. A 3 heures, le programme suivant:

I,—Par correspondance, Madeleine; 3.— 
Miss you. duo; 3,—Flame (Tango), orches­
tre; 4.—Combien J'ai douce souvcnanos 
(Folklore), choeur: 5—Mon seul amour 
(valse), Paul; 6.—Cigarette (Rhumba), or­
chestre; 7.—Just a cottage small, violon; 
8.--Nous serons toujours heureux, duo.

Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycles

1.00 Mtuslaue.
1.15 Radio-Journel.
1.33 MualOUe
2.03 Relais des E.-U.
2 33 Musique.
0 i Mélodies

"trials du N.B.C. 
itermède. 
rchtatre 
uterméde. 
trcftestre
’ois de chauffage. 

Causerie.
Radio-Journal.

>,.w3 La France combattan­
te.

1.45 Sport dans l’armee.
1.50 Intermède
f.00 Concert estival.
1.30 Causerie.
7.45 Chronique sportive.
8.00 Ici l'on chante
5.30 Sur le aut-vlve.
5.03 Concert.
9 30 Groupe li etrumental.

10.00 Radio-Journal.
10.10 Vieux airs. „
10.30 Orch Harris. '
11.00 Musique
11.15 Musique de danse.
11 28 Nouvelles.
11.23 Musique.
12.00 Nouvelles.

CBM-910 kilocycles
1 00 Radio-iournai
1.15 Album de musique.
1.30 Relais des E.-U.
! 45 Musique.
2.00 Muslcana.
Î.30 Sport.
3.00 Mélodies.
3 30 Musique

■ 4.00 Musique.
5.00 Musique.
5.30 Musique.
5.45 Service sélectif.
6 00 Sports dans l’armée.
6 15 Radio-Journal.
6.30 Musique.
6.4s Nouvelles de SBC.
7.00 Sérénade estivale.
7.30 Relais de Halifax.
7.45 Evénements de la se­

maine.
8 00 Ici l'on chante.
3.30 Musique.
9 00 Tableaux mélodiques

9.30 Orchestre.
10 00 Radio-journal.
10.10 Vieux airs.
10.30 Orch. Turner.
10.45 Intervtou.
11.00 Nouvelles de BBC.
11.15 Causerie.
11.30 Danse
12.00 Nouvelles.

C'KAC-13. anocTrlM

1.00 Bulletin des fermiers 
1 10 Radio Journal.
1 15 Le >’|o1ol hongrola. 
120 Les amis de la coloni­

sation
1 30 Radio-concert.
2.UI) Radio-concert.
2.25 Nouvelles.
2.30 Programme panaméri­

cain.
3.00 Vto-olre
3.30 Heure de la visite.
4.00 Evénements st-îlaux.
4.15 Nouvelles.
4.30 CKAC ce soir.
1.35 Disques pour tous.
5.00 Variétés musicales.
6.10 jumeau et jumelle. 
0.15 Mélodies.
6 30 Forum de sporw.
0 40 La pièce du jour, 

s (4 Nouvelle»
7.00 Marches de la victoire.
7.15 Orgue.
7 30 L'organlsatl jji libéra­

le
7 45 Récital.
8.00 L'atelier.
8.30 Dans l'bon vieux 

temps.
8.55 Nouvelles.
9 oo secret au docteur.
9 30 Rendez-vous.

10.00 Juke box session.
10.30 Editorial.
i0 4.> Journal parlé 
>1 nf) Rnnsolr le- sport»
11.15 Rapports sur l'inva­

sion.
11.30 Orchestre.
12 00 Nouvelle»
12 05 Orchestre.
12 30 Danse
100 Nom elle».

CFCF-550 kilocycles
1.00 Nouvelle».
105 Studio.

1.15 Trans-Atantlc qulzz.
1.30 Les vagabonds.
1.45 Ensemble instrumen­

tal.
2.30 Opéra.
5.30 Heure du thé.
5 45 Studio.
6.00 Sérénade.
6.15 Nouvelle».
6.25 Ce soir.
6 30 Mélodies chanceuse».
6.45 Oncle Troy.
7.00 Good old day».
7.30 Musique.
8 00 Double or nothing.
8.30 Ocrh. de Boston.
9 30 Sweet and swing.
9.45 Causerie.

10.00 Café cosmopolite.
10.30 Nouvelles
10 45 Causerie politique.
11.00 Le raconteur.
11.15 Musique de danse.
11.30 Danse.
11.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycles
1.00 Radio-Journal.
1 05 Heure féminine.
1.30 Heure féminine.
2.00 Heure.
2.01 Concert Kîaater,
2.30 Orch. Hall.
2.45 Marine canadienne.
3.00 Fanfare
4.00 Chansons française».
4.15 Sérénades.
4.30 Extraits d’opéra».

•5 CHLP ce soir.
5.00 Heure,
5.00 Thé dansant.
5 25 Informations.

*5.30 Radlo-spéclal.
6 30 Heure.
6 30 Vogues musicales.
6 45 Chansons françaises.
7.00 Heure.
7 00 On peu de tout.
7.30 Narcisse (sketch).
8 00 Heurt.
8.00 CHLP présente...
6 15 Harmonie».
8.30 Variété».
9 00 Rythmic age.
9.30 Tin Pan AUey..

10.00 Heure.
10 00 Orchestre.
10.15 Nouvelles.
10.30 Danse.
11.00 Heure.

MM. Gérard Tremblay et Jean-Pierre 
Després respectivement directeur 
et secrétaire des relations indus­
trielles

LES BEAUX-ARTS
.e Grand Prix de peinture fondé par M. Hector Perrier

— Ce que dit Rainer-Maria Rilke aux jeunes poètes
— Quelques nouvelles sur le cinéma à Montréal

Québec, 15. — A la requête ex­
presse de l’Université Laval et le
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Ce Grand Prix de peinture

Il m’a été donné de rencontrer, 
comme j>ar hasard, des personnes

Dimanche, 16 juillet 1944
DIMANCHE, 16 JUILLET 

A RADIO-CANADA :
PAGES LITTERAIRES

A 8 h, p m. — Francois Rozet reviendra 
au micro de Radio-Canada, le dimanche.

16 tulllet. & huit heures, avec une oeuvre 
de Marc Chadourne, Intitulée "Libération . 
Les dimanches suivant». 11 lira des pages 
d1 Octave Mlrbeau, d* Francis Carco, de» 
frères Tharaud. d’Edgar Poe, d'Alphonse 
Daudet, d’Alfred de Musset, etc.

Sommaire des postes locaux

CBF-699 kilocycle»
9 00 Variété»
9.30 Quatuor à corde».

A0 00 Cuncerto 
il.OO Rhapsody of the Roc­

kies
11.30 Mélodies.
Midi France combat nte 
12.) Radio-luurnal
12.30 Josephine Houston, 

soprano.
12.45 Musique.
12 59 Slgnai-horalr».
1.00 Musique.
1 30 Musique de chambre
2.00 Récital de piano.
2.30 Théâtre classlqu».
2.45 Assurance-chômage.
3.00 Music-hall
3.30 Chefs-tf'oeuvre de la 

musique
4.30 Au clavecin.
5.00 Musique.
5 30 Beaux disques.
6 00 Causerie.
0.15 Radio-journal.
6 30 Revue de la semaine.
6 45 Chansonnette».
7.00 Sérénade.
7.30 Lés «are de la marine.
8.00 Actualités canadiennes
8.30 Le Trio lyrique.
9.00 Lés Trois Mousque­

taire*.
9 30 L album de musique 

familière
10 00 Radio-lournM 
10.15 François Lozet.
10.45 Récital de violoncelle 

de Jean B.’lland.
11.00 Programme musical.
11 15 Orch de danse.
-- uvelles
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles.

rMM-940 Kllocvcles
9 00 Radio-journal.
9 0f Intermède.
9.15 Muslqùe.
9.30 Quatuor à corde»
10 00 Nouvelles
10 05 Les hehdo» anglais
10.30 Le Jardinier ontarien.
10.45 Vieilles chanson».
U ou dervice religieux.
Midi Nouvelles de BBC.
12 15 Causerie
12.30 Musique.

1.00 Signal-horaire.
1.00 V.usiouc.
1.16 A choisir.
1.30 A choisir.

i Nouvelles
2.04 Commentaires de 

Washington.
9 1. Le courrier nèo-zélan- 

dals et australien
2 30 Service religieux.
3 00 Chefs-d oeuvre de la

musique
4.00 Musique.
4 30 Church ot the air 

g no «'nu-sUes
9.03 Musique.

5 30 Comrade lt» arm»
6.00 Chefs-d’œuvre de ta 

musique.
6.30 Causerie.
6 45 Nouvelle» de BBC.
7.00 Sérénade pour corde»,
7.30 In the spotlight.
8 00 Fields et Bring.
8.30 Revue des événe- , 

ment» de la semaine
B 45 Causerie.
9 00 Le théâtre anglais.
9 30 Album de musique.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Chant» de l'Empire. 
10.45 Récital de violoncelle
10.30 Char.it» de l'Empire.
11.00 Nouvelles de BBC.
11.15 Causerie.
11.30 ThéAtre de Winnipeg.
12.00 Nouvelles.

C£AC-730 kilocycle»
8.00 Nouvelle».
8.05 Orgue
8.30 En semblé Columbia.
8.45 Oratorio.
9.00 Art vocal.
9.15 Biggs, organist
9.45 Chansons,
10 00 Gospel servlci
10 30 Dimanche musical.
10.45 Clavecin.
11.00 Nouvelles.
11 05 The blue Jacket choir 
U 10 Nouvelles
11.30 Musique militaire.
11 35 Musique.
11.45 Société du bon parler 

français.
Midi Mélodie
12 15 Mode et mislqtlé.
12 30 Orch de concert.
12.45 Parti conservateur.

130 Me.odiea.
1.15 Piano.

1 30 Nouvelle»
1.35 Variétés musicales.
2.00 Relais de CBS.
2.30 Comédie musicale.
2.45 Vient de paraître.
2 55-Nouvelles
3.00 Orch Phltharenoniaue 

de N -Y
4 30 The pause that re­

freshes
5 00 fh* family hour.
5 45 Musique.
6 00 Chronique parlemen­

taire
6.30 Musique de Piques 
6 45 Nouvelles de chez

nous
6.53 Comité des finances 

de guerre.
i m- Causer!» politique nef 

la jeunesse de VOnloft 
nationale

7.30 Bloc nopulalre
7.45 Mélodies i l’orgue.
8.00 Musique.
8 30 Muelqua de danse.
8.45 Musique.
8 5.5 Nouvelles.
9 00 Mélodies.

9.15 Musique polonaise.
•t :iu Star l'heatre.

10 00 Brewster Boy.
10 30 Campagne du net­

toyage.
10,35 Orchestre.
10 43 Journal parlé.
11 00 Sport.
11.15 Orch. de concert Co­

lumbia.
11.30 Orch. Garber.
12 00 Nouvellee.
12.05 Relais de CBS.
11.30 Orchestre.

1.00 Nouvelle».
CFCF-550 kilocycles

8.00 Nouvelles.
8.30 The Wood#bedder».
9 00 Nouvelles.
9.15 Coest to coast,

10.00 Message.
10.30 Southemalre*.
11.00 Nouvelle».
11.05 Travail de guerre.
11.30 Causerlu sur l'armée
12.00 Journal hebdomadaire
12.30 Théitre.
12.45 Soeur» Moylan.

1.00 Nouvelles.
1.05 Donald Novl», chant.
1.30 Sammy Kay.
2.00 Chaplain Jim.
2.30 Vêpres.
3.00 Fredericks, chant.
3.15 Studio.
3.30 Hot copy.
4.00 Fun valley.
4 30 Musique.
5 00 Bonnes nouvelle».
5.30 Rev. Sprlngett.
5.45 Nouvelles
6 00 Radio HaU.
7.00 Studio.
7.15 Dorothy Thompson.
7.30 Bandwagon. 
f.OO Intermède.
8.15 Soliste. ,t
£ 20 Weird Circle.
9.00 Musique.
9.30 Nouvelle» de la mari­

ne.
9 45 Cancans.

10.00 La femme.
10 30 Nouvellee.
10 45 Musique de danse.
11.15 Les Américains «n 

Orient.
11.30 Causerie.
19.00 Danse.
12.55 Nouvelle».

CHLP-1490 kilocycle*
4 55 O Canada.
5.00 Heure.
5 00 Orchestre.
5 30 Musique.
5 45 Intermède musical.
6.00 Chanson» français**.
6 15 Pour votre foyer.
6,30 Parade musicale.
7 00 Apprenons l’espagnol 
7 30 Coffret musical.
7 55 Nouvellee.
8.00 Heure.

M. Gérard Tremblay, sous-ministre 
du Travail, vient d’accepter la di- 
leetion du département des relations 
industrielles de la Faculté des scien­
ces sociales de Laval. C’est la nou­
velle qui a été communiqué par Mur 
Cyrille Gagnon, P.A., V.G., recteur 
de l’Université. Cette nomination 
sera accueillie avec enthousiasme 
dans tous les milieux patronaux et 
ouvriers qui ont eu l’occasion d'ap­
précier ses connaissances des pro­
blèmes industriels, son jugement im­
partial et ses grandes qualités admi­
nistratives.

En plus de consacrer ses services 
à l’administration du ministère pro­
vincial du Travail, M. Gérard Trem­
blay dirigera donc ce département 
des relations industrielles qui a 
pour but de préparer des techni­
ciens en relations industriels, qui 
seront d’un précieux concours aux 
entreprises, aux organisations pro­
fessionnelles, patronales et ouvriè­
res, et aux organismes gouverne­
mentaux chargés d’appliquer la lé­
gislation du Travail et les lois de 
sécurité sociale.

M. Gérard Tremblay est bache­
lier ès arts et licencié en philoso­
phie de l’Université Laval. Après 
avoir été journaliste, M. Tremblay 
occupa le poste de secrétaire géné­
ral des Syndicats catholiques natio­
naux de Montréal. En 1931, il était 
nommé sous-ministre du Travail, 
situation qu’il occupe depuis. La 
carrière de M. Tremblay dans le 
domaine des relations industrielles 
est bien connue. Signalons qu’il fut 
l’un des membres de la Commis­
sion des assurances sociales de 
Québec de 1930 à 1933. A cette oc­
casion, il visita les principales 
personnalités du monde ouvrier 
européen. De plus, il fut conseil­
ler technique du délégué gouverne­
mental canadien lors d’une des 
conférences internationales du tra­
vail à Genève. Soulignons égale­
ment qu’en 1932, M. Tremblay ob­
tint lé Prix d’action intellectuelle 
de l’A. C. J. G. pour une monogra­
phie intitulée: “Le chômage, causes 
et remèdes”. L’Université Laval ne 
pouvait choisir comme directeur 
de son nouveau département des 
relations industrielles, un homme 
mieux qualifié que le sous-minis­
tre du Travail.

Les cours du départemerft des 
relations industrielles débuteront 
en septembre prochain. Déjà plu­
sieurs étudiants se sont inscrits à 
ce département. Au delà de 200 
compagnies et associations ouvriè­
res ont déjà été consultées sur l’or­
ganisation Me ce département. Dans 
quelques jours l’organisation du 
département sera compétée: pro­
gramme des cours, choix des Pro­
fesseurs, mise sur pied de ÜOffice 
de* recherches industrielles, dfl 
conseil consultatif, etc.

nisation du Grand Prix de peinture 
fondé par M. Hector Perrier. On a 
pu lire la semaine dernière les rè­
glements définitifs du concours qui 
a été organisé par l'ancien se­
crétaire provincial. On a pu aus­
si se rendre compte que ces règle­
ments ne sont pas des plus justes 
pour les peintres. Ainsi, on a ex­
clu, sans raisons sérieuses, le j>ay- 
sage, la nature-morte et une certai­
ne classe d’abstractions. Ges gen­
res, autant que tous les autres, 
comptent de belles oeuvres. Un 
paysagiste n’est pas un plus mau­
vais peintre qu’un autre parce que 
son talent porte surtout sur les pay­
sages.

On estime avec raison que les rè- 
; glements n’étaient pas ce que l’on 

pouvait attendre dans un concours 
de,cette envergure, mais on recon­
naît qu’il n’y a pour le moment rien 
à faire. Ceux qui ont le dernier 
mot dans ce concours ont des idées 
assez étroites sur la peinture et il 
y a impossibilité matérielle de 
changer quoi que ce soit.

D’autres changements seront 
peut-être possibles l’an prochain, 
mais la chose n’est pas sure. La 
morale de cette histoire est que 
les hautes autorités (le la province 
considèrent en ce moment qu’il y a 
des genres maudits en peinture, et 
que ce serait sans doute un péché 
que d’encourager les peintres qui 
s’y livrent. Nous vivons vraiment 
dans un pays essentiellement démo­
cratique et le fair play est de toute 
évidence un principe dont nous 
avons le droit d’user d’une façon 
illimitée!

Voilà un encouragement merveil­
leux à la peinture canadienne! Sou­
haitons aux bienheureux convives 
admis à partager cette “assiette au 
beurre” de le faire avec une pensée 
pour Içurs camarades moins favo­
risés des dieux.
La poésie

A LA SCENE, AU CONCERT 
m ET A L’ECRAN
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tre vie selon cette nécessité. Votre 
vie. jusque dans son heure la plus 
indifférente, la plus vide, doit de­
venir signe et témoin d’une telle 
poussée.

“Alors, approchez-vous de la na­
ture. Essaye* de dire, comme, si 
vous étiez le premier homme, ce 
que vous voyez, ce que vous vivez, 
aimez perdez.”

Je- crois qu’il y a dans ces sim­
ples paroles de grandes choses. 11 
n’y a pas d’autre raison de les 
transcrire.

Le cinéma à Montréal

Voici quelques nouvelles qui 
nous sont transmises par le publi­
ciste de Renaissance-Films, qui 
s'apprête, comme on l’a déjà annon­
cé, à tourner des films français 
à Montréal:

Ville Saint-Laurent, 15. — Le ci­
néaste russe Fédor Ozep et son ad­
joint le cinéaste M. Brodsky (qui 
a réalisé “Pièges”, av*c Cheva­
lier) et une équipe de onze person­
nes sont présentement à Sainte- 
Agathe. On s’y occupe an décou­
page technique et définitif du scé­
nario du film “Le Père Chopin”. Le 
choix de Sainte-Agathe a été indi­
qué par Ozep lui-même, qui a dé­
claré que “vos Laurentides sont un 
paradis visuel pour tout cinéaste”.

M. Charles Philipp, directeur gé­
néral de Renaissance Film, nous 
annonce que le romancier Maurice 
Debokra viendra prêter main-forlr 
au travail de rédaction finale du 
scénario. Ce scénariste bien connu 
devrait être à Montréal sous peu. il 
travaillera en collaboration étroite 
avec Jean Després, auteur des dia­
logues du Père Chopin,

V * *

L'horaire des spectacles
AU SAINT-DENIS:

“Jeune fille moderne;
4 b. 05; 6 h. 40; 9 h. 45.

Une gueule en or:
3 h. 10; 5 h. 15; S h. 20.

ORPHEUM
"Le Coeur de la Nation'1 

11 h. 15. 1 h. 50, 4 h. 25, 7 h.. 
9 h. 40.

LOEWS
“Shine On Harvest Moon"

10 h, 55. 1 h. 40, 4 ft, 20, 7 h..
9 h. 45.

PALACB
“Follow The Boys”

10 h. 20. 1 h. 10, 3 h. 56, a h.
B ft. 30

45.
t

CAPITOL
“Cobra Woman”

11 h. 20, 2 h. 05. 4 h. 50, 7 h. 35. 
10 h. 20.

PRINCESS
“Pardon My Rhythm”

10 h.. 12 h. 20. 2 h. 50, 5 h. 25. 
7 h. 55, 10 h. 30.

J.......................................... ........

ST-DENIS
yh&jLi nu iAuf)
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* * *
M. Jean-Pierre Després, secrétai­

re du Conseil .supérieur du travail, 
agira comme secrétaire du dépar­
tement des relations industrielles 
de la Faculté des sciences socia­
les de Laval. Mgr Cyrille Gagnon, 
recteur, a annoncé cette nomina­
tion en même temps que celle de 
M. Gérard Tremblay au poste de di­
recteur du département.

M. Després est licencié en scien­
ces sociales, politiques et économi­
ques de Laval. Pendant trois^ ans 
il fut chef du secrétariat de l’Eco­
le des sciences sociales de Laval. 
Après un stage d’étude à l’Univer­
sité Columbia de New-York, M. Des­
prés était nommé secrétaire du 
Conseil supérieur du travail. M. 
Jean-Pierre Després a été également 
secrétaire de la Commission d’étu­
de des relations syndicales, de la 
Commission patronale et de la 
Commission dfenquête sur les con­
ditions de travail des cuvistes de 
VAluminum Co. of Canada. Dans 
quelques jours paraîtra une brochu­
re de M. Després sur la Déclara­
tion de Philadelphie et la vingt- 
sixième Conférence internationale 
du travail de Philadelphie, à la­
quelle il a assisté à titre de con­
seiller technique suppléant du dele­
gué gouvernemental canadien.

Le programme d’été
de la maison Heinz

Un gai programme de mélodies 
légères sera irradié cet été. pen­
dant huit semaines, sous la rubri­
que Vacation Serenade, sur un ré­
seau de postes canadiens. Pendant 
ce temps, la troupe Information 
please prendra ses vacances régu­
lières. Ce programme sera servi 
aux auditeurs canadiens dès le lun­
di, 17 juillet, à 9 heures et demie 
du soir, puis chaque semaine à la 
même heure, jusqu’au 4 septembre.

La série des irradiations d’été 
mettra en vedette l’orchestre de 
concert de trente-trois instrumen­
tistes de Wilfrid Pelletier, direc­
teur canadien du Metropolitan 
Opera et directeur du Conservatoi­
re de Musique de Montréal; Hose 
Bamnton, soprano du Metropolitan.

| La carrière de M. Pelletier offre 
aux Canadiens un intérêt particu- 

! lier. A un âge où la plupart des 
1 garçonnets se complaisent surtout 

au baseball, lui, jouait du piano 
dans un théâtre. A quinze ans. il fut 
engagé comme assistant-chef ne 
choeur du “Montreal Opera”. Un 
an plus tard, il gagna le “Prix 
d’Europe” de la province de Que­
bec. étudia à Parts et, h vingt ans, 
fut engagé, par le Metropolitan, 
comme assistant-directeur. Les ra- 
diophiles et les habitués de 1 opera 
savent que lorsqu’il est au pupitre 
de direction;' l'on peut être assuré 
d’un régal artistique.

Mlle Bampton, a débuté comme 
l’un des premiers sopranos du Me­
tropolitan. Sa voix de chanteuse de 
concert se modifia et elle en s’int à 
chanter les rides d’opéras itali»ns, 
français et allemands.

(’.banning Pollock constituera 
l’une des grandes nttracHons de ce

La peinture en cette saison mar­
che au ralenti dans les villes. Une 
bonne partie de nos artistes sont à 
la campagne et les expositions sont 
rares. Qu’on me permette de par­
ler d’autre chose ou plutôt de vous 
faire parler d’autres choses. Rai­
ner-Maria Rilke, le grand poète al­
lemand, a correspondu pendant 
quelques années avec Franz Xavier 
Kappus. Cette correspondance a 
été,réunie sous le titre de “Lettres 
à un jeune poète”. En voici des 
extraits:

“Pour saisir une oeuvre d’art, 
rien n’est Dire que les mots de la 
critique. Us aboutissent à des mal­
entendus plus ou moins heureux. 
Les choses ne sont pas toutes à 
prendre ou à dire, comme on vou­
drait nous le faire croire. Presque 
tout ce qui arrive est inexprima­
ble et s’accomplit dans une région 
que jamais parole n’a foulée. Et 
plus inexprimables que tout sont 
les oeuvres d’arts, ces êtres secrets 
dont la vie ne finit pas et que cô­
toie la nôtre qui passe.

“Vous demandez si vos vers sont 
bons. Vous me le demandez à moi. 
Vous l’avez déjà demandé à d’au­
tres. Vous les comoarez à d’autres 
poèmes et vous vous alarmez quand 
certaines rédactions écartent vos 
essais poétiques. Désormais (puis­
que vous m’avez permis de vous 
conseiller) je vous prie de renon­
cer à tout cela. Votre regard est 
tourné vers le denors; c’est cela 
surtout que maintenant vous ne 
devez plus faire. Personne ne peut 
vous apporter conseil ou aide, per­
sonne. 11 n’est qu'un seul chemin 
Entrez en vous-même, cherchez le 
besoin qui voiis fait écrire: exami­
nez s’il pousse ses racines au plus 
profond de votre coeur. Confessez- 
vous à vous-même: mourriez-vous 
s il vous elait défendu d’écrire? 
Ceci surtout: demandez-vous à 
l’heure la plus silencieuse de votre 
nuit: “Suis-je vraiment contraint 
d’écrire?” Creusez en vous-même 
vers la plus profonde réponse. Si 
cette réponse est affirmative, si 
vous pouvez faire front à une aussi

M. Paul Cambo, jeune premier du 
film “Père Chopin”, s’apprête a 
quitter le Mexique dans quelques 
jours. Les visas ont été accordés 
par toutes les autorités compéten­
tes et le jeune artiste français vien­
dra rejoindre l’équipe de Renais­
sance-Films dans le plus bref délai. 
Le retard actuel est imputable aux 
priorités sur les voyage en avion.

* * *
Aux studios de Ville Saint-Lau­

rent tous les décors sont maintenant 
terminés. Il ne reste plus que la 
décoration (peinture et ameuble­
ment) qui sera faite par un expert 
de Hollywood présentement en 
route.

Ÿ îê ¥
M. Philipp annonce que M. Ozep 

tournera tout d’abord les exté­
rieurs. Le grand concert, clou final
du film “Le Père Chopin”, sera 
tourné au Chalet de la montagne. 
Les préparatifs de cette scène ca­
pitale vont bon train.

de Richard Strauss. Son succès fut 
tel que l’orchestre se leva tout en­
tier en se joignant aux applaudis­
sements qui accueillirent la fin du 
concert.

Les abonnés de la saison régu­
lière des Concerts Symphoniques 
se rappellent que Leonard Bern­
stein dirigea l’orchestre au cours 
de la saison dernière; ils se rap­
pellent aussi son interprétation très 
personnelle en même temps qu’é- 
mouvante de la première Sympho­
nie de Sibelius. Son concert du 
Chalet marquera la deuxième visite 
de Leonard Bernstein à Montréal.

Bèïmstein étudia et obtint scs de­
grés sous la direction de Serge 
Koussevitsky. Ce jeune chef d’or­
chestre est un compositeur de re­
nom, il a déjà à son crédit une 
symphonie qu’il a dirigée à plu­
sieurs reprises à travers les Etats- 
Unis ainsi qu’un ballet qui lui fut 
commandé par le “Ballet Théâ­
tre”.

Le programme de M. Bernstein 
au Chalet comprendra la deuxième 
symphonie de Sibelius, une suite 
de Porgy & Bess de Gershwin ainsi 
que de la musique de Beethoven et 
Tchaikowsky.

Réponse bientôt

Le soussigné a été l’objet, la se­
maine dernière, d’une magnifique 
attaque à laquelle il sera réjouis­
sant de répondre. C’est de plus uu 
devoir facile et l’on peut bien dire, 
somme toute, que la peinture con­
temporaine n’a jamais eu a se 
plandre de ces petites guérillas 
maladroites. *

Eloi de GRANDMONT

Le prochain concert 
au Chalet

La gazette
artistique
Cinéma

SAINT-DENIS: Les réprouvés. 
En plus, Roman d'un tricheur. (Du 
7 au 13 juillet inclusivement).

ORPHEUM: Le coeur de la Na­
tion. le dernier film français tour­
né sous la Ile république, avec Rai- 
mu, Louis Jouvet, Michèle Morgan 
et Charles Boyer. C’est un film to­
talement français, tourné par Ju­
lien Duvivier. (Du 14 au 20 juillel 
inclusivement).

LOEWS: Shine on harvest 
Moon, avec Dennis Morgan et Irene 
Manning. (Du 14 au 20 juillet in­
clusivement).

PALACE: Foiloiu the Bops, avec 
50 vedettes. (Du 14 au 20 juillet in­
clusivement).

CAPITOL: Cobra Woman, avec 
Maria Montez et Sabu. (Du 14 au 
20 juillet inclusivement).

PRINCESS: Pardon mu Rhuihn. 
avec Gloria Jean. (Du 14 au 20 
juillet inclusivement!.

Olin Downes écrivait de Leonard 
Bernstein, qui dirigera le prochain 
concert d’été au Chalet de la Mon­
tagne: “Il est un des très rares 
chefs d’orchestre de la jeune gé­
nération avec lesquels il faudra in­
contestablement compter.”

M. Downes, le distingué critique 
musical du New York Times, d’ail­
leurs le doyen de la critique amé­
ricaine, célébra avec ces paroles 
pleine d’éloges le talent du jeune 
Bernstein lorsqu’il remplaça au 
pied levé Brima Walter à un con­
cert du dimanche après-midi de la 
Philharmonique de New-York.

La tâche difficile qui s’offrait à 
ce jeune musicien de 25 ans eût 
fait reculer des chefs d’orchestrê 
de bien plus longue expérience. Il
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Musique

gOND-POINT DU MONT-ROYAL: 
Deuxième gala de la Semaine de la 
France. Invités: Janine Crispin. 
d’Hollywood, Léon gothier, Mildah 
Polia, Anne Mayrand et le choeur 
de France. En plus, un film inédit 
su* la France. (Ce soir).

ROND-POINT DU MONT-ROYAL: 
Concert symphonique de la Socié­
té des Concerts Symphoniques de 
Montréal. (Le mercredi, 19 juillet).
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nérale “Pack Up Your Troubles” et 
qui, en ces semaines et ces mois 
marqués de soucis et d’incertitude, 
constitueront un message de relè­
vement moral et de gaieté pour les 
peuples du Canada et des Etats- 
Unis.

Les auditeurs canadiens auront 
encore le plaisir d’entendre la voix 
sympathique de l’annonceur Herb 
May.

y avait au programme une des par- 
grave question par un fort et sim-! tuions les plus difficiles du réper- 
ple: Je dois , alors construisez vo-1 toire moderne, le Don Quichotte
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et Chnnning Pollock, critique, au- programme avec une série (te^ pro- 
teur, dramaturge et conférencier pos brefs, sans caractère officiel, 
de renom. qu’il donnera sous la rubrique ge-

A LA RADIO. .
^ ÉCOUTEZ ^

l’ami du consommateur
AU PROGRAMMÉ

LA METAIRIE RANC0ÜRT
M f i i

DU LUNDI ' J^j,* . &Œ, AU VFNDRFDI

Les employés du tram 
n'auront pas 

l'atelier fermé

Ottawa, 15. (P.C.) — Le ministre 
du Travail, M. Mitchell, annonce 
qu’un rapport majoritaire, du con- | 
seil d’arbitrage qui enquête sur le , 
différend entre Montreal Tramways 
et sts employés se prononce con- i 
tre T“atelier fermé” demandé par 
la Fraternité canadienne des em­
ployés du transport.

M. F.-R. Scott, le représentant 
des employés à ce bureau, a souni's ï 
un rapport minoritaire dans lequel ' 
11 nie que T’atelier fermé” prive­
rait la majorité des employés de la | 
faculté d’inclure une pareille clau­
se dans un contrat collectif.

Il dit que vu que le président a 
approuvé un projet d’atelier syn­
diqué, la majorité du bureau de con­
ciliation a favorisé cette suggestion 
bien qu’elle fût opposé au mode 
de gonvention que propose l’union.
, Le bureau fut unanime à recom­
mander que les honoraires payés à 
l’union par le* employés soient dé­
duits des salaires payés par la com­
pagnie. Le rapport dit qu’un cer­
tain nombre n’autres questions ont 
•oulevé quelque discussion mais 
que les partie* intéressées se sont 
subséquemment entendues.

Veuillez écouter lundi soir
L’hon. Adélard

GODBOUT
premier ministre de la Province 

de Québec et chef du 
parti libéral provincial

de 8 h. 30 à 9 h.
CBF

(Montréal)

Et un réseau contitué de* 
postes suivants :

CBV (Québec); CKCH (Hull);
CHIN (Trois-Rivières); CBJ 
(Chicoutimi); CHGB (Ste-An- 
ne d» la Pocatière); CJBR (Ri* 
mouski); CHNC (New Carlis­
le); CKRN (Rouyn); CKVD 
(Val d'Or); CHAD .(Amos).

Staline et Pie XI
p»> P.-I. BOLTÏ, p.S.S.

CcmmonUirc d» l’Ineyelique 
“Divin! Red*«iproo«" »r expoaé 
de* upccfs philosophiqua, soci»! et 
antireligieux du communisme, tels 
que présentée par Staline dans son 
dernier ouvrage, publié en frsn- 
çeis à Moscou en 1939.

Au comptoir $1.00; par la 
poste $1.10.

AU SIRVICE DE LIIRAIRI!
DU “DEVOIR"

Aujourd’hui et demain 
IRENE DUNNE 

SPENCER TRACY
"GUY NAMED JOE"

Autre spectacle :
"SLIGHTLY TERRIFIC"

MARDI SOIR
le juillet à S h. 30

au Chalet de la Montagne
PARI BELMONT

OUVE. I’ TOUS LES APRES- 
MIDI ET SOIRS, saur le lundi, 
alors que le Parc ouvre à 7 p.n»

à
5 H. et 

Il h. p.m.

U SON DE lA 
MUSIQUE DE

VÛA&C

GRACE 
OORE

TOUS LES SOIRS ET LF 
DIMANCHE APRES-MIDI

du Metropolitan Opera

Maître de cérémonies 1
ROGER BAULU

Ed. Archambault, - - MA. 6201
Willis.............................MA. 3743
Fabien, Ltée. Verdun - FL 6328 
Ubra’rio Les Variétés - CH. 9815

Prix : $1.00, $1.50, $2.25
(tout compris)
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Quand les citadins vont aux champs
Le grain jeté dans la terre, avec un peu de temps, 

de soleil et d'eau, donnera la plante que le semeur 
attend.

Une parole jetée dans un esprit, avec très peu de 
temps, d’attention ou de réflexions, peut creuser un 
sillon plus profond dans une âme que la tige fait 
son chemin pour arriver à la lumière et parfois le 
fruit de ce mot jeté à la légère est très lourd de con­
séquences tristes.

La campagne, en été, reçoit deux sortes de se­
mences: celle qui s’enfonce dans la terre de ses 
champs par la main du semeur et celle qui s’implante 
dans l’esprit de ses enfants par la prédication vivan­
te que font les citadins qui l’envahissent ^et qui bous­
culent souvent son ordre et sa sérénité.

Si tous les citadins qui vont étaler devant tes gens 
de la campagne leur luxe vrai ou faux, leurs excentri­
cités de manières, de costumes et de tangage, pou­
vaient se rendre compte subitement des ravages qu'ils 
font dans la pensée et l’âme de ces observateurs au 
sens critique souvent peu développé, sans doute plu­
sieurs d’entre eux, non dépourvus de sens social, met­
traient la pédale douce.

Comme au contraire, les villégiateurs pourraient 
faire beaucoup pour encourager les campagnards, si, 
au lieu de leurs airs de dédain et de leurs réflexions 
intempestives sur la différence des salaires, des dis­
tractions et des travaux de la ville et de la campagne, 
ils savaient montrer de l’intérêt aux travailleurs des 
champs, aux actives fermières, et upprécier avec eux 
les avantages de leur genre de vie qui n’a certaine­
ment pas que des inconvénients.

Le problème du retour à la terre qui va être plus 
aigu que jamais après la guerre a besoin de toutes 
les bonnes volontés pour aider à sa solution logique 
et pratique et, comme le soulignait, un jour, l’apôtre 
infatigable du terroir, Mme Gaudet-Smet, un des pre­
miers devoirs du citadin c'est de laisser en paix et 
à leur paix, les gens de la campagne, de finir de faire 
miroiter à leurs yeux, les avantages si souvent chi­
mériques du travail en ville, des gros salaires possi­
bles et surtout de finir d’aller chercher des filles de 
la campagne pour en faire des servantes e^ ville. Sur

ce. dernier point, Mme Gaudet-Smet ajoutait, pour le 
service domestique en ville, que l’on forme a ce mé­
tier des filles d'ouvriers qui seront cent fois mieux 
au sein d’une bonne famille que dans n’importe quel­
le manufacture. C'est plein de bon sens. Espérons que 
cet argument frappera, un jour ou l’autre, ceux qui 
s'occupent de l’orientation de la jeunesse ouvrière. 
Si chacun restait davantage dans son milieu, on ver­
rait sans doute moins de choses saugrenues dans la 
vie courante et moins de vies manquées dans la so­
ciété.

Pour revenir à la question villégiature, quelle 
belle occasion pour les parents qui ont des cbnnais- 
sances en sciences naturelles et qui sont quelque peu 
éducateurs de multiplier les occasions de leçons de 
choses que les petits aiment tant.

Instruire, cultiver ses enfants soi-même en excur- 
sionnant, en se distrayant tous ensemble, apporte 
des joies que ni les uns ni les autres ne peuvent ou­
blier facilement.

Il est facile aujourd’hui, avec nos moyens de 
transports, d'organiser au cours de l’été, pour les 
enfants et leurs amis, la visite de quelques fermes 
modèles qui leur montreront l’importance du tra­
vail de la terre, des semences et des récoltes, et la 
manière de vivre des principaux animaux domesti­
ques, fournisseurs des denrées précieuses: lait, cre­
me, beurre, fromage, etc. Ou encore des excursions 
dans les montagnes pour découvrir un paysage neuf, 
un nouveau point de vue pui sera sans doute magni­
fique, à cette hauteur. Les enfants verraient qu’on 
peut se déplacer non seulement pour se renseigner 
ou., pour faire de l’argent, mais aussi, mais sur­
tout pour recueillir une belle image, un peu de rêve, 
un peu de poésie...

La nature est le plus beau livre de science et d'art 
quand on sait y lire et regarder et quand c'est l’af­
fection familiale qui initie des esprits neufs à ses 
beautés, quels liens indestructibles n’en reste-t-il pas, 
pour lier à jamais les sentiments et les souvenirs!

L’âme des choses attache souvent si bien les es­
prits et les coeurs...
is-vn-« Germaine BERNIER

Ceux qui firent 
notre pays

Robertine Barry
(1866-1910)

Variété»

Les Meurs, sourire 
de la nature

Livre d'heures d'Anne de Bretagne

Il n’est personne qui soit* insen­
sible au charme des fleurs. Jetées 
à profusion sur notre globe par le 
Créateur, multipliées et diversifiées 
encore par l’art du fleuriste, aimées 
de tous les âges, associées à nos 
douleurs et à nos joies, inspiratrices 
d’idéal, confidentes de l’amour, in­
terprètes de l’amitié, symboles des 
plus nobles sentiments humains, les 
fleurs ont été de tout temps chan­
tées par les poètes, copiées par les 
peintres et par les sculpteurs; sans 
elles, il manque quelque chose à 
la nature même, il lui manque le 
sourire.

Ce triomphe de la fleur, cepen­
dant, ne commence guère avant no­
tre ère. “L’âme antique, a dit le 
poète, l’âme antique était rude et 
vaine”. Son égoïsme lui laisse pren­
dre peu d’intérêt aux choses. Elle 
en iouit sans les aimer, sans cor­
dialité, sans douceur. La tendresse 
pour les créatures ne pouvait naître 
que le jour où l’on verrait dans 
l’univers une oeuvre d’amour. Com­
me tant d’autres choses exquises de 
la terre, l’affection pour les plan­
tes est une invention de l’Evangile. 
Elle est née le jour où Jésus a dit à 
ses disciples:

— Voyez les lis des champs: ils 
ne filent ni ne tissent; et cependant, 
Salomon, dans toute sa gloire, n’a

jamais été vêtu cçmme l’un d’eux.
Jusqu’alors, il semblait que la 

fleur n’avait pas de parfum; cette 
parole a suffi à embaumer la terre. 
Un sens nouveau nous fut donné. 
L’histoire de la fleur est chrétienne.

Il nous est bon, certainement, au­
tant qu’agréable, d’avoir des fleurs 
autour de nous et d’en rappeler à 
nos yeux, par l’art, la couleur, les 
formes et les grâces charmantes.

La fleur est l’immortel ornement 
de nos églises gothiques. Nos vieux 
sculpteurs ne se contentent pas de 
l’aimer et de la cueillir: ils en éter­
nisent la beauté dans les rinceaux 
des portes et la corbeille des cha­
piteaux. Flore toute rustique, vrai­
ment champêtre, la même qu’on re­
trouve encore dans nos bois et dans 
nos prairies. Ah! nos maîtres d’au­
trefois n’avaient que faire d’aller 
loin en quête de merveilles: les 
fleurs de leur contrée leur: sem­
blaient assez belles pour la maison 
de Dieu. Toute la Sainte-Chapelle 
est pleine de renoncules. La bruyè­
re des landes du Berry a envahi le 
choeur et les portails de Bourges. 
Notre-Dame de Paris s’orne de ché- 
lidoine et de plantain, de pariétai­
res et de liserons.

Bien de plus naturel que de faire 
hommage au souverain Maître de 
ces précieuses fleurs, dont il a vou­
lu que nous pussions jouir à cha­
que pas.

Aussi, n’est-il pas étonnant que 
le chef-d’oeuvre de l’amour des 
fleurs on le trouve aux marges d’un 
livre de prières.

Le livre d’heures d’Anne de Bre­
tagne, où cette personne de haute 
vertu lisait ses oraisons, est un des 
plus précieux joyaux de la Biblio-

niiüiiiiiiniMii

BISCUITS • GATEAUX • TARTES

zr£ Cl» PI ^ I » C U I T S

235 ouest, avenue Laurier

i »cu it _c oT~1—g

• MontréalCR. 2167

thèque nationale de Paris. Il fut 
acheté en 1507 par un peintre tou­
rangeau, appelé Jean Bourdichon. 
Ce Bourdichon était un homme con­
sidérable; sa faveur ne déclina pas 
sous quatre rois. C’est lui qui dé­
cora les tentes de l’armée, lors du 
fameux camp de Drap d’or. Ce 
qu’il faisait encore le mieux, c’était 
la miniature. Rien de plus beau 
que les manuscrits illustrés de sa 
main; mais, dans ces manuscrits 

1 même, le plus exquis, ce sont les 
fleurs, les tapis de fleurs qui jon­
chent les marges et enluminent tou­
tes les pages.

Le livre d’heures de la duchesse i 
Anne est un herbier miraculeux, 
où les fleurs, au lieu de se sécher et 
de se décolorer, ont conservé plus 
de quatre cents ans leur fraîcheur 
et leur vie.

Elles sont là, peintes une à une, 
quelquefois deux, quelquefois trois, 
pour qu’on voie bien sur le fond 
d’or leur petite personne, la tour­
nure propre de leur tige, leur air 
particulier sous leur chapeau de pé­
tales et leur façon à elles de porter 
le feuillage. Chacune est nommée 
par son nom, en français, en la­
tin, mais le français sied mieux à 
ces jeunes paysaannes. Les voici 
toutes, coiffées de leurs vocables 
rustiques: la bourrache, la raipon­
ce, la mauve, le muguet, la per­
venche, le réveille-matin, la dent 
de lion, el bec de grue, la blanche- 
futaine, la janette, la fleur de Ma­
rion et le gant Notre-Dame. Parmi 
tout ce peuple de simples chemine 
la coccinelle pourpre et sablée de 
points noirs,-la Jibellule hésite sur 
ses ailes de crêpe; une guêpe de 
velours jaune plonge goulûment 
dans un calice... Et les fleurs et les 
insectes exhalent à Dieu leur petit 
hosannah, leur encens d’innocen­
ce, de grâce et de parfum.

On sait que la fleur n’a pas cessé 
d’inspirer les artistes. Mais la 
fleur vivante est toujours la plus 
belle; et nous avons raison, non 
contents de la contempler et de la 
respirer dans les prés et dans les 
bois, de vouloir qu’elle ait une pla­
ce, la plus large possible, dans nos 
jardins de la ville et de la campa­
gne, qu’elle grimpe aux murs de 
nos maisons, qu’elle enguirlande 
les balcons, entre chez nous et de­
vienne le plus gracieux élément 
d’ornementation des pièces d’ap- 
paarat et des pièces d’intimité.

Mais, de même qu’il ne suffit pas

Le Canada français a donné un 
grand nombre de femmes de let­
tres qui se sont illustrées à des de­
grés divers mais gui toutes ont ser­
vi avec ferveur la patrie canadien­
ne. Ainsi, en fut-il de Robertine 
Barry,mieux connue sous le nom de 
Françoise. Son père se nommait 
John-Edmund Barry et venait de 
Cork, en Irlande. Il avait épousé 
une Canadienne française et s’était 
fixé aux Trois-Pistoles. C’est là que 
naquit la future journaliste, en 
1866. Elle étudia chez les Vrsuli- 
nes de Québec et entra, à un âge 
peu avancé, au journal la Patrie. 
C’est alors qu’elle adopta le pseu­
donyme de Françoise. Elle écrivit 
aussi dans d’autres journaux et pé­
riodiques. \

Le gouvernement canadien l'en­
voya, en qualité de spécialiste, à la 
grande exposition universelle de 
Paris, au début du siècle. .4 son re- 1 
tour, en 1902, elle fonda le Journal 
de Françoise.

Cette publication parut jusqu'à la 
mort de l’écrivain, survenue en 
1910.

Brillante causeuse, elle régna 
dans les salons de la métropole et 
fut considérée comme une excellen­
te conférencière.

Elle publia au moins deux ou­
vrages: Fleurs Champêtres, qui pa­
rurent en 1895, et les Chroniques 
du lundi, qu’elle publia en 1900.

Françoise compte parmi les créa­
trices d’un genre aujourd’hui ré­
pandu dans tous les journaux et qui 
en forme même une partie essen­
tielle: la page féminine. Dans sa 
carrière de journaliste comme dans 
toutes les autres qu’elle embrasse, 
la femme sait manifester ses dons 
d’éducatrice. Il n’est donc pas éton­
nant que Françoise et toutes celles 
qui limitèrent dans tous les jour­
naux canadiens-français aient ac­
compli et accomplissent encore 
chaque jour une oeuvre bienfaisan­
te et apportent dans les foyers la 
lumière et la paix.

Activités Féminins, Con­
férences, Réunions, etc.

Retraite spéciale
pour gardes-malades

Une retraite pour gardea-muladee aura 
Heu du 20 au 23 Juillet, par le B. P. Jean 
Loramée., S.J., chez les SS, Missionnaires 
(le l'Immaculèe-Conceptlon. 314. Chemin 
Ste-Cathcrlne, Outremont. CA: 3592.

Ménagères de presbytères

Une retraite pour les mén&Bère» de presbytères aura Heu du 7 au 10 août b la 
Maison Notre-Dame-du-SalntEsprlt, 311 
Chemin Ste-Catherlne, Outremont.

Retraites pour jeunes filles
Dee retraites rermeee pour Jeunes filles 

auront lieu du 3 au 6 août, par le R P. 
H.-D. Racine, O.P.; du 10 au 13 août, par 
le R. P. Bélanger, C.SS.R.

Prière de s'inscrire à l'avance chez le- 
Soeurs Missionnaires de l'immaculée- Con­
ception, 314, Chemin StecCatherlne, Outre- 
mont. CA: 3592.

Faits et glanes

d’aimer les enfants pour qu’ils 
grandissent beaux et bien portants, 
de même la croissance des fleurs a 
des besoins et des exigences, et 
suppose tout un ensemble de no­
tions et de connaissances prati­
ques sans lesquelles on ne fait pas 
grand’ehose de bon.

Cela n’est pas tellement compli­
qué cependant et les succès fleuris, 
c’est le cas de le dire, sont si en­
courageants!

Et quel plaisir de pouvoir fleurir 
la maison mais surtout d’offrir 
quelques belles variétés à scs amis, 
d'en décorer l’autel aux jours de 
fête.

Notes et pensées

Le lilas vient de Perse ou 
des Indes orientales. Aux In­
des, il 'prend la taille d’un ar­
bre qui refleurit et balance 
ses grappes et ses parfums 
lourds au sein des forêts. Chez 
nous, il ne dépasse pas la taille 
d’un arbuste, et moins chargé 
d’odeur par un sol moins ri­
che, il reste à la mesure où 
toute chose est exquise.

Joseph de Pesquidoux
* * *

Au sein de ces immensités 
végétales, on a coutume de 
planter un enclos de pins, des 
milliers de pieds, à la naissan­
ce du fils aîné, qui passant 
comme lui par l’adolescence, la 
jeunesse, l’âge mûr, la vieilles­
se, croissent, s’affermissent, 
déclinent et disparaissent aus­
si avec lui. Les générations 
d’arbres et les générations 
d’hommes se suivent sur la ter­
re natale. Et l’arbre durant 
toute cette station ici-bas, ruis­
selle à son service des larmes 
de résine, larmes d’or, de plus 
en plus lourdes avec l’âge.

Joseph de Pesquidoux
* * *

A force de comparer, de pe­
ser, de se souvenir, on se trace 
une ligne d’évaluation et de 
décision où l’on a chance d’a­
vancer d’un pas averti.

Joseph de Pesquidoux

Cigognes et lignes électriques

On a signalé que les lignes élec­
triques à haute tension construites 
dans ces dernières années au Ma­
roc couraient de sérieux dangers 
du fait... des cigognes. La ligne 
de Casablanca à Rabat, par exem­
ple, a des fils supportes par de 
hauts pylônes métalliques. Les ci­
gognes, séduites par ces pylônes 
qui leur rappellent sans doute, pen­
dant leur séjour sous les climats 
chauds, les cheminées et les clo­
chers d’Alsace, y élisent domicile et 
édifient un nid confortable au 
sommet de l’armature métallique.

Cette construction supplémentai­
res est certes fort pittoresque, elle 
jette une note animée et imprévue 
au long des pistes désertes qui 
franchissent les steppes marocai­
nes. Mais elle fait courir un ris­
que grave à la ligne. Non pas en 
raison de la surcharge négligeable 
qu’elle impose aux pylôrics, mais 
pour un motif différent: les déjec­
tions des oiseaux viennent souiller 
les isolateurs placés au-dessous du 
nid et compromettent leurs qualités 
isolantes.

Il a fallu prendre des mesures 
contre ce danger.

Aur Etats-Unis, les lignes élec­
triques ont eu à souffrir de nom­
breux accidents provoqués d’une 
façon analogue par le sans-gêne des 
oiseaux. Aussi a-t-on étudié des 
moyens préventifs qui consistent 
en l’établissement soit de toitures 
lisses «ur les pylônes, empêchant 
l’oiseau de s’y accrocher, soit mê­
me de perchoirs dressés à proximi­
té des lignes.

Les croisés dons le désert
Après la prise de Nicée, le sul­

tan, n’osant plus se mesurer avec 
les croisés, les devança en dévas­
tant les provinces: tout fut mis à 
feu et changé en solitude. Quand 
les chrétiens entrèrent dans la 
plaine de Dorylée, ils n’eurent bien­
tôt pour subsister que des plantes 
sauvages et de rares épis épargnés 
par le feu. Le manque d’eau et de 
fourrage fit périr le plus grand 
nombre des chevaux de l’armée.

La plupart des cavaliers, qui 
méprisaient les fantassins, furent 
obligés, comnjfi eux, de marcher à 
pied et de porter leurs armes, dont 
le poids suffisait pour les accabler. 
L’armée chrétienne offrait alors un 
étrange spectacle: on vit des che­
valiers, montés sur des ânes et des 
boeufs, s’avancer à la tête de leurs 
soldats. Des béliers, des chèvres, 
des porcs, des chiens, étaient char­
gés de bagages qui, pour la plu­
part, restèrent finalement abandon­
nés sur les chemins.

Quand les croisés traversèrent la 
Phrygie brûlée, ils éprouvèrent tou­
tes les horreurs de *a soif; cinq 
cents personnes périrent en un 
seul jour.

Lorsqu’enfin on découvrit une 
rivière, toute l’armée s’y précipita 
en foule et les croisés se désaltérè­
rent sans précaution. Près de trois 
cents d’entre eux en moururent 
presque subitement.

Le livre de cuisine 
de l’Ecole de cuisine 

de Boston
par Fannie Merritt FARMER

Première édition française 
d'un ouvrage des plus populai­
res — 3,235 recettes.

850 pages sous reliure.
Au comptoir $2.85,
Par la pcfste $3.00.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

EATON Heures d’«té : 9h. 30) 5 h. 30,
du lundi eu vendredi. Le ïamedF, 
le magasin terme toute la fournée.

Matelas à ressorts
Matelos exceptionnellement confortables à ressorts en spirale, 
bien rembourrés et recouverts de coutil de coton durable. Toutes 
dimensions courantes. Spécial lundi, jour d'aubaines 
chacun

Utcrle, au septième

<*T. EATON C?,LIMITED
Or MONTRPai

Les rations
de juillet

Les coupons suivants oeviennent 
valides:

13 juillet — Thé, café. T36.
20 juillet—Beurre, 70, 71.
27 juillet—Thé, café, T37.
Expirent le 31 juillet: beurre ,66 

à t»9 inclusivement.
Restent valides jusqu’à avis con­

traire tous les coupons de conser­
ves, sucre et thé-café, de numéros 
antérieurs à ceux mentionnés ci- 
dessus.

CONSERVES DOMESTIQUES
— Durant la prochaine saison de 

mise en conserve, chacun aura 
droit à cette fin d’obtenir 10 livres 
de sucre. Les premiers cinq cou­
pons “F” du carnet no 3 valables 
pour une livre de sucre chacun, 
sont en vigueur depuis le 
25 mai; les cinq autres 
coupons deviendront valables le 
6 juillet. Si l’on préfère acheter les 
conserves, plutôt que de les fabri­
quer, on pourra échanger ces cou­
pons av bureau local de rationne­
ment.

VIANDE et SAUMON: rationne­
ment temporairement suspendu. 
Les coupons jusqu’au no 40 inclusi­
vement ne seront plus valides: les 
numéros subséquents pourront éven 
tuellement servir; donc les con 
server. ___

VALEUR DES COUPONS
Sucre, 1 livre par coupon.

Thé, 4 onces par coupon E et T. 
Café, 1 livre par coupon E et T

Beurre, 1-2 livre par coupon.
Un coupon de conserves D dans 

le carnet no 3 et 17 et suivant dans 
le carnet no 4, valables pour:

Confiture, gelée, marmelade, 
beurre de miel, beurre d’érable: 12 
onces liquides.

Fruits en conserve: 20 onces li­
quides.

Miel liquide: 24 onces liquides.
Miel en gâteau: 2 livres ou 2 

rayons réguliers.
Sirop de maïs: 15 onces liquides.
Mélasse: 40 onces liquides.
Fruits pour bars de rafraîchis­

sement: 12 onces liquides.
Sauce d’atocas: 12 onces liqui­

des.
Sirop d’érable (de février à fin 

de mai): 40 onces liquides, soit 4 
gallon pour 4 coupons.

Sirop d’érable (à partir de juin); 
24 onces liquides.

Sucre d’érable: 2 livres.
Sucie, ^ livre.

Nouveauté

Le chemin des 
écoliers

par
Jean BRUCHESI

150 pages — $1.00 
Même prix franco

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

M. Léo-Paul Trottier,
optométriste et opticien manufac­
turier, prie sa clientèle de prendre, 

.rendez-vous par téléphone quand il 
(s’agit de l’examen de la vue, sur- 
: tout pendant la période des vacan­

ces, où le manque de personnel 
se fait sentir encore davantage.

Les clients d’en dehors de la ville 
sont invités à téléphoner à ses frais 
{charges renversées). FR. 1658.

Produits de I* ferme :
BEURRE. OEUFS. FROMAGE

H. DUBOIS S CIE
PROVISIONS EN GROS

HA. 4274-5 - Bureau: HA. 4280 
273-277 EST. RUE SAINT-PAUL

'

Quoi qu'on dise. . .
“Jadis, on croyait, dur comme 

fer, que la terre était plate”. On 
serait porté à croire, depuis que 
les peuples de tous les continents 
sont en guerre, qu’elle est carré, 
puisqu’on parle sans cesse des qua­
tre coins du monde. Quoi qu’on 
dise, la terre reste ronde et la mai­
son J.-F. Reid demeure ce qu’elle 
a toujours été: les quartiers géné­
raux du chat sauvage et l’endroit 
tout indiqué pour se procurer les 
plus belles fourrures qui soient et 
obtenir les meilleures conditions 
d’achat. Chez Reid, commandes et 
mesures sont prises dès maintenant 
pour l’hiver prochain. L’adresse 
de Reid: 1-4-7-3, Amherst, rue et 
numéro les plus connus à Montréal.

Parfumerie, bijoux.
"V1 accessoire* de toilette 
^ Venez nous voir 

236 Bte-Catherlne e., LA 6933

O
v>

Fl. 6906

H. PAGEAU
1793 AVENUE OE L EGLISE 

COTE SAINT-PAUL

Feuilleton du "Devoir"

Corbin et d’Aubécourt
par Louis Veuillot

18. (Suite)
— Parlez en ami, Monsieur le com­
te, poursuivis-je du même ton. S’a- 
git-il d’un Ptolémée ou d’un zodia­
que? Votre inscription vient-elle de 
Memphis ou de Thèbes? Vous voyez 
une jeune personne qui a chez elle, 
depuis huit jours, un régiment de 
pharaons, et je suis prête à leur de­
mander tous les éclairc’.isemeiits 
qui pourraient vous obliger. — Eh 
bien, ma belle, il s’agit précisément 
du zodiaque. — Du petit zodiaque, 
sans doute? celui-là seul est em­
barrassant. — Ah! vous n’ètes poinl 
embarrassée du grand zodiaque, 
vous? — Nullement. Pensez-vous 
qua Ja ma laisse prendre aux coq-

à-l'âne de M. Dupuis? Ce monsieur- 
là ne connaît pas le premier jam­
bage de l’écriture phonét que. Ce 
qu’il dit du grand zodiaque ne mé­
rite pas la moindre considération, 
et je m'en soucie comme de la gé­
néalogie d’un Caniac de Limousin. 
Quant au petit zodiaque, sachez 
qu’il n’a ni quinze mille ans, ni huit 
mille ans, ni même dix-huit cents 
ans. Il fut fabriqué sous un procon­
sul de Rome, et il est postérieur de 
cent ans à l’ère chrétienne. — Pou­
vez-vous me prouver cela? s’écria 
M. de Tourmagne avec un sérieux 
qui me fit rire, mais dont je fus 
charmée. — Tout de suite, repartis- 
je; la chose ne tient qu’à un mot

grec. — Quel mot? _ Ah! je n’ai 
pas pu le lire; mais vous serez plus 
heureux. Je vais vous le chercher ’

Je courus à mon appartement 
et j’en rapportai le livre de Ger­
main. Tenez, lui dis-je, Monsieur, 
vous m’accusez de ne point penser 
à vous, et voici un livre que j’ai 
acheté pour vous. On parle du zo­
diaque à la page 300; vous verrez 
si M. Dupuis et M. de Volney ont 
leur compte.”

C’est une terrible chose d’avoh 
un secret! On croit toujours que 
chacun le devine. Après avoir u 
des yeux le titre du livre, et tout 
haut le nom de l’auteur, M. de Tour- 
magne me jeta un regard scruta­
teur et surpris, ou que du moins je 
trouvai tel, qui m’embarrassa, et qui 
depuis me donne fort à penser. Je 
fis bonne contenance.

“Il m’en coûte six francs, dis-je; 
mais livrez-moi le petit dieu chi­
nois que vous m’avez refusé plu­
sieurs fois, afin que je le trempe 
dans l’eau bénite, et que je le place 
sur ma cheminée; je vous tiendrai 
quitte. — Ce livre me paraît fort 
savant, reprit M. de Tourmagne en

feuilletant le volume. Je m’étonne 
de n’en pas avoir entendu parler. 
En tout cas, je le rencontre à pro­
pos. Vous aurez le dieu chinois, nia 
chère Stéphanie. — Ah! que je suis 
contente, m’écrai-je; vous saurez 
toujours, je le vois, me traiter en 
ornie. — Soyez-en sûre, poursuivit 
M. de Tourmagne d’un ton sérieux 
Mais, dites-moi, ma chère enfant, 
est-ce que vous avez lu tout ce vo­
lume? — Oui, lui répondis-je, et il 
m’a intéressée. D'ailleurs, je voulais 
voir s’il était assez difficile à com­
prendre pour mérity de vous être 
offert; et puis, je tenais au dieu chi­
nois. — C’est égal, observa M. de 
Tourmagne, il y a là-dedans beau­
coup de grec et beaucoup de mathé- 
mathiques. Je félicite l’écrivain quij 
sait se rendre agréable à travers1 
tout cela.”

Ce dernier trait faillit me déconte­
nancer. Je payai d’audace. “Ecou­
tez, Monsieur le comte, dis-je en 
confidence, J’ai eu l’occasion de 
voir Mme Darcet; je vous assure 
que c’est une femme admirable. Te 
voudrais vous intéresser à son fils. 
— Vous m’y trouverez très disposé,

ma chère Stéphanie, répondit le 
comte avec bonté. Ce livre me pa­
raît vraiment très curieux et très 
bien fait.”

Je me suis retenue d’embrasser 
M. de Tourmagne. Si je lui avais 
montré toute ma reconnaissance et 
toute ma joie, je lui en aurais trop 
dit. Peut-être déjà est-il au moment 
de voir plus clair que je ne le dé­
sire encore. Il a bien de la finesse, 
el je m'aperçois que je n’en ai guè­
re. Mais que m’importe, après tout, 
s’il soupçonne un mystère que je 
peux avoir bientôt à lui révéler 
moi-même? Il n’est épris ni de Ca­
niac ni de Sauveterre; il est loyal, 
discret, sage; il m'honore d’une 
grande affection. Véritablement, je 
ne serais pas fâchée de sentir sus 
yeux sur moi,

XVI
25 juin.

J’abordai Jeanne et sa mère au 
sortir de la messe, et je les renon- 
duisis jusqu’à leur porte, en cau­
sant de la pauvre vieille, ou’h s’agit 
de placer dans un bon nospice où 
elle finira doucement ses jours. Je 
demandai ensuita à Mme Darcet la

permission d’emmener Jeanne, à 
quoi l’une et l'autre consentirent; 
car Jeanne me témoigne franche­
ment la sympathie que j'ai pour 
elle. Je trouvai moyen de glisser 
dans l’oreille de Mme Darcet que 
tout allait au mieux, et, d’un pied 
léger, Jeanne et moi, toutes deux 
très contentes, nous gagnâ nés l'hô 
tel d’Aubécourt. Dès qu’elie en eut 
franchi le seuil, il me sembla que 
je venais de remporter un grands 
victoire, et que c’était une brèche 
par où Germain passera bientôt.

Ce triomphe me rendit toute 
gaie; ma gaieté excita celle de 
Jeanne et nous nous mimes à ja­
ser comme deux oiseaux. En vrai 
conspirateur, ne perdant jamais de 
vue mes desseins, j’eus bientôt fait 
d’attirer ma nouvelle amie sur le 
propos de sa famille. Jeanne est dis­
crète; néanmoins je ne laissai pas 
d’attraper sur le cher frère cer­
tains détails que j’aurai soin d’uti­
liser. Germain, presque seul, fait 
marcher la maison, le vaillant hom­
me! il travaille pour les libraires 
éditeurs de livres grecs ou latins, 
ce qui le fatigue beaucoup et l’em­

pêche de perfectionner un gran 1 
ouvrage dont il s’occupe depuis 
longtemps.

“Nous avons du malheur, me dit 
Jeanne. Le premier livre de mon 
frère a échoué. Germain n'a -pu 
prendre sur lui de faire certaines 
démarches; son travail est étouffé 
par des hommes puissants dont il 
contrarie les systèmes, et cela re­
froidit beaucoup les éditeurs. Il fau­
drait aller d’un côté, de l’autre, sol­
liciter les journaux, importuner tout 
le monde. Mon frère n’en a ni le 
temps ni la volonté. — Il est donc 
découragé? dis-je. — Lui! s’écria 
Jeanne; il ne sait pas ce que c’c-t 
que le découragement et je puis 
bien dire qu’à nous trois nous for­
mons une société où ce sentiment- 
là ne pénètre jamais. Mon frère as­
sure qu’un savant ne mérite pas 
d’èlre connu avant d’avoir des che­
veux gris et même d’être chauve.

(à suivre)

Ce toumxl est imprimé su no 430 rue 
Notre-Dame est, s Montréal par ’'Imprl- 
m«rjç Populaire (à responsabilité limitée).
édlmce-proprlétalr*. 
directe ur-gérant.
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Georgs*
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Un document historique

La lettre de M. Von Ribbentrop 
au maréchal Pétain

Sous recevons de Suisse une 
coupure de journal qui nous donne 
le texte d'un document historique: 
la lettre que le ministre des Affai­
res étrangères du Reich, M. J. von 
Ribbentrop adressait, le 29 novem­
bre dernier, au maréchal Pétain, 
chef de l’Etat français. On y trou­
vera de fort intéressants détails 
sur les incidents qui ont suivi la 
tentative de promulgation d’un dé­
cret important du maréchal Pétain, 
ainsi que des précisions sur les re­
lations du gouvernement français 
et du gouvernement allemand vers 
ce temps. Cela ne correspond pas 
tout à fait au dessein que parais­
saient indiquer certaines dépêches 

Voici donc ce document:
Berlin, le 29 novembre 1943. 

L’ambassade de Paris u été in­
formée le 15 novembre que vous, 
Monsieur le Maréchal; aviez vou­
lu promulguer le même jour dans 
une allocution radiodiffusée, une 
modification des soins constitution­
nels relatifs à la succession du Chef 
de l’Etat français; le texte commu­
niqué par le gouvernement fran­
çais ainsi que le projet de revision 
constitutionnelle transmis à Berlin 
par l’ambassade d’Allemagne, ne 
sont arrivés ici que peu de temps 
avant le moment prévu pour la ra­
dio-diffusion de votre discours. De 
cette manière, le gouvernement du 
Beich n’a pas été en mesure d’exa­
miner à l’avance cette loi pour se 
rendre compte si ses effets pou­
vaient toucher les intérêts legitimes 
de l’Allemagne en tant que Puis­
sance occupante.

Cependant, le gouvernement du 
Reich est en droit de demander 
qu’on lui donne, préalablement et à 
temps, connaissance de toutes les 
lois et décrets français importants. 
C’est pourquoi il doit, en tout cas, 
exprimer son étonnement qu’un ac­
te d'une si grande portée politique 
et tel que le règlement de la succes­
sion du Chef de l’Etat pendant la 
durée de la guerre ne lui ait été sou­
mis que peu avant sa promulgaPon 
projetée. Cette omission du gouver- 
nement français a eu pour consé-1 
quence de me mettre dans l'obli­
gation de faire demander 1 ajourne­
ment de votre discours à la radio. 
Voilà pour ce qui est du fait lui- 
mème.

Depuis lors, comme il résulte des 
rapports que j’ai reçus, vous avez 
jugé indiqué, Monsieur le Maréchal, 
après réception de ma communica­
tion concernant la nécessité de cet 
ajournement, de remettre au minis­
tre Krug von Nldda, à Vichy, une 
déclaration selon laquelle jusqu’à ce 
qu’il vous soit possible de publier 
votre discours vous étiez hors d’éta! 
d’exercer vos fonctions. En outre, 
le ministre Krug von Nidda s’est 
vu déclarer, tant dans les milieux 
du gouvernement français que dans 
votre entourage, que, au cas où lé' 
discours à la radio et le projet cons­
titutionnel ne pourraient être pu 
bliés dans leur forme originale, 
voue envisageriez de démissionner 
de votre charge de Chef de l’Etat 
français. De plus, j’ai été informé à 
ce sujet de réflexions faites dans 
votre entourage immédiat, qui sont 
en contradiction ouverte avec la 
politique de collaboration entre 
l’Allemagne et la France.

Ces informations, en même temps 
que l’évolution de la situation en 
France, m’ont amené à présenter un 
rapport au Führer. Après quoi, le 
Führer m’a chargé de vous faire sa­
voir, Monsieur le Maréchal, ce qui 
suit:

1. Le projet de revision de la 
Constitution qui nous a été soumis 
tend à mettre la désignation future 
du Chef de l’Etat français, même 
pendant la guerre, entre les mains 
d’un organisme qui a déjà été cons­
titué une fois, dans le passé. l’As­
semblée nationale française. Il sem­
ble, Monsieur le Maréchal, que vous 
ayez en cela totalement omis d 
tenir compte du fait que cette As­
semblée qui, en septembre 1939, a 
déclaré sans le moindre motif, la 
guerre à l’Allemagne, malgré les

cord intervenu entre nos deux pays, 
c’est-à-dire l’Armistice, lutle à nou­
veau contre l’Allemagne.

Le gouvernement du Reich doit 
repousser avec indignation et com­
me une prétention du Chef de l’Etat 
français de remettre en fonction 
une pareille assemoiee ‘par lacté
constitutionnel projeté, pour ainsi 
dire de lègaiiser par là une. nou­
velle activité de traîtres et de gens 
qui ont violé le droit.

2. Aujourd’hui, l’ancienne .4J- 
semblèe nationale n’est plus d’au­
cune manière la représentation lé­
gale de la volonté du peuple fran­
çais. Pendant la guerre les élec­
tions sont impossibles ainsi que 
dans d’autres Etats, a fortiori 
dans la France actuelle. Quant à 
une Assemblée nationale constituée 
d’une autre façon, elle ne saurait 
exprimer la volonté du peuple fran­
çais. En conséquence, il n’existe 
en ce moment aucun corps légal 
susceptible d’exercer la fonction 
que le discours à radiodiffuser vou­
drait lui attribuer et qui, pour cette 
fin, pourrait être reconnu par l’Al­
lemagne.

3. Cet incident donne au Füh­
rer l’occasion de faire en mute clar­
té sur l’évolution politique en Fran­
ce, pendant ces derniers temps, les 
constatations suivantes:

L’Allemagne pouvait espérer, au 
moins depuis Montoire, que vous, 
Monsieur le Maréchal, en répondant 
à la politique du Führer, vous con­
solideriez de plus en plus la situa­
tion en France après la guerre per­
due et que vous rendriez toujours 
plus féconde la collaboration tant 
de fois promise avec l’Allemagne. 
Or. si l’on jette un regard sur les 
trois dernières années des rapports 
franco-allemands, il reste incontes­
table que cet espoir n’a été réalisé 
que partiellement et que les mesures 
que vous aviez prises, Monsieur le 
Maréchal, en votre qualité de Chef 
de l’Etat français, n’ont eu malheu­
reusement que trop souvent le ré­
sultat de rendre, plus difficile la 
collaboration amicale, qui pourtant 
était sans doute sérieusement dési­
rée par nos deux peuples et certai­
nement poursuivie par le gouverne­
ment français. Le coup d’Etat con­
traire à la Constitution, tenté le 13 
décembre 1940, par lequel M. Laval 
devait être éliminé en tant que chef 
du gouvernement, sur le reproche 
de la collaboration avec l’Allema­
gne et même sur l’inculpation 
d’avoir conspiré avec des services 
allemands contre vous, Monsieur le 
Maréchal, afin de vous attirer dans 
un guet-apens à l’occasion du trans­
fert de la dépouille mortelle du duc 
de Reichstadt à Paris et de vous 
destituer; plus tard, encore la tra­
hison de vos généraux et amiraux 
en Afrique du Nord et la partici­
pation indirecte à cette trahison de 
certaines personnalités les plus 
haut placées à Vichy, la preuve de 
la violation de nombreuses disposi­
tions militaires du traité d’armisti­
ce, et finalement le récent essai 
d’une revision constitutionnelle, en 
fin de compte également dirigée 
contre l’Allemagne et apparemment 
destinée, par la remise en activité de 
l’ancienne Assemblée nationale, de­
venue entièrement dlégale, à ména­
ger l’avenir par une prise de con­
tact avec le Comité d’Alger et par là 
avec les Anglais et les Américains, 
tout cela caractérise les étapes d’an 
chemin qui s’éloigna de plus en plus 
de Montoire.

Cette lutte constante contre tout 
travail positif de reconstruction 
française a particum rement eu par 
contre comme conséquence de ren­
dre impossible, par votre résistance 
permanente, Monsieur le Maréchal, 
la nomination aux postes les plus 
importants du gouvernement et de 
l'administration français des hom­
mes dont l’attitude loyale aurait as-

ainsi que de nommer des personnes 
dignes de foi à ces postes.

5. L’exécution rapide de ces de­
mandes est en premier lieu dans 
l’intérêt du peuple français lui-mè- 
me, qui souffre aujourd’hui, pour 
une part, du manque de stabilité 
gouvernementale et, pour une autre 
part, d’une absence grave de justice 
sociale. A ce sujet, il me suffira de 
vous signaler la situation intoléra­
ble à plus d’un point de vue dans 
le domaine de la répartition des 
vivres, le développement du marché 
noir et de nombreux autres faits fâ­
cheux. Le but du nouveau cabinet 
devra être de faire disparaître cet 
état de choses par une activité gou­
vernementale très ferme et par la 
mise en place dans l’administration, 
etc., de personnalités dignes de 
confiance. En tant que Puissance >c- 
cupante, l’Allemagne, de son côté, 
est aussi légitimement intéressée à 
ce que l’ordre et la justice régnent 
dans les zones de l’arrière de ses 
armées combattantes et elle espère 
que le gouvernement français pren­
dra toutes les mesures necessaires 
pour leur assurer cet ordre et cette 
justice. Si le gouvernement français 
n’était pas en mesure de le (aire, le 
gouvernement du Reich devrait se 
réserver de prendre d’autres déci­
sions au sujet de la situation inté­
rieure de la France.

Si après la victoire sur la Fran­
ce, le Führer s’est montré disposé à 
laisser subsister dans ce pays oc­
cupé par l’armée allemande un gou­
vernement français et à entretenir 
des rapports avec lui, cela s’expli­
que exclusivement par l’attitude gé­
néreuse adoptée par le Führer V’s- 
à-vis de la France dès sa défaite, ce 
que vous, Monsieur le Maréchal, ne 
contesterez pas.

Aujourd’hui. l’Allemagne se trou­
ve engagée dans un dur combat 
contre le bolchevisme et les autres 
Puissances antieuropéennes pour 
l’existence de l’Europe, lutte qui 
servira également et non en dernier

lieu à la conservation du peuple 
français. Dans cette lutte dont les 
sacrifices sanglants sont presque 
exclusivement à la charge du peu­
ple allemand, le gouvernement nu 
Reich doit exiger catégoriquement 
que les dirigeants de l’Etat français 
engagent activement l’autorité qu’ils 
ne tiennent que de la générosité 
allemande, de telle sorte que cett“ 
lutte de l’Allemagne au piofit de 
l’Europe ne soit pas rendue plus 
difficile par la France; mais au con­
traire, facilitée à tous points de 
vue, A ce sujet, je vous prie, Mon­
sieur le Maréchal, de ne pas perdre 
de vue ceci:

Aujourd'hui, le seul et unique ga­
rant du maintien du calme et de 
l’ordre public à l'interieur de la 
France et par là aussi de la sécurité 
du peuple français et de son régi­
me contre la révolution et le chaos 
boicneviques, c est la n enrmacm
allemande. Elle a assuré cette tâche 
par le passé sous le signe de la col­
laboration franco-allemande. E.î 
tout cas, je vous prie de prendre 
acte de ce que l’Allemagne saura 
sauvegarder ses intérêts, dans tou­
tes les circonstances, d’une façon 
ou d’une autre.

Je ne puis supposer que, Monsieur 
le Maréchal, vous refuserez de re­
connaître les nécessités qui s’en­
suivent Si cependant, vous vous 
jugiez hors d’état de donner suite 
aux demandes allemandes indiquées 
plus haut, ou si le rejet par nous 
de votre projet de loi dirigé contre 
les intérêts allemands nous décidait 
à vous considérer après comme avant, comme empeene u exercer
vos fonctions, je tiens à vous faire savoir, au nom au runrer, qu u
vous laisse entièrement libre d'en 
tirer les conclusions qui vous paraî­
tront utiles.

Agréez, Monsieur le Maréchal, 
l’expression de ma haute considéra­
tion.

(signé) J. von Ribbentrop.

Retour de France
Récit d'un journaliste suisse

sonnable de consolidation intéri­
eure de la France ainsi que l’élimi­
nation, à tout le moins, des pires 
manifestations de l’injustice socia- 
le.

assurances solennelles de pair, j Pour toutes ces raisons, vous ne 
échangées entre l’Allemagne et la ] serez pas surpris, Monsieur le Ma- 
France encore le R décembre 1938 j récbal, si le gouvernement du Reich 
à Paris, et qu’au surplus, une par-‘a observé votre activité comme 
tie non négligeable des membres de j Chef de l’Etat avec une réserve tou- 
cette assemblée, violant encore une | jours croissante. Les difficultés

L’article suivant, paru dans la 
Gazette de Lausanne, aux premiers 
jours de 19b3, est de M. Robert Vou­
cher, un journaliste suisse, qui a 
fait en France un assez long séjour 
pendant la période d’armistice et 
dont nous avons plus d’une fois 
publié les impressions.

C’est à son retour de France que 
M. Voucher a rédigé les notes que 
voici:

Le premier novembre 1943, les 
journalistes étrangers accrédités à 
Vichy étaient informés qu’ils au­
raient dorénavant à soumettre leurs 
dépêches à la censure militaire alle­
mande. La crainte d’un débarque­
ment hantait tous les esprits et l’on 
sentait, de mois en mois, les consi­
gnes de censure devenir plus sévè­
res. Chacun se rejetait la responsa­
bilité des mesures prises pour em­
pêcher les correspondants d’expri­
mer leur pensée, de commenter les 
nouvelles et de donner à leurs lec­
teurs une image réelle de ce que de­
venait à Vichy un gouvernement 
dont la liberté d’action diminuait 
graduellement.

La Gestapo avait arrêté plusieurs 
journalistes étrangers et parmi nos 
confrères français les vides se creu­
saient toujours plus nombreux. Res­
ter, dans ces conditions, sur les 
bords de l’Aliîer où j’avais assisté, 
en 1940 et 1941, à ce- magnifique 
mouvement de redressement natio­
nal qui donnait bon espoir dans 
l’avenir de la France quand le ma­
réchal Pétain recevait de ville en 
ville l’accueil enthousiaste d’un peu­
ple qui renaissait à l’espérance, de­
venait dorénavant sans objet.

Le 3 novembre je déposai à la Pré­
fecture une demande de retour dé­
finitif en Suisse, sachant fort bien, 
selon l’expérience faite par d’autres 
confrères helvétiques dans les deux 
zones, que les occupants ne vou­
draient pas me donner de visa aller

__ _____ . . et retour. Mais, même pour un rapa-
suré l’exéculion d’une politique rai-1 triement, il fallut patienter quatre

mois et sans les démarches qui fu­
rent faites en haut lieu j’attendrais 
peut-être encore.

Depuis que l’occupation totale de 
la France a été réalisée en novem­
bre 1942, avec le concours des trou­
pes italiennes tout d’abord, puis par

au lendemain de la signature de l’ar­
mistice étant généralement correcte, 
s’est, en se prolongeant, peu à peu 
modifiée dans un sens très pénible 
pour l’occupé. Les défaites alleman­
des sur le front de l’Est ont rendu 
les occupants beaucoup plus ner­
veux. La résistance qui s’est raidie 
dans de nombreux départements, les 
attentats se multipliant contre les 
soldats ou le matériel des troupes 
hitlériennes, ont donné, aux militai­
res et aux civils allemands, l’impres­
sion qu’ils n’avaient pas ressentie 
auparavant, d’être dans un pays à 
l’hostilité de plus en plus farouche.

Si la Révolution nationale n’a pas 
donné les résultats que l’on était en 
droit d’attendre d’elle, après les dou­
ze premiers mois qui suivirent l’àr- 
mistice, c’est parce que l’on avait 
oublié qu’il était impossible sous 
l’occupation de travailler véritable­
ment pour l’avenir. Tant que la zone 
dite libre l’était au moins théorique­
ment et que les ministres en exerci­
ce pouvaient opposer leur volonté à 
celle de l’envahisseur et discuter 
avec lui, on pouvait encore faire du 
travail utile! Une fois la France 
complètement occupée, rqplgré les 
quelques vestiges des libertés d’an- 
tan laissées à la zone sud, ex-zone li­
bre, on ne pouvait plus rien faire 
de mieux que de tenter le sauvetage 
de ce qui subsistait encore et d’évi­
ter le pire. C’est ce que tenta le chef 
de l’Etat.

s'entretint durant une demi-heure. 
Dans l’après-midi, il eut avec M. 
Pierre Lavai une entrevue qui dura 
deux heures, puis dîna avec le chef 
du gouvernement. Dimanche, à mi­
di, M. Abetz eut un nouvel entre- 
lien avec le maréchal Pétain, nuis 
séjourna à Vichy jusqu’à mardi à 
midi. Il reprit ensuite la route de 
Paris avec une suite de trois voitu­
res. Jusqu’à maintenant aucun 
communiqué officiel ne fut publié 
et aucune communication n’a été 
faite du côté français sur l’état des 
négociations.

“Le maréchal Pétain n’a nulle­
ment démissionné. (Je venais d’ê­
tre avisé que la censure diploma­
tique allemande avait interdit à un 
confrère suédois de dire “le maré­
chal ne démissionnera pas”, il n’a- 
vait pas eu le droit d’engager l’a­
venir et dut se borner à constater 
“n’a pas démissionné”). On ne sait 
du reste pas à qui il devrait re­
mettre sa démission, puisqu’il fut 
élu par l’Assemblée nationale qui 
ne fut pas convoquée depuis juil­
let 1940.

“Depuis le 13 novembre dernier, 
le maréchal Péta.:: n’a pas donné 
'd’audiences officielles et sa signa­
ture ne figure plus au bas des actes 
législatifs parus au Journal Offi­
ciel. Jamais les allées du Parc de 
Vichy n’ont entendu autant de bo­
bards et de nouvelles se démen­
tant les unes les autres.”

La censure militaire allemande, 
qui fut toujours la plus logique et 
la plus compréhensive de toutes, 
me déclara qu’elle était d’accord 
avec mou texte, mais qu’elle ne 
pouvait pas apposer son “Frei” qui 
permettrait au télégraphe d accep­
ter ma dépêche, avant que la cen­
sure française n’y ait mis son ca­
chet. Je m’en fus à l’Hôtel du Parc, 
résidence du chef de l’Etat et du 
chef du gouvernement où fonction­
naient deux censures: celle du ca­
binet du maréchal et celle du cabi­
net Laval. La première approuva 
mon texte et modifia simplement 
l’avant-dernière phrase: “Sa .signa­
ture ne figure plus au bas des actes 
législatifs parus au Journal Officiel 
en changeant “plus” par ‘ pas et 
en ajoutant le mot “récemment , 
après “parys”.

Mais il me fallait revenir ensuite 
à l’ambassade d’Allemagne ou le 
chef de la presse me coupa tout le 
dernier paragraphe concernant la 
situation du maréchal Pétain et la 
phrase ayant trait aux fausses nou­
velles. Puis ce fut la censure de M. 
Bonnefov, secrétaire général à l'In­
formation, qui supprima le passage 
relatif à l’Assemblee nationale: su­
jet trop brûlant. .

Quand, à 6 heures du soir yeus 
terminé les douze “navettes” que 
j’avais dû faire d’un bureau à l au­
tre, ma dépêche de quatorze lignes 
n’en avait plus que neuf et se ter­
minait par “Le maréchal Pétain n a 
rud -ment démissionné”, mais elle 
éi ' munie de tous les cachets dé­
sirables et devait être transmise 
très rapidement, ce qui ne l’empe- 
cha pas de mettre plus de deux 
jours pour aller de Vichy à Lausan­
ne et quand la Gazette nous arriva, 
je lus, avec stupéfaction, mon télé­
gramme se terminant par cette 
phrase, signée de moi, disant :“Le 
maréchal Pétain n’a nullement dé­
missionné, puisqu’il continue a 
remplir régulièrement ses fonc­
tions”. .............. . „

Qui avait modifie ainsi ma depe- 
che? Je ne l’ai jamais su, mais .je 
compris qu’il était dès lors inutile 
de perdre une journée entière en 
démarches auprès de quatre censu-
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res pour faire passer une informa­
tion qui, paraissant trois jours 
après, me faisait dire exactement 
le contraire de la vérité.

C’est pourauoi je renonçai doré­
navant aux télégrammes.

Robert VAUCHER

Noël Bernier
De la Liberté et le Patriote, nu­

méro du 7 juillet:
Avec Noël Bernier, le Manitoba 

français voit partir un autre de ses 
chefs distingués qui ont accompli 
une oeuvre si méritoire au cours du 
dernier demi-siècle. Il appartenait 
à une famille où servir la cause 
française et catholique était de tra­
dition. 11 n’y a pas manqué. Bon 
sang ne peut mentir.

Celui que nous pleurons aura 
marqué fort heureusement la tran­
sition entre les grands anciens — 
dont l’unique survivant demeure 
l’hon, J.-E.-P. Prendergast, juge en 
chef de la province qui a récem­
ment pris sa retraite — et les géné­
rations qui leur ont succédé. En­
fant. il avait contemplé avec admi­
ration l’illustre archevêque Taché 
et quelques-uns des fameux mis­
sionnaires de l’Ouest. Par son père, 
le sénateur Bernier, il avait connu 
dans tout leur éclat les hommes 
politiques français des premiers 
temps: les Royal, les Girard, les 
Dubue, les Larivière, les Prud’hom­
me, etc. Ces personnages et l’at­
mosphère particulière de leur épo­
que avaient laissé chez lui une em­
preinte profonde. Il en paflait et 
en écrivait volontiers; et il savait 
donner à l’évocation de ces souve­
nirs un tour original et prenant.

A cette génération des notables 
de la grande période de Saint-Bo-

fois d’une manière flagrante Tac-
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niface, presque entièrement dispa­
rue, Noël Bernier se rattachait spi­
rituellement par plus d’un côté. Il 
avouait tenir beaucoup de son père 
qui lui avait légué, avec le raffine­
ment de ses manières, la passion 
des choses intellectuelles, l’attache­
ment aux traditions, la vocation du 
journalisme. De santé plutôt frêle 
et de tempérament artistique très 
prononcé, il sa sentait peu attire 
vers une carrière très active. Dans 
un autre milieu offrant un choix 
plus étendu, ce n’est certes pas le 
droit qui aurait eu ses préférences. 
Le jeune avocat trouva du moins 
une heureuse diversion dans le 
journalisme. Avant de collaborer à 
La Liberté, il fit ses premières ar­
mes dans l’ancien Manitoba. S’il 
participa de temps à autre à des 
campagnes électorales, ce fut uni­
quement par fidélité à la tradition 
familiale. Homme de pensée et de 
recueillement, sa vraie vie s’écoula 
dans le calme du foyer, auprès 
d’une compagne à son modèle, et 
de ses chers livres. Ses ouvrages de 
prédilection étaient les grands tra­
vaux d’histoire et de politique gé­
nérale, les chefs-d’oeuvre de la lit­
térature française et de la littéra­
ture anglaise.

Esprit pondéré, clair et péné­
trant, il allait droit au fond des 
questions. Ses conseils étaient rc- 
cherrhés, ses hautes qualités intel­
lectuelles indiscutées. S’il . écarta 
délibérément toute fonction publi­
que. nos luttes scolaires eurent né­
anmoins en lui un champion ardent 
et éclairé. Pour rappeler d’un mot 
la place qu’il occupa dans ce do­
maine, disons simplement qu’il eut

(suite à la page neuf)
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constantes opposées à l’application 
d’une politique de collaboration vé­
ritable qui. ainsi qu’il -ésulte de mes 
informations, ont provoqué pen­
dant les derniers mois des crises 
intérieures toujours nouvelles, mon­
trent clairement une attitude dont 
les motifs et les buts ne laissent 
plus guère de doutes. Toule cette 
évolution en France, prouve, en tout 
cas, une chose, à savoir que la po­
litique de la direction suprême de 

j l’E/at français d Vichy ssest enga­
gée dans une voie que le gouverne- 

i ment du Reich ne saurait approuver 
j et qu'il n'est pas disposé non plus à 

accepter à l'avenir en tant que Puis­
sance occupante, vu sa responsabi­
lité pour le maintien de l’ordre et 
du calme publics en France,

4. Pour mettre fin à l’état de cho­
ses actuel qui est devenu intoléra­
ble, le gouvernement du Reich se 
voit dans l’obligation de demander 
à la direction suprême de l’Etat 
français:

— Que désormais toutes les mo­
difications de lois projetées soient 
soumises à temps à l approbation du 
gouvernement du Reich.

Qu’en outre, M. Laval soit char­
gé de remanier sans délai le cabinet 
français dans un sens acceptable 
pour le gouvernement allemand et 
garantissant la co’laboration. Ce ca­
binet devra jouir ensuite de l’appui 
sans réserve de la direction suprê­
me de l’Etat.

— Finalement, la direction su­
prême de l’Etat français sera res­
ponsable des mesures prises en vue 
d’éliminer immédiatement tous 
les éléments gênan» le travail sé­
rieux de redressement dans les pos

SeN'

les armées du Reich seules, avec, il 
est vrai, de nombreux détachements 
d’origine polonaise, tchèque, russe 
et des Alsaciens-Lorrains sur les­
quels il serait imprudent de trop 
compter, les journalistes étrangers 
à Vichy ont vu leur action subir le 
sort de la peau de chagrin.

Il devenait inutile d’être rensei­
gné, de savoir le pourquoi de telle 
ou telle mesure, de connaître à 
l’avance les décisions qui allaient 
être ratifiées en conseil des minis­
tres puisque les consignes de la cen­
sure empêchaient même parfois de 
retélégraphier une nouvelle parue le 
matin au Journal Officiel.

Dans ces conditions le journalis­
me devient impossible, car en ne 
signalant pas à ses lecteurs pourquoi 
ne figuraient pas certaines signatu­
res dans des décrets pris, ou la pres­
sion exercée sur un ministre de­
vant une décision qui répugnait à 
son patriotisme, en ne montrant pas 
pourquoi se déchaînait contre le 
gouvernement de Vichy une presse 
parisienne ultra-collaborationnistc, 
en ne notant point les divergences 
de vue si fréquentes entre le cabinet 
du chef de l’Etat et celui du chef 
du gouvernement, le correspondant 
vichyssois ne pouvait plus remplir 
son devoir professionnel ni envers 
la rédaction de son journal, ni en­
vers ses lecteurs. »

* * *
S’il est une chose dont il faille se 

garder actuellement quand on exa­
mine cc qui se passe en France, c’est 
de généraliser. Jamais les cas d’es­
pèces ne furent aussi nombreux 
qu’aujourd’hui, qu’il s’agisse de mi­
nistres, de hauts fonctionnaires, de 
ruraux ou de citadins, d’intellec­
tuels ou de travailleurs manuels. 11 
faut surtout se rappeler que le pays 
tout entier, de la Bretagne à la Pro­
vence, de Nice à Biarritz est occupé

La volonté du maréchal Pétain de 
prononcer le 13 novembre dernier 
un message au peuple de France, 
message que la Gazette de Lausanne 
a publié el qui témoignait de son dé­
sir de rester dans la stricte légalité 
en remettant, s’il venait à disparaî­
tre, ses fonctions à l’Assemblée cons­
tituante qui l’avait investi du pou­
voir, produisit, dans les milieux al­
lemands, une grosse impression. 11 
fut interdit à tous les journalistes 
étrangers accrédités d’envoyer la 
moindre information à ce sujet.

Les bruits les plus fantaisistes 
couraient à l’étranger et la censu­
re, sur l’ordre des occupants, ne 
permetlait pas de télégraphier la 
plus anodine mise au point qui eût 
rétabli la vérité. Il me souvient 
d’un jour de mi-novembre dernier 
où, au cabinet du maréchal Pétain, 
je parcourais une liasse de dépê­
ches. L’une venait de Berne annon­
çant que le chef de l’Etat était gra­
vement malade d’une angine de 
poitrine, une seconde de Zurich 
affirmait qu’il avait eu une atta­
que mettant sa vie en danger, la 
troisième, de Genève, prétendait 
qu’il avait une jambe paralysée. Le 
maréchal pénétra dans la pièce ou 

ue je prenais 
rammes et

____ous voyez
que je suis dans un bien triste état! 
Le malheur, continua-t-il, en levant 
alternativement la jambe droite, 
puis la jambe gauche, c’est que je 
ne peux pas savoir laquelle des 
deux est paralysée!” Et, il sen fut 
narquois! . „

Après la fameuse visite de I am­
bassadeur Abetz venant apporter la 
note de M. von Ribbentrop au ma­
réchal pour l’avertir que s’il se sen­
tait dans rimpossibilité d exercer 
ses fonctions, comme il l'avait de- 
claré à M. Krug von Nidda, le 
chancelier Hitler ne mettrait pas 
d'obstacle à sa ‘retraite, j’envpyai 
mon dernier télégramme en Suisse. 
Oh il n’était pas méchant, il ne 
disait rien d« ce que contenait la 
lettre si dure du ministre des affai­
res étrangères du Reich; il se bor­
nait à marquer le coup. H annon­
çait la visite de l’ambassadeur alle­
mand et signalait quelle était exac­
tement, à cette époque, la position 
du chef de l’Etat.

H était 9 heures et demie du ma­
tin quand j’aoportai le texte de ce 
télégramme au bureau de] la censu­
re militaire allemande. Il disait:

“Des conversations franco-alle­
mandes sont actuellement en cours. 
L’ambassadeur Abetz qui vient de 
reprendre ses fonctions à Pap* ar
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Venez ou appelez.

GUARDIAN TRUST COMPANY 
ROBERT STAXGER 

618 OUEST, SAINT-IACQUES 
MONTREAL — PL. 8251

l’prlmin rirnlinn. et que fetle ncrnmfînn nui en 1940.

POSITION OFFERTE (f*mm«)
Placlère en modes, de 23 * 35 ans, belle 

talli» «t apparence, pour voyager au Ca­
nada pour le compte de la succursale ca­
nadienne d’v.rc compagnie «mérteaine de 
patrons en papier pour robes. Doit bien 
posséder ranglala et parler le français cou­
ramment; notion* de couture et quelque 
expérience dans magasin 5 rayons. Bon 
salaire, plu» tous irai» de voyage. Ecrire 
au Service Sélectif. Section 7 . 275 ouest, 
rue Notre-Dame. Montréal, No 1971.
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L'homme d'action qui souffre de l'hernie peut C
quand même accomplir son travail quotidien en H
toute sécurité grêce à une bande herniaire ju- odicieusement choisie et scientifiquement ajustée.
Vene* consulter notre expert dès aujourd'hui à Q
ce sujet. u

E
Pharmaciens chimistes T

T
921, rue St*-Cotherine et» • fL 9622 E

Livres demandés

riva à Vichy samedi vers 11 hejr- 
res. Il fut reçu immédiatement ow 
le maréchal Pétain avec Irniiel il

Attention! achetons livres 
français de tous genres, ro­
mans, littérature, histoire, 
biographies, dictionnaires, 
encyclopédies, etc. .. Allons 
à domicile. TRANQUILLE 
et BOUCHER, libra iret, 
4669 St-Denis, HA. 1770.

FKÉRes

BEURRE
de

Crémerie

Premia»
Qualité 37c
Qualité

rroUlérn» 35cOuaUté
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r
6312. ru» 8T-HU8ERT 

1127. rue MONT-ROYAL 
230». rue ONTARIO F.
3475. ru* ONTARIO B.
5115 ru* ST-LAURENT ,
6920 rue 8T-HOBERT 
2(134. rue MONT-ROTAL » 
1374 rue ONTR 15*4 ru» *T1î-f ATBERINE *. 
2929. rue MASSON 
4*33 rue WFI.LINOTON.

rverdnnA

^fc.OtUFSPROWf/o*

Nent fermons I I h 56 ton* le* Umm* wtrepté te* vendredi* *4
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Le Collège des 
Pharmaciens
L'assemblée annuelle

Le Collège des Pharmaciens de la 
Province de Québec, autrefois 
"L’Association Pharmaceutique, P. 
Q.", a tenu sa soixante-qutorzième 
assemblée annuelle, ces jours der­
niers à l’Université Lavai, Québec, 
sous la présidence de M. G.-A. La- 
pointe, président.

Le rapport financier se terminant 
le 1er mai, a été adopté à I’unarii- 
mité.

Le 5 juillet dernier, la première 
assemblée du nouveau Conseil a eu 
lieu et les élections ont donné le 
résultat suivant. Ce sont: MM. G.-A. 
Lapointe, président, réélu; premier 
vice-président, Rodolphe Dagenais, 
réélu; deuxième vice-président Ho­
norable F.-L. Connors; trésorier, Re­
né Laferrière, réélu.

Ces mesieurs avec les membres 
suivantss formeront le i résent Con­
seil pour l’année 1944-45, ce son: 
MM. Jean-Louis Gauvin, Ephrem 
Desranleau, Léopold Halpin, S. 
Boulkind, O.-E. Gaucher, Horace 
Lefebvre, Montréal; J.-H. Bissonnet- 
te et Paul-H. Soucy, Québec.

Le Conseil en même temps a a- 
dopté une résolution nommant Mon­
seigneur Olivier Maurault, P.D., 
P.S.S., recteur de l’Université de 
Montréal, Monseigneur Cyrille Ga­
gnon, recteur de l’Université Laval, 
Québec, et M. Henri-J. Pilon, ancien 

secrétaire et ancien professeur,) 
membres honoraires du Collège des ‘ 
Pharmaciens de la Province de 
Québec.

Aux anciens des Grèves
Le dimanche, 16 juillet, aura lien 

le festival traditionnel de la colo- 
: nie de vacances des Grèves, où les 
quelque 700 petits colons prennent 
leurs ébats durant les vacances 
d’été. Pour l’occasion il y aura 
inauguration d’un nouveau réfec­
toire, et la visite des Anciens co­
lons, qui se rendront par les auto­
bus réguliers de la Compagnie de 
Transport Provinciale. Lieu du ral­
liement, 9h. 15, chez Dupuis Frè­
res. Pour information MArquette 
6835.

Fondé en IMS

LE COLLÈGE 
STE'MARIE

Direction des 
P P. Jésuites

Cours classique 
Cours préparatoire

Externat 
Demi-pen­
sionnat

• Vastes laboratoires de ma­
nipulation en physique, 
chimie, biologie. *

• Enseignement des Beaux- 
Arts.

• Bibliothèques riches et 
bien adaptées.

• Action catholique —
Scoutisme.

• Attention spéciale aux 
mathématiques et à l’an­
glais.

• Tous les sports.

• Diner régulier ou buffet.

•Au centre de la ville.

® Directement relié â tous 
les quartiers de Mont­
réal et aux municipalités 
voisines par plus de 25 
lignes du réseau des 
tramways.

• A proximité des gares de 
chemins de fer et d’au­
tobus.

• A deux pas de la nouvelle 
gare Bonavcnture.

S'inscrire au plus tôt. 

Montréal
1180, rue BLEURY,

(près Sainte-Catherine)

Téléphones :
LA. 4522 - 5962 - 5966

Le va-et-vient 
à la gare centrale

Depuis l’ouverture officielle de 
la gare centrale du Canadien Na­
tional, à Montréal, il y a un an, 6 
millions et demi de personnes ont 
emprunté les 35,040 trains qui sont 
arrivés ou partis de cette gare, soit 
pour y accueillir des voyageurs, 
soit pour accompagner des voya­
geurs en partance.

Le plus grand nombre de voya­
geurs à utiliser la gare en une seu­
le journée a été compté la veille du 
1er juillet, cette année. Ce nombre 
s’élevait à 27,448.

Depuis que M. J.-E. Michaud, 
ministre des Transports, inaugura 
officiellement la gare centrale et 
que Son Honneur le maire Ray- 
nault en ouvrit les portes, des cen­
taines de touristes ont visité cha­
que jour la gare qui est devenue un 
centre d’attraction pour les visi­
teurs de passage,

Voici quelques autres statistiques 
de la première année d’exploita­
tion de la nouvelle gare: le service 
des wagons-lits et wagons-restau­
rants du chemin de fer a servi en­
viron 100,000 repas aux soldats de 
paassage; 95,000 ohmmes et fem­
mes en uniforme ont utilisé le cen­
tre d’accueil de la Légion cana­
dienne dans la gare; 362,014 pièces 
de bagage ont été laissées à la con­
signe; 6,155 articles et $932.45 en 
argent perdus par des voyageurs 
ont été confiés au bureau des ob­
jets perdus qui, dans la plupart des 
cas, a pu les remettre à leurs pro­
priétaires. Le premier train à quit­
ter la gare centrale fut le train de 
Sorcl et le premier à y arriver, l’ex­
press de Détroit et de Toronto. Le 
dernier train à quitter la gare 
pendant sa première année d’ex­
ploitation sera le Scotian qui parti­
ra ce soir pour les provinces mari­
times cinq minutes avant minuit.

Un trafic de voyageurs considé­
rable a aussi passé par la gare Bo- 
naaventure au cours de l’année. 
Cette gare servant surtout pour les 
trains spéciaux de soldats. Elle a 
servi aussi pour le trafic subur­
bain entre Montréal et Brockville et 
entre Montréal et les banlieues du 
lac Saint-Louis.^ ___

La Croix-Rouge et
les cas de détresse

Poursuivant son rôle qui est de 
secourir partout et quand ü y a 
urgence, la division de Québec de 
laa Croix-Rouge canadienne a ré­
pondu avec toute la célérité possi: 
ble à deux appels de détresse qui 
lui ont été adressés par des victi­
mes des feux de forêts dans le 
nord du Québec, annonce-t-on au­
jourd’hui.

Mille couvertures, 500 oreillers, 
1000 draps de lit, 500 taies d’oreil­
lers ont été expédiés hier soir à la 
mine Perron et Pascalis quelques 
heures seulement après qu’un télé­
gramme eut été reçu au bureau 
provincial de la Société.

Lundi soir, la division a égale­
ment expédié à Senneterre 150 es­
suie-mains, 100 couches, 100 sous- 
vêtements et 75 paires de chaussu­
res et de bas, pour les enfants de 
l’endroit. .

En plus, dès que la Croix-Rouge 
a été mise au courant de la situa­
tion très précaire qui existe dans 
le nord du Québec, elle a immé­
diatement donné instructions à 
toutes les succursales de la région 
de coopérer avec les autorités mu­
nicipales dans toute la mesure du 
possible afin d’assurer aux famil­
les dans le besoin les premières 
nécessités. ____

Parachutistes
près de Bayonne

Lisbonne, 15 (A.P.) — Des rap­
ports nous parviennent de Lisbon­
ne disant que des parachutistes bri­
tanniques prennent pied chaque 
nuit dans le département de Lan­
des, au nord de Bayonne. Ces pa­
rachutistes sont armés des pieds à 
la tête et ils font de l’excellent tra­
vail.

Les cliniques 
antituberculeuses

L’élimination des maladies conta­
gieuses est le premier devoir des 
états qui entendent protéger la san­
té publique. Prendre toutes les me­
sures propres à sauvegarder les 
gens bien portants, voilà ce qu’il 
faut faire. Par exemple, au cours du 
mois de mai, le personnel effecté 
dans les unités sanitaires au dépis­
tage de la tuberculose, a découvert 
274 nouveaux cas, ce qui signifie 
que les hygiénistes et les gardes-ma­
lades ont pris sous leur surveillance 
ces cas ignorés et qu’ils verront à 
les isoler, soit en les' plaçant dans 
les sanatoriums, soit en faisant l’é­
ducation des malades. Souvent, ces 
tuberculeux, jusqu’alors inconnus, 
étaient des pères ou des mères de 
famille qui contaminaient leurs en­
fants, des gens âgés en contact avec 
des tout petits, des adolescents qui 
semaient la tuberculose dans leur 
entourage. La découverte de pareils 
cas assure à notre population une 
protection efficace.

"Tous ceux qui ont des doutes 
sur l’état de leurs poumons de­
vraient profiler des cliniques anti­
tuberculeuses qui se tiennent régu­
lièrement dans les 67 comtés orga­
nisés en unités sanitaires”, affir­
ment les hygiénistes du ministère 
de la Santé et du Bien-être social.

Durant le mois de mai, les clini­
ciens en tuberculose ont tenu 169 
cliniques au cours desquelles ils ont 
examiné 5,516 personnes. Les vi- 
siteurses d’hygiène ont fait 1,973 
visites à domicile et les hygiénistes, 
2,460 épreuves à la tuberculine.

"Nourriture saine, sommeil répa­
rateur, bonne hygiène générale son! 
les trois principaux ennemis de la 
tuberculose, disent les spécialistes. 
Ne mettez pas d’obstames à la péné­
tration des rayons solaires dans vos 
demeures et assurez une bonne aé­
ration de votre logement, surtout 
pendant les heures de sommeil. 
Tant qu’il y aura des tuberculeux 
autour de nous, nos chances d’in­
fection sont considérables. Mères 
de iamille, aidez-nous à éviter les 
méfaits de la tuberculose en pré­
servant vos jeunes enfants des con­
tacts dangereux et en leur ensei­
gnant les notions élémentaires de 
i’hygiène afin qu’ils pissent se déve­
lopper en force et en beauté, et con­
tinuer d’être la joie de leurs foyers 
et la fierté de leur race”.

La VEDETTE

dans le domaine 
des appareils 
acoustiques !

AUDIPHONES

Western Electric
fabriqués par les manufacturiers des 

téléphones Bell
Ce n'est là qu'un fait concernant les mer­
veilleux Audiphor.es Western Electric Fa­
briqués par les plus grands Ingénieurs en 
acoustUue au monde, ces appa,relis sont 
le fruit d'années de recherches et on y 
applique constamment les tout derniers 
perfectionnements conçus par le génie 
acoustique. Ils vous procurent la meil­
leure audition possible; Ils vous aident à 
préserver votre ouïe; et tout cela à faible 
coût. Venez aujourd’hui même ou télé­
phonez pour obtenir un rendez-vous de 
soir ou à domicile. Aucune obligation. 
Satisfaction garantie.

Service courto.s à la clientèle 
canadienne-française,

Earphone
COMPANY

1253. ave McGill College 
Chambre 410, Montréal - LA. 0594

Inscription à l'étude 
de l'agronomie

Les aspirants à l’étude de l’agro­
nomie qui ont l’intention de pro­
fesser plus tard comme agronomes 
dans le Québec, s’inscrivent ce 
mois-ci, conformément à la loi, au 
secrétariat général de la Corpora­
tion des agronomes de la province 
de Québec, à Mont; éal. Cette corpo­
ration possède, en effet, quant à 
l’admission à l’étude et à l’exer­
cice, les pouvoirs ordinaires con­
férés aux associations profession­
nelles légalement constituées.

Les aspirant» à l’étude de l’agro­
nomie qui détiennent un diplôme 
de bachelier ès arts, de bachelier 
ès sciences, ou un “High School 
Leaving Certificate”, sont admis 
de plein droit à l’étude de l’agro­
nomie, pourvu qu’ils se conforment 
aux formalités prescrites par la 
loi et les règlements de la corpora­
tion. Quant aux autres, ils doivent 
se presenter aux examens, tenus 
chaque automne, sous le contrôle 
d’un comité de surveillance. Ce 
comité, nommé par la corporation 
et par les trois institutions d’en­
seignement agronomique de la 
province, siégera le 31 août et le 
1er septembre à l’Institut agricole 
d’Oka, le 12 septembre à l’Ecole 
supérieure d’agriculture de Sainte- 
Anne de la Pocatière, et les 4 et 5 
octobre au Collège Macdonald.

Les examens portent sur la zoo­
logie, la géologie, le français, la 
physique, la philosophie, l’histoi­
re, la botanique, la chimie, les ma­
thématiques et la géographie. L’an 
dernier, 84 candidats s’inscrivirent 
et furent gazettes. Trente-sept, qui 
détenaient le diplôme prescrit par 
la loi, furent adnm sans examen. 
Huit ne se présentèrent pas. Sur 
les 39 qui se présentèrent à l’exa­
men, 20 réussirent et 19 échouè­
rent. 52 candidats étaient de pro­
venance rurale; 37 furent admis, 
soit 71 p.c. 32 autres candidats 
étaient de provenance urbaine, et 
20 d’entre eux furent admis, soit 
66 p.c.

L’inscription des candidats se 
termine le 1er août de chaque an­
née. Après cette date, la liste des 
aspirants à l’étude est affichée, 
pendant un mois, dans les trois 
institutions ci-haut mentionnées et 
publiée à deux reprises dans la 
Gazette officielle de Québec.

Neuvaine à sainte Anne
- |

Depuis le début de la colonie, ‘ 
les Canadiens français ont tou­
jours fait preuve d’une grande dé- ! 
votion envers la “bonne sainte 
Anne”. La fête de notre patronne* 
nationale est toujours célébrée, le 
16 juillet, avec grande solennité. 
Une grande neuvaine précède cha­
que année cette fête du 26 juillet et 
elle est suivie avec piété par des 
milliers de fidèles au Canada etl 
aux Etats-Unis.

A Montréal,» cette grande neuvai­
ne commencera lundi soir, le 17 i 
juillet, en l’église Saint-Alphonse 
d’Youville, boulevard Crémazie, à 
8 heures, et elle se déroulera ainsi 
jusqu’au 26 juillet. Le prédicateur 
de ces pieux exercices sera le R, 
P. Thomas Pintal, Rédemptoriste, 
orateur de grand renom. Des priè­
res spéciales seront fait»; pour 
obtenir la victoire et la paix, ainsi 
que pour la protection de nos mi­
litaires. Tous les fidèles sont invi­
tés à participer en foule à celle 
grande neuvaime d^e sainte Anne.

Les plus anciennes 
expositions agricoles 

du Canada

A MONTREAL

Le génénl Charles de Gaulle, président du Comité^ françai* de la (..Deration nationale, et Mme de Gaulle.

L’ouverture du programme de 
1944 des expositions agricoles du 
Canada, nous rappelle que ces ex­
positions comptent parmi les plus 
anciennes institutions du pays. On 
se propose de célébrer cette année 
le centenaire des expositions de 
Vankleek Hill et de Richmond, On­
tario.

La première exposition agricole 
du Canada a été tenue à Windsor, 
Nouvelle-Ecosse, en 1765, il y a 
179 ans; celle de Pictou, N.-E., re­
monte à 127 ans. En 1791, la Société 
d’agriculture de Niagara, Ontario, 
tenait sa première exposition agri­
cole. En 1822, ce que l’on considé­
rait alors comme une grande foire 
a été tenue à Queenston, Ontario. 
Ce devait être la première expo­
sition agricole provinciale. Les 
journaux du temps révèlent qu’il 
n’y avait pas d’encombrement de 
visiteurs.

On prépare un programme pour 
la célébration du centenaire de 
l’exposition de Vanleek Hill. La 
première partie de ce programme, 
la plantation de conifères sur les 
terrains de l’exposition, a été exé­
cutée récemment. L'exposition de 
Vankleek Hill a été lancée en 1844 
par la Société d’agriculture du 
comté de Prescott. Fait intéressant 
à noter, la première exposition s’est 
terminée par un crédit de trois li­
vres sterling et sept shillings; on 
se servait alors de la monnaie an­
glaise au Canada.

En 1944, l’agriculture n’était 
pa encore très développée dans le 
district de Vaqkleek Hill; c’est 
maintenant une petite ville floris­
sante dans l’une des sections agri­
coles les plus prospères de l’On­
tario.

Le village de Richmond, situé à 
peu près à 20 milles d’Ottawa, doit 
son nom au 4e duc de Richmond, 
le même qui, avec sa femme, la du­
chesse de Richmond, donna un fa­
meux bal à Bruxelles, Belgique, la 
veille de la bataille de Waterloo, 
le 18 juin 1815.

Le duc mourut d’hydrophobie 
dans une étable près de Richmond. 
Ontario, le 28 août 1819, à la suite 
d’une morsure de renard apprivoi­
sé.

Les foires ont été un puissant 
facteur de progrès économique et 
social au Canada. Il est probable 
qu’elles seront plus considérables 
et mieux organisées que jamais 
après la guerre.

Nouvelle ordonnance
sur les prix du miel

Le plafonnement des prix du 
miel, décrété dahs la nouvelle 
ordonnance qui est devenue exé­
cutoire le 26 juin, accorde aux 

! producteurs un prix plus élevé 
; pour le miel blanc no 1 que pour 
i les autres catégories. Celte diffé­
rence de prix est de le. par livre 
pour le miel en gros contenants, 
tandis que le prix du miel blanc 
no 1 est de l-2c. plus élevé que le 
prix maximum de 1943 our le miel 
non pasteurisé. Dahs les ventes di­
rectes aux consommateurs, il est 
permis aux producteurs de faire 
une majoration de détaillant.

Le Canada est divisé en deux 
zones par la nouvelle ordonnanre; 
la deuxième zone comprend toutes 
les régions de faible production 
de la Colombie canadienne, les 

provinces Maritimes, et de la partie

du Québec qui se trouve à l’est et 
au nord des comtés de Compton. 
Richmond, Drummond, et Yamas- 
ka, et nu nord de la limite sud du 
comté d’Abitibi. Tout le reste du 
Canada se trouve dans la zone 1. 
Le prix de gros maximum auquel il 
est permis de vendre du miel en 
gros contenants, dans la zone 1, est 
de 13c. la livre pour le miel blanc 
uo 1 et de 12c. la livre pour tout 
autre miel, f.b., point d’expédition 
du vendeur. Le miel en gros con-

I tenants produits dans la zone no 
; 2 et vendu en gros a un acheteur 
; de cette zone, peut être vendu le.
; de plus, pourvu que le prix maxi­
mum soit approximativement le 
même que le prix livré des expé­
ditions venant des régions de pro­
duction plus forte de la zone no 1.

L’ordonnance accorde 1 l-4c. la 
livre aux fabricants pour couvrir 

| les frais de pasteurisation et de 
i granulation. Cette allocation n’est 
I pas accordée pour le miel foncé.

-

Ouvrages intéressant les 
étudiants et les éducateurs

comptoir petto
LA VIE INTELLECTUELLE, son esprit, set conditions,

ses méthodes, par le R. P. A.-D. Sertillangcs . $0.90 $1.00
L’ART DE PENSER, psr Ernesta Dimnet   1.25 1.35
AU SERVICE DE LA PERSONNE HUMAINE, Dr René Biot 1.25 1.35
PSYCHOLOGIE ET PEDAGOGIE, abbé Paul Lachapelle 1.25 1.35
PSYCHIATRIE PASTORALE, abbé Paul Lachapelle .............. 1.25 1.35
ETHIQUE PROFESSIONNELLE, abbé l-Z. Dufort ........... 1.50 1.60
SUR LE DEVOIR D’IMPREVOYANCE, Isabelle Rivière............ 1.25 1.35
COMMENT GAGNER SA VIE. Gabrielle Carrière ........   1.00 1.10
L’ART DE SE FORMER L’ESPRIT ET DE REUSSIR

AU BACCALAUREAT, R. P. François Charmot. S.J. 1.50 1.60
LA TESTE BIEN FAICTE — Conseils pour la formation de

l’intelligence, R. P. François Charmot, S,f...................... 1.25 1.35
SIMPLES CONSEILS POUR ETUDIER, abbé Flory ................. 1.00 1.10
LES jEUNES CENS ET LES SPORTS, F.-A. Vuillermet.................. 75 .75
L'AME ARDENTE DES IEUNF.S, Paula Hoesl ........................ 1.00 1.10

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR"

• ' - - - ■. ■ - - rwi

COLLEGE de SAINT-LAURENT

Tel.: BY water 2444

COURS CLASSIQUE
Prépuatelre fran­
çaise pour élèves 
ayant terminé 1a 
3èrae année et pré­
classique pour les 
élèves ayant termi­
né la Sème année.

AVANTAGE: Court 
de tept Minéêt seu­
lement pour las élè­
ve» ayant terminé la 
Mme année.

Courr primaire :
Mme, 7ème.

Court d'affairei t 
Sème. Sème, 4ème et 

Sème annéet.
Bifurcation en Philosophie

Locaux pour lot teiencat — Attention tpéciale donnée 1 i’anglait — Ditco- 
thèque permettant éducation muticale —— Dortoirt i l'épreuve du feu — 
Arène, terrains de jeux spacieux —- Collège titué en pleine campagne et à 
dix minutes de le ville -— Prospectus illustré sur demande.

RENTREE: la jeudi 7 septembre

EN VACANCES

Fail’es-vous suivra par

LE DEVOIR
Canada

3

semaine
semaines
semaines
mois .....
mois .....
mois .....

Etals-Unit
semaine
mois ....
mois ....

.20

.35

.50

.65

.15

.65

.25

.75
1.25

Strictement payable d'avan­
ce par mandat-poste ou chèque 
au pair, sinon ajouter 15 sous 
pour frais u'échange, au "De­
voir", Boîte Postale 500, (Place 
d'Armes), Montréal.

Nul abonnement accepté 
par téléphone.

Connu inrtout avant la guerre pour son 
blé, ses forêts, ses matières premières 
quasi-inépuisables, le Canada est mainte­
nant devenu une puissante nation indus­
trielle. Aujourd’hui, après quatre ans de 
guerre, le Canada produit en série des 
navires, des avions, des véhicules mili­
taires, des produits ouvrés de toutes sortes 
La population canadienne étant peu 
nombreuse, il a fallu utiliser tous les bras, 
toutes les bonne* volontés. Hommes et 
(emmes du Canada, jeunes et vieux, ont 
magnifiquement répondu 1 l'appel de la 
patrie. Voici, ci-dessus, l'un des vaillants 
ouvriers du Canada: M Philias Corriveau, 
qui, à l'âge de 71 ans, travaille encore avec 
dévouement dans un grand chantier 
maritime de Lauzon. En publiant ce pot 
trait de M. Corriveau, nous voulons rendre 
hommage â tous les Canadiens patriotes 
qui, par leur travail et leur persévérance, 
ont permis au Canada de prendre place 
parmi les grandes puissances du monde

PUBLIE EN HOMMAGE AUX 
OUVRIERS CANADIENS PAR 
LA BRASSERIE MOLSON
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A TRAVERS LES LIVRES ET LES REVUES
Le premier péril

Far René Bergeron
“Brébeuf and His Brethren”

Propos d'éditeurs

Les Editions Serge
Venez-vous connaître la farce;Engels et Lénine nous apprend

Conséquence probable, pour une 
part, de rinterruption_ prolongée

monumentale qui se joue aujour-| 
d'hui dans le monde “démocrati­
que’', toucher du doigt 1 hypocrisie 
ou le gogoïsme de la plupart des 
défenseurs officiels de la ‘ chre- 
lientc” et de la “civilisation", cons­
tater l’inconscience de tant de bien 
pensants et probablement aussi la 
vôtre, pressentir les désastres iné­
luctables de demain si nous ne sa­
vons héroïquement revivre la logi­
que et le réalisme de l’Evangile, 
lisez le Premier Péril de René Ber­
geron, le populaire conférencier de 
[’Ecole Sociale Pooulairc. Ce sera 
certninement pour vous une révé­
lation.

Dilemme des chrétiens
Surtout, n’allez pas craindre, en 

ouvrant cet attrayant bouquin, de 
vous aventurer dans une lecture 
abshaite et dans des considérations 
difficiles. Vous y tiouverez simple­
ment des faits et des témoignages, 
présentés dans un style tacilq, clair 
et vivant, à l’appui des données du 
gros bon sens. Des comparaisons 
opportunes éclairent les principes 
et nous présentent avec force de

qu’une révolution sortira automati­
quement d'une guerre générale 
entre ces Etats. Le travail capital 
de nos partis, frères communistes, 
doit consister à faciliter un pareil 
conflit. Ceux qui ne comprennent 
pas cela n’ont rien assimilé des en­
seignements du marxisme révolu­
tionnaire. J’espère que vous saurez 
rappeler cela aux camarades dont 
vous dirigez l'action. L’heure déci­
sive pour nous est arrivée’’.

“Notre mot d’ordre de paix est 
un mot d’ordre révolutionnaire. Le 
prolétariat a pour tâche d’évèiller 
dans les masses la volonté de trans­
former la guerre impérialiste en 
guerre civile.” (Rapport du Vile 
Congrès du Comintern).

Les faits
Le pire est que ce cynisme, si 

sûr de lui-même, semble ne ren­
contrer aucun obstacle et que les 
choses sc passent exactement com­
me les chefs de la révolution uni­
verselle <l’ont prévu et le veulent. 
M. Bergeron le démontre à l’évi­
dence. . .

Hypocrisie et ruse de la politi­
que soviétique, sa perfidie et son

vérités primordiales que l’agitation i habileté diaboliques, son mépris
présente et l’aveuglement général 
rejettent trop souvent à l’arrière- 
plan de nos préoccupations.

Plus que jamais le communisme 
demeure le “dilemme des chré­
tiens” et Je danger de l’heure, dans 
le monde entier et chez nous. Un 
danger bien réel, qui grandit dans 
l’ombre et oui peut, au premier mo­
ment favorable, renverser nos ins­
titutions et bouleverser nos vies. 
Vous en doutez toujours et vous 
songez aux trouble-fête profession 
nels oui prennent un malicieux 
plaisir à effrayer les bonnes âmes 
avec des épouvantails à moineaux- 
Voyez vous-mêmes.

Témoignages catholiques
Repassons d’abord quelques té­

moignages. Le communisme, “c’est 
un danger, un danger universel, qui 
menace le monde entier”. (Pie XI. 
le 12 mai 1936). Le pontife mani­
festait ses inquiétudes, le 11 mai 
rie la même année, devant des pèle­
rins hongrois: “Plusieurs, hélas! se 
sont laissé berner jusqu’à ne 
pas voir, ou ne vouloir pas 
voir, le danger commun 
qu’ils aident. au moins né­
gativement, quand ils n’accordent 
pas rte faveurs à cette force qui 
menace tout et qui n’a pour pro­
gramme que la ruine sociale.”

D’autre part, son Eminence le 
cardinal Villeneuve disait à_ la Se­
maine sociale des Trois-Rivières: 
“On rencontre chez nous d’excel­
lentes gens, des hommes d’église, 
qui communient fréquemment et 
qui travaillent au maintien du de­
sordre économique ei préparent la 
révolution.”

Dans une lettre préface à la Me­
nace communiste au Canada du R 
P. Archambault, S.J., le cardinal 
insistait davantage: “Le communis­
me eu Canada n’est plus un projet, 
c’esl une réalité. Le feu est allumé 
parmi nous et il est urgent de le

C’est un phénomène commun à toutes les nations amé- Fcfrests and streams and trails thronged through his mind, j ^ n05 rapp0rts avec l’Europe fran- 
ricaines que le colonialisme artistique et culturel. Si l’on The painted faces of the Iroquois, —s— > - *,1“*
excepte quelques efforts isolés, dont la peinture mexicaine Nomadic bands and smoking bivouacs 
est le plus remarquable, la littérature, les arts, la pensée et Along the shores of western inland seas, 
les valeurs des nations américaines sont toutes d’extraction With forts and palisades and fiery stakes. 
européenne et révèlent une nostalgie des mères-patsies qui j The stories of Champlain, Brulé, Viel,
n’est guère favorable à la naissance de chefs-d’oeuvre for- Sagard and Le Caron had reached his town
tement indigènes, autochtones. Sans rompre avec les capi- \ The stories of those northern boundaries 
tales européennes de l’esprit ni rejeter les acquisitions cul-1 Where in the winter the white pines could brush 
tutelles des civilisations passées, les nations de la jeune ; The Pleiades, and at the equinoxes 
Amérique demandent toutefois à s’exprimer dans des oeu-1 Under the gold and green of the auroras 
vres propres; les deux nationalités canadiennes, ayant hé Wild geese drove wedges through the zodiac.., 
rité de deux grands idiomes littéraires de l’Europe, doivent! rh-roïsmf et non Viist tt {oimu\e le
exprimer dans ces langage, une réalité nouvelle sentie avec ^ d.enflammer d,un amour surnaturel le, pauvres sau-
une ame en formation. Il y a donc pour 1 écrivain canadien j ^ ayant de je briser sous ,€ C0Up des uctifket

surhumains. D’un physique extraordinaire, high as a to­
tem pole”, — les sauvages craignaient de le laisser embar­
quer dans leurs canots tant il était lourd Jean de Bré- 
beuf non, apparaît dans le poème d’Edwin John Pratt 
comme le prototype de cet âge de géants spirituels, mais

et le même problème existe pour tous les artistes -— 
un problème particulier qui consiste à adapter une haute 
forme de langage née. développée et épanouie sous d’au­
tres cieux à un monde entièrement divers et pour ainsi dite 
vierge. Il faut avouer que jusqu’ici nos écrivains an-

de tous les principes divins et hu­
mains, sa froide détermination 
dans l’écrasement de ses faibles 
voisins et dans l’exploitation révo­
lutionnaire de la situation diffici­
le des Etats sous le joug allemand, 
sous le couvert de les aider, tout 
le jeu infernal de la diplomatie boT 
cheviste est mis à jour.

On nous prouve à satiété que 
non seulement la Russie est une 
alliée suspecte, mais qu’elle ne fait 
que poursuivre dans le monde en­
tier son idéal de chambardement 
et de destruction. Pas de la théo­
rie! Des faits, toujours des faits et 
qui parlent haut et clair! Et, au 
fil d’une démonstration implacable 
et irrésistible, tous les arguments 
qui courent aujourd’hui les rues et 
les usines à l’appui de la grandeur 
et de la puissance russe, de son 
héroïsme et de ses progrès, sont 
remis à leur place, dissèques et ré­
duits à leur sens véritable.

Au Canada

Les menées du parti communis­
te canadien sont également mises 
à jour et l’on reste atterré de la stu­
pidité et de l’inconséquence des 
pouvoirs publics. Ne serait-il pas 
plus juste de parler de sympathie 
et même de complicité? Ce ne se­
rait encore que le langage des faits.

C’est que le communisme n’est 
pas seulement un problème russe, 
c’est essentiellement un problème 
international et, même si la Russie 
tombait, le problème communiste 
demeurerait dans toute sa terrible 
réalité. New-York deviendrait la te- 
te du monstre international. La sa- | 
gesse des stratèges et des fanati­
ques du Grand Soir a tout prevu.

Des résultats si étonnants ne 
s’expliquent pas uniquement par 
une organisation géniale et la puis­
sance du prince des ténèbres; la 
tiédeur, !a pusillanimité et la lâ­
cheté des enfants de lumière lèvent 
le voile sur bien des mystères. Aus* 

.. ...si. M. René Bergeron, loin de se
circonscrire puisqu'on ne peut es-! contenter de faire oeuvre négative.

ngtemps l’éteindre. El de dénoncer l’hydre moderne.

gla.sjt français — ont suivi de^trop pre, un Shelley ou ^ conversion des sauvages était roeuvre collective d’une
magnifique équipe de missionnaires, que le poète chante 
toute: Brébeuf, Lalemam, Jogues, Garnier, Chabanel, Da­
niel, Goupil, Lalande, de Noue, etc.

Le poème entier chante l’acceptation de la souffrance 
pour l’amour du Christ: les rapides et les rochers sont 
moins ardus que la montée du Calvaire, nous dit le saint, 
et il fait le voeu d'accepter la volonté de Dieu jusqu’au 
mattyte:

“My God, my Saviour, I take from your hand 
The coup of your sufferings. I invoke your name;
I vow never to fail you in the grace 
Of martyrdom, if by your infinite mercy 
You offer it to me. I bind myself,
And when / have received the stroke of death,
I will accept it from your gracious hand 
With all pleasure and with joy in my heart;
To you my blood, my body and my life.”

Suivra prochainement: Péguy # 
la vraie France, édition originar 

naxi- aussi, cahier consacré à la mé 
raise, les nouvelles maisons d’édi-1 moire du grand écrivain par e 
lions surgissent chez nous avec lerose, Daniel-Rops, Doncoeur 
abondance. La plus récente s’ap-i Franchet, Fregault, Fumet, Ghe n 
pelle Les Editions Serge; elle i Guiberteau, Marc, Mourner, Parent, 
vient d’être fondée par un éditeur Marcel Péguy et Pierre Péguy (les 
d’expérience, M. Serge Brousseau, | deux fils de l’écrivain).
___ •  ? _ _   — ^ _ I J X , 1 r. L' , / i § i g-\ ra i •ancien vice-président des Editions j Prochainement aussi: les Inédits 
VcHquette, ancien directeur des | de Léon Bloy, édition originale, 
Editions de la Revue Moderne. ; avec introduction de Rene Maru- 

A l’encontre d’un certain n >m- : neau et présentation des textes par 
bre de ses collègues qui se sont; Joseph Bollery, le comte Carton de

I
If

pérer d’ici longtemps 
si tous les efforts ra' se concertent, 
l’incendie va se propager rapide­
ment et il dévastera sans aueux 
doute nos institutions et la socié­
té.”

Témoignages communistes
En premier lieu, écoutez Lénine; 

'"Dans un déguisement complet,

démasque-t-il avec un courage tout 
apostolique les inconcevables com: 
promixsiôns d’un monde suppose 
chrétien et même catholique.

un Tennyson, un Hugo ou un Baudelaire. Les tentatives 
d’art indépendant, autonome — dans la mesure du possi­
ble — ont été rates et ont, le plus souvent, avorté. L’oeu­
vre la plus remarquable de toute la poésie canadienne d’ex­
pression française, au point de vue qui nous occupe ici. est 
sans contredit celle d’Alfred DesRocbcrs dans laquelle re­
vit l’âme des pionniers et des coureurs des bois. Au Cana­
da anglais, le plus authentiquement canadien des poètes 
est sans doute Edwin John Pratt, dont le Brébeuf and Mis 
Brethren est le poème le plus considérable encore chanté 
à la gloire de notre histoire (la Légende d’un peuple de 
Fréchette est en effet moins un poème qu’un recueil de 
poèmes divers). S'il est vrai que ce poème épique de plus 
de deux mille vers est inférieur aux brèves épopées ma­
rines du même poète, il n’en est pas moins une oeuvre 
importante, d’une haute inspiration, d’une sincérité tou­
jours évidente, et abondante en beautés.

Moins heuretfx que dans The Cachalot ou The Roose­
velt and the Antinœ, le poète terre neuvien a abandonné 
ici les dieux marins de son enfance pour s’enfoncer à la 
suite des saints martyrs dans les forets ontariennes. D’une 
exactitude historique parfaite, d’une objectivité constante,
Brébeuf and His Brethren est le fruit d’un long et patient 
effort de recherches documentaires et de composition soi­
gnée. Le poète a visité les lieux qu’il décrit, pénétré — 
dans la mesure du possible — Tâme de ses héros et il a 
réussi à reconstituer le milieu, l’époque, l’univers spiri­
tuel lui-même dans lesquels ont vécu les martyrs jésuites 
qu’il célèbre. Edwin John Pratt a réussi à atteindre à une 
constante vérité non seulement dans les faits, mais aussi 
dans les sentiments, bien que le drame épique chanté ici 
soit moins personnel que collectif. Le poète de Brébeuf 
and His Brethren a l'imagination épique, l’observation 
réaliste, le tempérament viril, l’expression directe qui con­
viennent bien à des oeuvres de ce genre. Il faut peut-être
déplorer que le poète n’ait pas réussi de magnifiques des- ..... ...........................
criptions de la grande nature vierge, qu il ne révèle guère suf ja terfe de prance caresse la tête des pins qui peuplent 
si ce n’est par quelques détails: son épopée est une oeuvre ]ej tives des Grands Lacs et, sans cesse, le* prières montent

vers le ciel et le Pain est rompu.
Three hundred years have passed, and the winds of God 
Which blew over France are blowing once more through

[the pines
That bulwark the shores of the great Fresh Water Sea.

spécialisés dans la réédition, M. 
Brousseau paraît vouloir pratiquer 
surtout, sinon presque exclusive­
ment, l’inédit. Il débute par quel­
ques morceaux tout à fait neufs et 
qui devraient avoir du retentisse­
ment. Tout d’abord, L’Art du Théâ­
tre, qui vient de paraître, d’Henri 
Ghéon (on sait que Ghéon est mort 
à Paris il y a peu de temps et le 
Devoir publiera très prochaine­
ment à son sujet des souvenirs de 
l’un de ses familiers). Dans cet Art 
du Théâtre, le dernier livre pro-

Wiart et Georges Rouzet.
En préparation: Bloy, fort en 

gueule et saint de Dieu, cahier sur 
l’original écrivain par Pierre Ar- 
rou, Hubert Colleye, Léopold La- 
vaux, Georges Rouzet, etc.

On annonce encore la publica­
tion prochaine d’autres ouvrages, 
dont plusieurs sont déjà sous pres­
se: Deux heures de fou rire, par 
Mario Duliani, recueil d’anecdotes, 
historiettes, etc., Orage sur mon 
corps, d’André Béland, auteur de 
18 ans; Loti, par Pierre Brodin;

Ce*t dans cet esprit surnaturel que les saints mission­
naires accomplissent leur oeuvre de 1 évangélisation des 
sauvages, et c’est dans cette oeuvre même qu’ils trouvent 
leur consolation:

With salt and water and the holy chrism.
And through the signs made on his breast and forehead 
The Huron was exorcised, sanctified.
And made the temple of Living God.

Le poème raconte l’établissement des missions, les prin­
cipaux épisodes de la conversion des Hurons, les épreuves 
et les joies des missionnaires» leur fin glorieuse et surnatu­
relle. L’épilogue du poème en est peut-être la plus belle 
page, qui évoque le lieu de pèlerinage de Sault-Sainte-Ma- 
rie où l’oeuvre de conquête spirituelle commencée par les 
premiers apôtres de la foi se poursuit magnifiquement. 
Trois cents ans ont passé et la brise divine qui soufflait

bâillement de Ghéon, il est souvent Mon deuil en rouge, recueil de vers
question du Canada et des Compa­
gnons de saint Laurent. Ghéon avait

de Jovette; Ballades des gueux, poè­
mes d’Alphonse Fiché, 17 ans, les

cardé un trop bon souvenir de son i Trois-Rivières; La Femme, cette in- ______ l „„„„„„passage au pays pour n’en point 
parler à son grand public. Cet Arf 
du Théâtre est une brillante syn­
thèse de la réforme du théâtre d’a­
près les canons de Jacques Co­
peau.

connue, d’Hector Talvart, la seule 
réimpression qui soit au program-* 
me des Editions Serge.

On voit que la nouvelle maison 
a du pain sur la planche.

Jean AUGE

ECHOS

austère, dépouillée de toute fausse sensibilité, et d une di­
gnité soutenue. Le blank verse auquel le poète^ a eu re­
cours présente les qualités de lenteur et de majesté qui con­
viennent à un poème de cette inspiration. La volonté 
d’çxactitude a trop souvent conduit le poète à la prose, il 
n’y a pas toujours la nécessaire transposition poétique,
l’objectivité historique a parfois coupé les ailes au lyrisme. 0vn tf]e Wastet abandoned by human tread 
mais Brébeuf and His Brethren renferme des pages d une ^r^ete orjjy t^e bittern’s cry was heard at dusk; 
grande beauté. Par deux fois, la Société Radio-Canada a ; the lakef whete the wHd ducks built their nests,
présenté une adaptation radiophonique de ce poeme et \ The skies that had banked their fires are shining again
l’oeuvre était digne d’être ainsi portée à la connaissance ^ jfarj fbflf gU[ded the feet of Jogues and Brébeuf

The years as they turned have ripened the martyr's seed.

Fides présente une réédition d’un 
ouvrage qui nous vient de Paris, de 
chez Bloud & Gay: La spiritualité 
de la route, de Joseph Folliet. Ce 
volume, qui fait partie de la collec­
tion: La vie intérieure pour notre 
temps, répond, comme les autres, 
au but poursuivi par cette collec­
tion. Il vulgarise les plus grands 
principes de la spiritualité et les 
applique aux actions les plus ordi­
naires de la vie. La route a sa mys­
tique, une mystique de saine et ef­
ficace aventure. Elle a ses symbo­
les çt ses patrons; le Christ dans sa 
vie publique n’offre-t-il pas l’exem­
ple du plus parfait routier?- Cette 
nouvelle édition de Fides met donc 
ce beau livre à la portée d’un plus 
grand nombre de jeunes. Tous les 
routiers se doivent d’en faire leur 
livre de chevet.

Il existe des amitiés inséparables 
dans tous les domaines, telle celii 
unissait Oreste et Pylade. Dans la 
littérature, il y a celle de Jacques 
Rivière et d’Alain-Fournier. L« 
premier est un essayiste qui a laissé 
deux études: Y Allemand et le Fran­
çais, ainsi qu’A la Trace de Dieu. 
Ces ouvrages ainsi que les contes et 
poèmes d’Alain-Fournier viennent 
d’être réédités par Valiquette soui 
le titre de Miracles.

* * *
Vient de paraître, aux Editions 

France-Livre, une réédition d’un 
livre de Jacques Bainville, publié 
à Paris en 1918: Histoire de trois 
générations, avec un épilogue pour 
la quatrième. Inutile de rappeler 
que Jacques Bainville ne fut jamais 

1 un auteur terne.

Bilan de banqueroute
leAvez-vous déjà songé que

____ _______ __ Christ ne maudit que les villes aux-
nous saurons nous rallier aux puis-1 quelles sa grâce fut donnée en 'ain‘ 
sances occidentales et soutenir j Les plus coupables à ses yeux sont 
leurs fins égoïstes. Nous passerons ! celles qui, comme Jérusalem, Loro- 
des accords et conclurons des alli- ‘ na<; «onne
snces avec elles, i<our les plonger 
dans un sentiment de sécurité qui 
noue permettra de poursuivre sous 
le manteau notre action secrète a 
l’intérieur de leurs irontières. Nous 
prendrons part à toutes les guerres 
réactionnaires, mais notre devoir 
.sera toujours le même: transforme; 
la guerre impérialiste en guerre ci­
vile, afin que les communistes 
prennent le pouvoir dans tous les 
pays: car notre but final reste iné­
branlablement la domination du 
inonde.”

La Russie communiste, qui a tout 
fait pour précipiter la guerre ac­
tuelle, avouait par la bouche de 
Staline, le 2(1 mai 1938, sa fidélité 
à cet idéal: “La reprise directe d’u­
ne action révolutionnaire d’enver­
gure ne sera possible que si nous 
réussissons à exploiter les antago­
nismes entre les Etats capitalistes 
pour les précipiter dans une iut- 
le armée. L’enseignement de Marx.

zaïn, Capharnaüm, n’ont pas donné 
ce qu’il était en droit d’attendre 
d’elles. “Il y aura au jour du juge­
ment moins de rigueur pour Tyr, 
pour Sidon et pour Sodome.

La catholique province de Que- ; 
bec échappera-t-elle aux menaces 
évangéliques? Le Christ ne pour­
rait-il pas dire de nous: "Ce peu­
ple m’honore des lèvres, mais son 
coeur est loin de moi”?

Chaque année, nous dépensons 
des millions et des millions en ta­
bac et en boissons. $100,000,000 
rien qu’en cosmétiques!

Que dire de notre vie publique, 
de nos lois, de nos danses, de nos 
toilettes, de nos jeux, de nos arts 
de nos lettres? Et nos journaux?.
Nos cinémas? Nos pauvres? Nos
taudis? Tous ces petits voués fata- ^ jc , -------- _
lenient, dès leur entree dans la vie. „ ,jjs sont largement déchrist 
au rachitisme du corps et de 1 es païens, matérialistes”, 
prit. Par milliers et par milliers! ses< Paiens,
Exagérations? Venez donc voir 
vous-mêmes!

de tout le public canadien. ( 1 )

The winds of God were blowing over France, 
Kindling the hearths and altars, changing noun 
Of rote into an alphabet of flame.
The air was charged with song beyond the range 
Of larks, with wings beyond the stretch of eagles...

Une brise divine soufflait sur la terre de France, ré­
chauffant les coeurs, entraînant les esprits vers des idéaux 
surnaturels et la sainteté quittait les piédestaux pour s’in­
carner de nouveau. Des Pays-Bas l’humanité recevait limi­
tation-, d’au delà des Alpes, l'exemple de François d’As­
sise édifiait le monde: Vincent de Pau! et François de Sales 
apportaient un nouveau message de chante et de mansué­
tude: Thérèse et Jean de la Croix brûlaient d’un amour 
mystique si grand que les Pyrénées ne parvenaient pas a 
le cacher au reste du monde: Ignace de Loyola constituait 
une armée chrétienne, dont François-Xavier s’était avéré 
un soldat d’avant-garde de la plus haute intrépidité. C est 
à cette famille de conquérants apostoliques qu’appartenait 
Jean de Brébeuf qui avait choisi l’aventure au lieu de la 
paix, le risque chrétien au lieu de la sécurité, meme apres 
avoir connu, au coûts d’un premier voyage, les extremes 
misères de la terre américaine.

And the ashes of St. Ignace are glowing afresh 
The trails, having frayed the threads of the cassocks, sank 
Under the mould of the centuries, under fern 
And brier and fungus — there in due time to blossom 
Into the highways that lead to the crest of the hill 
Which havened both shepherd and flock in the days of

[their trial.
For out of the torch of Ragueneau’s ruins the candles 
Are burning today in the chancel of Sainte Marte.
The Mission sites have returned to the fold of the Order. 
Near to the ground where the cross broke under the

\ hatchitf
And went with it into the soil to come back at the turn 
Of the spade with the carbon and calcium char of the

[bodies,
The shrines and altar are built anew; the Aves 
And prayers ascend, and the Holy Bread is broken.

Guy SYLVESTRE

( 1 ) Brébeuf and His Brethren, par Edwin John Pratt, 
Toronto, The Macmillan Company of Canada.

FIDES

présenta

LE PREMIER PERIL

Même pour les chrétiens de chez ; Vient de paroître
nous, le Pape avait raison de dire !. . .  La pemble ascensioniam-

Prenei et lisez

Lisez le Premier Péril et ce ne 
sera pas en vain. Vous apprendtez 
peut-être que pour combattre ceux

par Geneviève de Francheville

le jour où la religion n’existera plus mcnce la belle histoire de Colette 
aue comme le souvenir d’un passé , Beauchamp et de Jean-Paul Aube, 
historique” (Staline), il faut quel- deux types très attachants de jeu- 
niw* chose de plus que votre messe ncsse montréalaise. .du dimanchl même avec commu- A peine Colette et Jean-Paul ont- 
nion nue vos aumônes bourgeoise^ ils fait connaissance que déjà 
t radicale- .s'amorce entre eux an Brand ,t bel

C’est dans la fraîcheur de la forêt 
laurentienne. au cours d’une promc- 

seulemcnt ; na,ie sur le lac à l’Equerre, que com-

par

RENE BERGEROtV

et vos largesses organise, 
ment insuffisantes; il faut une vie 
qui se donne et une charité qui, 
puisant au coeur d’une vie spiri­
tuelle intense, ne songe pas surtout 
à mettre les pauvres en conserves 
dans la crainte de n’avoir plus à les

UN LIVRE IMPORTANT
“La révolution est déjà commen­

cée au pays : elle existe dans l'esprit 
et le coeur d'un bon nombre."

L’auteur de cette affirmation a le 
double mérite de s’appuyer sur des 
faits incontestables et d'indiquer les 
remèdes.

“Le premier péril sait provoquer 
un examen de conscience sur des su­
jets d'une importance capitale. Il 
pousse à l’action en rappelant que : 
“Ce ne sont pas ceux qqi disent, Sei­
gneur, Seigneur, qui entreront dans le 
royaume des cieux..."

Volume de 155 pages. Prix: $0.50; treeco : $0.55.

Ecrivez, téléphonez passez à ™

FIDES — rueÎ425. 
MONTREAL

SAINT-DENIS 
— HA. *7228

amour; mais déjà aussi commence 
la série d'aventures qui rendra si pé­
nible leur ascension vers le terme 
ardemment désiré de cet amour, le 
foyer conjugal. , ,

Jean-Paul, chimiste et membre de 
a J.LC., intrigué par une piste san-

aider. mais les traite en personnes fl|an't qU>j| a relevée au cours de la 
humaines et comme des membres .)romena(je> j;, slljt et parvient à Fen­
de Celui qui est mort pour elles. ' (|roit oU gjt son ennemiTliortd, Dan-

Théophile BERTRAND ' " L1—

(1) Ce volume de 160 pages est 
en vente à Fides et au Service de Li­
brairie du Devoir, au prix de $0.50, 
par la poste, $0.55.

Vient de paroître

Le dernier livre du chanoine 
Groulx

Notre maître, le Passé — troisiè­
me série. Etudes sur l’histoire du
Canada.

$1.25 au Service de Librairie du 
"Devoir"; $1.35 par la poste.

Stevens. Ce dernier meurt bientôt. 
Des soupçons planent sur Jean-Paul, 
qui doit se soumettre aux humilia­
tions d’un procès en cour crimi­
nelle. ,, .

Aisément acquitté, le jielste re­
trouve Colette, grâce à (tes amis 
obligeants, et la douce liaison se re­
noue. Le couple, entouré de toute 
une jeunesse aimable et bourdon­
nante, vit des semaines heureuses 
que vient brusquement terminer un 
avis de mobilisation; Jean-Paul 
choisit l’aviation parce qu’on y pla­
ne haut. L’entrainement puis l’en­
vol vers le combat le séparent de 
Colette, attristée mais courageuse.

Pour tromper une longue attente 
et un doute cruel, la Jeune fille entre 

j dans un feu de guides aînées. Puis, 
assoiffée de servir, elle y mène à 

i bien une entreprise qui scnfcblait

i irréalisable: elle construit et dirige 
l une bibliothèque enfantine, qui ar- 
! rache une foule de petits aux dan­
gers de la rue et des compagnies 
perverses. ,

Le grand coeur de Colette ne s ar­
rête pas là. Elle a des amies jicistes 
et, avec elles, ramène au bercail une 
brebis perdue.

Enfin la guerre finit par notre 
victoire: Montréal est soujevé par 
une joie délirante, les vainqueurs 
défilent dans ses rues. Colette n’ose 
d’abord se réjouir, mais voici que 
Jean-Paul, longtemps prisonnier des 
Nazis, arrive joyeux et plein de vie. 
L’ascension, si pénible jusque-là, les 
conduit à l’autel de leur mariage 
une fête splendide, puis en voyage 
de noces au lac à l’Equerre, où na­
quit leur amour.

L’analyse ne donne qu’une pâle 
idée de cette belle histoire, où évo­
lue une jeunesse ardente et sympa­
thique, qui est bien la meilleure jeu­
nesse de notre temps, avec son en­
train, son esprit d’entreprise et de 
(tèvouemenf. C’est une longue série 
de petits tableaux écrits ennm style 
nerveux, rapide, frais et coloré, par­
fois émouvant.

On sent que Fauteur aime profon­
dément In jeunesse et qu’elle attend 
un grand bien de nos mouvements 
de jeunes. Vous lui en serez recon­
naissants, Jicistes, Guides, et vous 
ausis, Jocistes, et vous lirez avec un 
singulier plaisir la Pénible ascen­
sion, car vous y retrouver» z ces 
chics types qui sont l’honneur de 
vos mouvements.

UN AUMONIER JÏCISTE

Faculté des sciences 
sociales, économiques 

et politiques
La formation d'une élite

Notre race est entourée en Amé­
rique d’éléments dont elle diffère 
sur presque tous les points. Ces élé­
ments. forts et nombreux, aux in­
térêts souvent opposés aux nôtres, 
témoignent presque toujours à no­
tre endroit d’indifférence sinon 
d’hostilité. Ils détiennent le gros 
de la fortune, la plupart des gran­
des institutions, une large part du 
pouvoir et de l’influence. Pour n’ê- 
tre pas submergés, poür ne pas per­
dre pied, pour progresser malgré 
tous ies obstacles, nous avons be­
soin d’une élite éclairée, aux con 
naissances solides, aux principes 
moraux excellents, d’une élite au 
courant des grands problèmes con­
temporains et des solutions a y ap­
porter, et qui sache orienter la mas­
se sur la roule du succès.

La Faculté des Sciences sociales, 
économiques et politiques ne pré­
tend pas former à elle seule de tels 
chefs. Mais fondée par l’Université 
de Montréal, pour l’aider par une 
collaboration intime à préparer 
une élite, elle s’efforce de fournir 
à celle-ci les connaissances qui lui 
sont nécessaires.

Elle a acquis des résultats appré­
ciables et les promesses de l’aven i1 
sont excellentes. Il s’agit qu’elle j 
poursuive son oeuvre, qu’elle l’é­
tende. Elle a, dans ce dessein, élar­
gi en 1940 le cycle de ses études, 
en y ajoutant une troisième annee 
ramifiée en cinq sections spéciali­
sées. En 1942, elle a été transfor­
mée en Faculté.

Les élèves intelligents et travail­
leurs n’ont jamais fait défaut à 
l’Ecole. Elle en a groupé chaque an­
née un nombre sans cesse crois­
sant, qui, pour la plupart occupent

maintenant des situations enviables 
et même des postes de premier 
plan.

Les cours reprendront comme 
d’habitude en septembre prochain. 
Aux directeurs de maisons d’ensei­
gnement, aux chefs d’industries, 
aux membres de l’élite déjà exis­
tante, de l’aider par leur concours 
au recrutement des élèves parmi 
ceux que certaines connaissances 
déjà acquises, le goût du travail, le 
désir de voir briller leur race, dé­
signent pour compléter leur cul­
ture de telle sorte qu’ils brillent 
plus tard au premier rang, non seu- 
Iqimnt dans notre province, mais 
dans le Canada tout entier. Aux 
jeunes gens, soucieux de parfaire 
letus connaissances et de s’outiller 
convenablement pour les luttes de 
demain, qui ne manqueront pas 
d’être dures, de se diriger vers cette 
iacclté, à leurs parents de leur don­
ner les moyens de s’y inscrire.

Pour tout renseignement, s’a­
dresser au doyen de la Faculté, M. 
Edouard Montpetit ou à la secré­
taire, Mlle Germaine Cornez, 2900, 
boulevard du Mont-Royal, Montréal.

Renseignez-vous sur les princi­
pes et la doctrine du parti 
C.C.F. exposés dans le livre 

sensationnel de

David Lewis & Frank Scott

UN CANADA 
NOUVEAU

(50,000 ex. de l’édition anglaise 
vendus en trois mois).

280 pages. Prix ; $1.00 
($1.10 par la poste)

Paraît en même temps ;

Jean-Marie Nadeau
Entreprise privée et socialisme.
$0.75 ($0.80 par la poste)

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal —- ~

Editions Bernard 
Valiquette, Ltée

1420, rue St-Urboin, Montrée 
M Arquette 1102.

“La Diffusion 
du Livre”

Lettre-circulaire no 3
Montréal, le 15 Juillet 1M4

Le parasitisme littéraire est, à la 
fois, plaie d’esprit et des loisirs. Que 
de gens écrivent sans les qualités re- ! 
quises ! Ils ne font qu’ajouter à 
l’embarras, car les livres (je peu de 
valeur ont, de prim abord, l’aspect 
engageant. Qui n’a pas été séduit par 
un “Mein Kampf”, horrible élucu­
bration du déséquilibre, mais à quoi 
le publiciste avait prêté son art. 
Pour ma part, je l’ai lancé sur le plan­
cher —, repris . . . relancé . . .
Tout l’ensemble y est mentalement 
nauséabond . . . Cependant, jamais 
écrit n’atteignit vogue si réelle, ne fut 
signalé pour un succès comparable. On 
en supputait la philosophie germani­
que. Hélas !

Un bonhomme de chez nous a pu­
blié maints recueils de soi-disant poè­
mes. Il en a reçu force louanges et 
mentions dites d’honneur (sic) prin­
cipalement. Situation mirobolante : 
L’un de ces apposés vers est ainsi 
libellé :

— La haute poésie au front noir 
de clarté —.

D’abord, qui lit essaye de s’éclai­
rer, non pas au noir-luisant.

L’épopée actuelle rebondit on notre 
bien malRre bacage historique. Comme
lecture d’a-propos.

L'Histoire
de la Chine

par René Grousset
me aemble d’inspiration opportune. 
C’est un livre étonnamment bien fait. 
F.n dépit de l’étrangeté des noms, U 
saura capter les réflexes d’un occiden­
tal. car 11 embrasse 3,500 ans d’existence 
humaine.
Adresses:

IOSEPH PELLETIER, diractsur, 
“La Diffusion du Livra” 

10,740, rua Lavardura - Montréal
Prix : an vil’a, $1.50; par la poata 

la timbra an sut : soit, $1.40.
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Cencrolf Mitram. — Intelligente, 
sensée et active, elle a de l’initia­
tive, de l’ambition et elle apporte 
de lardeur au travail et au plai-' 
sir. L’imagination far-orise les rê- 
ves; les beaux projets d’avenir, 
mais ne 1 écartent pas de sa vie 
positive et occupée. Quoiuue assez 
pratique, elle a peu d’ordre et elle 
«st portée à négliger les détails. 
Bonne, affectueuse et capable de 
bien se dévouer. Honnête, droite, 
sincere, elle croit facilement à la 
ponte des antres et elle est exposée 
a efre trompée plus souvent qu’à 
son tour. La volonté est ardente, 
impulsive, indépendante et autori- 
J®ire’ ft cependant, très influença­
ble. Elle aime bien contredire et 
discuter. Elle est vive, impatiente 
et même, parfois, emportée. Beau­
coup d’animation et de vie; une 
sensibilité prompte à la pitié. Elle 
a un joli charme féminin, un 
constant désir de plaire et les moy­
ens de le faire. L’orgueil est sus­
ceptible et il entre une pointe de 
jalousie dans ses affections.

Petite fleur des champs. — Une 
très jeune fille, qui a conservé 
beaucoup de l’enfance. Elle est, ce­
pendant^ réfléchie et sensée et elle 
a ce qu’il faut pour devenir une 
iemme raisonnable. Une grande 
naïveté, de la crédulité, des rêve­
ries, une imagination active qui 
crée des romans dont elle est l’hé­
roïne. Gaie, animée et très optimis­
te. L’humeur est variable: elle a 
des gaietés exubérantes et des peti­
tes tristesses peu justifiées et qu’el­
le aime à entretenir. Simple, natu­
relle et sans aucune vanité. L’acti­
vité est grande et je la crois très 
industrieuse. La volonté est plus 
faite pour la résistance- que pour 
la résolution. Elle est habituelle­
ment obstinée; elle a une obstina­
tion muette ou exprimée, vive ou 
patiente, mais toujours prête à la 
résistance, ce qui lui constitue une 
force avec laquelle il faut compter. 
Sincère et loyale. D’une réserve fiè- 
re et un peu timide qui nuit à l’ex­
pansion, dont, cependant, elle sent 
le besoin. Ambition, bonne volonté, 
ardeur et animation qu’elle com­
munique aux autres. Gentille et ai­
mable.

Georges sept. — C’est un homme 
inteiligent dont l’esprit est clair, 
précis, sensé et dont le jugement 
est prompt et sûr. Droit et honnê­
te, il attire l’estime et la confian­
ce. Ambitieux et,actif, il est travail­
leur et son écriture indique toutes 
les chances de succès. La bonté est 
profonde et la sensibilité délica­
te. Il a une nature affectueuse et 
dévouée. L’humeur est variable. La 
volonté est précise, ferme, autori­
taire sans dureté. Il discute avec 
une chaleur qui peut aller à l’em­
portement. Il aime bien ses aises 
et tout ce qui rend la vie meilleure. 
Il est bienveillant et conciliant, car 
il prélend vivre en paix avec tout 
le monde tout en faisant sa volonté. 
Il est Impulsif, il parle et il se dé­
cide parfois avec une précipitation 
qu’il regrette. Aimable et attirant 
la sympathie.

Cheveux noirs bouclés o. x. — 
Sensible et très délicate d’esprit et 
de coeur, c’est une jeune fille bon­
ne, sincère, naïve et pas énergique. 
Elle est souvent triste et elle se dé­
courage facilement, probablement 
parce qu’elle se fatigue aisément, 
étant, je le crois, de santé 
fragile. La volonté est impul­
sive, tour à tour faible et 
très influençable. L’humeur est 
variable et tout son travail 
-est nuancé à son humeur. 
Elle a des instincts autoritaires, 
mais pas assez de calme et de per­
sévérance pour bien établir son au- 
torfté. Dévouée, simple et naturel­
le, sans l’ombre de vanité. Petites 
vivacités et impatiences légères. El­
le est douce, aimable, affectueuse 
avec un grand besoin de confiance 
et d’expansion. Peu d’ordre dans 
les détails. Généreuse et loyale, elle 
doit avoir beaucoup d’amies.

Christine. — Elle est intelligente: 
l’esprit est clair, précis, observa­
teur et très jusle. Une grande déli­
catesse et une Imagination gracieu­
se favorisent le goût. La culture y 
ajoute une note agréable. Bonne, 
sensible et tendre, d’une tendresse 
comprimée et muette qu’il faut de­
viner car elle la cache bien. la 
simplicité et la distinction sont par­
faites. Active et persévérante, mais 
sujette à des tristesse qui lui ren­
dent son travail pénible. Elle man­
que de résolution, de confiance en 
elle et elle a peu d'initiative. Sa vo­
lonté est habituellement obstinée et 
faite pour endurer et résister. Elle 
est généreuse'et très dévouée. J’ai 
parlé de ses tristesses, elle a un côté

gai, rieur et très aimable. Beaucoup 
de tact et de finesse pour deviner 
les autres, les épargner et leur ai­
der. Pas de défauts saillants et beau­
coup de charme féminin et discret

Blonde aux yeux XX. — Sensée 
et pratique, elle a une humeur et 
une activité très inégales. Quand 
elle est bien disposée, le travail va 
vite et bien; si elle est mal en train, 
tout se fait lentement et moins bien. 
Impulsive, vive et impatiente, elle 
parle et elle agit avec précipitati 3n 
et sans réflexion aucune. Elle est 
ambitieuse et elle a de ia bonne 
volonté et elle est sincère. Un gros 
orgueil susceptible. Le caractère est 

, un peu difficile parce qu’elle est 
capricieuse et entêtée. Elle ne si 
confie pas facilement, étant Gère 
et un peu timide. Beaucoup de cou­
rage fait en partie d’illusions et de 
confiance en i’avenir. Elle a un peu 
d’égoïsme qui rend le dévouement 
difficile et inégal, mais la tendresse 
combat bien cet égoïsme et elle sait, 
ou elle saura se dévouer pour ceux 
qu’elle aime.

Mané Thecel Pharès. —'Nerveu­
se, impressionnable, d’humeur ex­
trêmement variable. Elle manque 
totalement de sens pratique. Le 
coeur est bon, les affections sont 
sincères, mais il n’y entre pas de 
tendresse. L’activité est inégale et 
entraîne rapidement de la fatigue. 
L’orgueil est grand et elle est sus­
ceptible; elle serad facilement ja­
louse, l’occasion en étant donnée.

, La volonté est ardente, impulsive, 
très autoritaire et très indépendan­
te. Tristesse fréquentes et tenla- 
tions de découragement combattues 
par l’énergie de la volonté. L'égoir- 
me est assez marqué, nuisant au dé­
vouement, surtout à la constance 
d’un dévouement très inégal. Pas 
d’ordre, dépensière. Le caractère 
est plutôt difficile, trop de caprice, 
de l’entêtement et de l’orgueil.

Est-ce moi? — Il faut un coupon 
de graphologie el vingt-cinq tim­
bres.

Jeune ambitieux. — Il est ner­
veux et impressionnable, d’humeur 
très variable. Le coeur est bon et 
généreux, il est affectueux avec un i 
vif besoin d’affection et de sympa­
thie. La volonté est résolue et ferme 
un peu autoritaire, mais il ne man­
que pas de souplesse: ce jeune hom­
me est conciliant et aimable quand 
il est de bonne humeur. Il aime s®s 
aises et les bonnes choses. Facile­
ment attristé et même porté à se 
décourager. Mais sa volonté réagit 
promptement. Très réservé, pas du 
tout expansif. Honnête, droit et sin­
cère. Vivacités et promptitudes fri-1 
quentes. — Bien peu d’écriture.

0
i Monsieur J.-R. Hamelin me demande 

d’envoyer le travail que j’ai tait pour lui 
à son adresse, mais il ne me l’a pas 
donné. |e l’attends depuis trois ou qua­
tre jours.

jean DESHAYiS

L'exposition annuelle
des arts domestiques

La neuvième exposition annuelle 
des Arts domestiques est mainte­
nant ouverte au public et loge 
comme par le passé dans la salle 
du café du Parlement de Québec.

Le decor est tout nouveau et la 
presentation est faite de manière 
a donner pleine valeur à chacune 
des pieces exposées. Trois ensem­
bles sont présentés, un vivoir, une 
salle à manger et une chambre à 
coucher. Le mobilier de la cham- 
bre^ à coucher a été gracieusement 
prête par l’Ecole moyenne d’agri­
culture de Sainte-Martine; il est le 
produit des travaux des élèves de 
cette école. Dans le vivoir, on trou­
ve quelques pièces de mobilier fai­
tes par les élèves de l’Ecole du 
meuble et nos artisans. Les collec­
tions des tapis crochetés viennent 
de Charlevoix, Mégantic, Portneuf; 

les couvre-lits et les tentures au 
point boutonne de l’Islet, Kamou- 
raska. Rivière du Loup; les peintu­
res à l’aiguille d’Anne-Marie Matte; 
les tentures par Irène Auger, les 
sculptures sur bois de Bourgault- 
Alary, Albert Deniers, Vallières, 
Bétournay, Harbour. Toute une col­
lection de céramique par les petits 
céramistes paysans de la Beauce et 
par les frères Hutchison, de Mont­
réal.

L’exposition restera ouverte jus­
qu’à la mi-septembre et tous les 
jours, excepté le dimanche, de 9 h. 
du matin à 0 h. du soir.

3,000 chars d'assaut’ 
en Europe

Londres, 15 (C.P.) — Une agen­
ce allemande de nouvelles dit que 
l’on sait de source officielle que 
les “hommes du général Eisen­
hower ont débarqué 3.000 chars 
d’assaut en Europe depuis le début 
de l’invasion”. ^_____________

Noël Bernier
(suite de la page six)

1 honneur a’ètre le troisième prési­
dent général de l'Association d’E- 
ducation des Canadiens français du 
Manitoba, recueillant la succession 
des honorables juges Prendergast 
et Prud’homme. Cette oeuvre essen- 
tielie n’a jamais cessé d’être au pre­
mier rang de ses préoccupations 
Inébranlablement confiant dans la 
justice de notre cause, il a toujours 
cru qu’elle finic#it par être recon­
nue et toujours urôné la nécessité 
de maintenir devant l’opinion pu­
blique nos justes revendications.

Lit homme de tradition n’était 
pas figé dans le passé; cet idéaliste 
ne vivait pas dans les nuées et en­
visageait en réalist? nos problèmes 
vitaux Son patriotisme, d’un loya­
lisme inattaquable, était immunisé 
coi.lre tout sentiment d’hostilité en­
vers qu’tique autre race. L’avenir 
nés Canadiens français, il le voyait 
• Ians i’entente fraternelle entre les 
divers groupes, dans la pratique 
intégrale des vrais principes chré­
tiens sociaux.

Nnile part la disparition de Noël 
Bci nier ne sera plus vivement res­
sentie que dans Ja famille des lec­
teurs de La Liberté et le Patriote. 
Ceux-ci se consoleront difficile- 
-Hem de ne plus trouver dans leuç 
journal, à la place habituelle, ses 
nrtic'es aux sujets variés, substan- 
tieis et vivants. Sa collaboration, 
interrompue il y a quelques mois 
seulement par la maladie, remon­
tait a plus de vingt ans. Une longue 
pratique et un sens inné du jour­
nalisme lui avaient facilité la péné­
tration de tou^ les secrets du mé­
tier. Telles de ses chroniques, vo­
lontairement dépouillées de toute 
lin utilitaire et relevées d’une fine 
pointe d’élégance, s’apparentaient 
aux écrits des meilleurs chroni­
queurs français d’avant-guerre. 
Longtemps il avait caressé le rêve 
de se vouer au journalisme quoti­
dien, travail pour lequel il était 
éminemment qualifié par sa vaste

culture et son beau talent d’écri­
vain. Pour cela, il lui eût fallu quit­
ter son cher Manitoba et aller vivre 
dans l’Est. Il finit par renoncer à 
ce projet plein d’écueils, et ce sont 
ses compatriotes ue l’Ouest qui eu 
ont bénéficié puisque, ces trois der­
nières années surtout, chaque nu­
méro de La Liberté leur apportait 
l'article attendu de Noël Bernier.

Bien qu’ayant beaucoup écrit, 
comme tous les journalistes, il lais­
se peu d'oeuvres que ses amis aime­
raient à garder dans leur bibliothè­
que. Cependant, son livre consacre 
à Funnystelle est beaucoup plu* 
qu’une monographie paroissiale. 
Un y trouve, croquée sur le vif par 
un témoin oculaire, une tranche 
pittoresque de l’histoire du Mani­
toba. L’auteur s’y est mis tout en­
tier, avec son enthousiasme pour 
ia colonisation, sa foi patriotique 
et religieuse, son admiration pour 
les magnifiques ouvriers de la pre- 
nneie heure.

A ses souvenirs d'enfance et de 
jeunesse, au vieux Saint-Boniface, 
il avait consacré quelques cause­
ries a la Société Historique et de 
nombreuses colonnes de La Liber­
té. Quel dommage qu’il n’ait pas eu 
le loisir de réunir ces feuillets 
épars et d’en composer un volume 
d’uu intérêt passionnant polir les 
curieux de la petile histoire! Mais 
la Société Historique de Saint-Bo- 
nifuce — qui le comptait parmi ses 
membres depuis 1903 et venait de 
le choisir comme président—verra 
certainement à ce que le voeu es­
quissé ici se réalise un jour.

Ceux qui ont connu Noël Bernier 
dans l’intimité savent que, doué 
d’une sensibilité presque féminine, 
il avait pour ses amis et ses pro­
ches des délicatesses exquises. 
Dans le commerce ordinaire de h 
vie, il était avec tous et chacun la 
courtoisie même.

Nous prions Madame Bernier et 
tous les membres de la famille de 
trouver ici l’expression de nos res­
pectueuses et sincères condoléan­
ce^

Donatien FREMONT,
dé la Société Royale du Canada.

La Rivière-la-Paix
Le Journal de Grande-Prairie, Ri- 

vièie-la-Paix. nous fournit les deux 
témoignages suivants:

John MacNicol, député à la Cham­
bre des Commune» pour Toronto- 
Davcuport, en visite dans la région, 

l disait: “J’ai visité partout le Cana­
da tt je n'ai jamais vu un pays 
agricole aussi magnifique que celui 
que vous avez ici”.

Glen McCurdy et sa famille. d’In- 
gersoll. Ontario, visitait des amis à 

i la Rivière-la-Paix, voici son témoi- 
! Kiiage :

“Vous avez un magnifique dis- 
i trict agricole avec les meilleures 
i récoltes que nous avons vues dans 
(lout l’ouest”, et il a ajouté: “Si jî 
voulais cultiver, je viendrais cer­
tainement le faire dans votre ré­
gion”.

Nos cultivateurs, nos fils de cul­
tivateurs se doivent à tous lei 
points de vue d’ailei s’établir dans 
une aussi belle région agricole. 
Qu’ils se renseignent auprès du 
missionnaire-colonisateur de la ré­
gion qui tient bureau à Montréal. 
Nouveau Palais de Justice, !e pre­
mier et le troisième mardis dn 
mois, à Drummondville, presbytère 
Maint Frédéric.

Les nôtres trouveront dans cette 
région des paroisses peuplées des 
nôtres avec église, écoles, des ins- 
Htutions de chez nous, et le sol et 
le climat de la région font d’elle

une des régions les plus privilégiées 
de tout le Canada. Et c’est chez- 
nous, un autre beau et riche coin 
de notre pays, le Canada. Et en­
core une fois c’est chez ndus. Il 
n'en dépend que de vous d'allei j 
vous établir là avant que d'autres j 
le lassent. Mettez en pratique la de- ! 
vise “Emparons-nous du sol".

Funérailles de
Théodore Roosevelt

Avec les troupes américaines en 
Normandie, 15 (A.P.) — Le briga­
dier-général Théodore Roosevelt a 
été inhumé hier avec tous les hon- ; 
neurs militaires, dans cette terre ; 
où il a combattu deux fois pour ! 
libérer des envahisseurs aile- ; 
mands.

Poste confié par Roosevelt
Washington, 15 (A.P.) — Le pré­

sident Roosevelt a nommé M. Hen­
ry Hinckley, ancien secrétaire ad­
joint du commerce, au poste de 
directeur de l’accomplissement des 
contrats, poste qui lui donnera la 
responsabilité de terminer de; 
milliards de contrats de munition; 
à la fin de la guerre.

Chars d'assaut nazis 
détruits

Quartier général allié, 15 (C.P.) 
— Quatre chars d’assaut allemands 
qui prenaient pari à une contre 
attaque au sud d’Eterville, ont été 
détruits par l’artillerie anglaise. 
Eterville est à H milles au sud-ouest 
de Caen.

Papier d'emballage 
Serviettes de papier

Sacs de papier 
Papier de toilette

MacGregor Paper & Bag Co. Inc.
451, rue St-Sulpice, Montréol *LAncoster 2273

Succursales à : QUEBEC - ST-IEAN. N.-B. - HALIFAX, N.-E.

A MacGregor demandez si c'est fait de papier

El Pietto Londres GRANDEUR NATURE

FRAIS St DOUX A FUMER Manufacturé, ainsi qua la cigare populaire OOOCI. par 

|.-l. FIETTI & FRIRE, 4355 Drolet, Montréal - HA.671S

Coupon erapholOKKj,u«

ESQUISSE GRAPHOLOGIQUE
de IEAN DESHAYES 

— au —

“DEVOIR”
Samedi, 15 juillet 1944, Bon ©oui 2 semaines

Dn «îupon valable et 2S eou* en tlmbrea-poste doivent accompagner chaque 
envol Tout manuscrit doit être h l'encre sur oapler non raye Ne pae 
envoyer de copie

• Adresser : Jean Oeshavea. le “Devoir” Montréal.

6. & J. ESPLIN, LIMITED
ESPLIN WOOD BOX PRODUCTS 170, rue Duke — MentréJ
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J’EXISTENCE de la crise actuelle de l’essence au
Canada résulte de trois causes principales:
(1) Les demandes insatiables de la guerre 

moderne.
(2) L’insuffisance du présent approvisionnement pour satis­

faire aux besoins militaires et civils ainsi que la diffi­
culté que présentent la découverte et le développement 
de nouvelles sources d’approvisionnement — à temps.

(3) Le manque sérieux de moyens de transport de l’huile.

Nos forces armées demandent 80 fois plus de pétrole que durant 
la dernière guerre. Depuis la guerre, la découverte de nouvelles 
réserves d’huile est quatre ou cinq fois plus difficile et plus coûteuse. 
D’autre part, les approvisionnements doivent être expédiés sur de 
grandes distances, dans des navires-citernes qui sont forcés d'aller 
lentement et de faire maints détours.

Jetez un coup d’oeil sur la carte. Elle indique comment les res­
sources de pétrole de cet hémisphère doivent être expédiées au delà 
det mers dangereuses pour ravitailler nos troupes qui se battent à 
4,000, 5,000, 6,000 et 7,000 milles de nos côtes. Elle fait voir que 
des gisements pétrolifères de la Colombie, de l’Equateur et du Pérou

Mats*##*?* portiisc'Mf x/a«unif>eas__

NO 2 D'UNI SÉRIE D'ANNONCiS PUBLIÉES PAR LE 
MINISTÈRE DES MUNITIONS ET APPROVISIONNEMENTS 

L'HONORABLE C. D. HOWE, MINISTRE

sont exploités pour satisfaire à la demande. Jusqu’à 67% du tonnage 
total de guerre d’outre-mer se compose de produits du pétrole —

Les besoins d’essence du Canada ne font qu’accroître cette demande 
critique. Car nous ne produisons que 15% des approvisionnements 
de pétrole dont nous avons besoin. Nous devons importer le reste 
par la voie des mers. Et la quantité doit être soutirée de la réserve 
commune des Nations-Unies. Plus de 60% dé ces importations doi­
vent nous être livrées par des navires-citernes. Des navires et des 
hommes —requis pour le service des régions de combat — doivent 
être risqués pour nous fournir de l’essence au front intérieur.
Votre ration d’essence est une distribution de munition — qui vous 
est confiée afin de vous aider à maintenir le transport 
civil essentiel. En faire un usage inconsidéré, inutila 
ou frivole, c’est dérober nos combattants.

Réponses 
à vos questions 

sur la
crise de l’essence

Quelle est la distance parcourut chaque année par 
les navires-citernes qui transportent le pétrole au 
Canada?,.. Plus de 2,000,000 de milles. Combien 
plus de temps faut-il à un navire-citerne pour 
faire chaque voyage dans les présentes conditions 
de guerre? .. . Deux fois plus de temps—à cause 
des sous-marins et des détours. Pourquoi parle- 
t-on de grattdes distances?.., Parce qu’une livrai­
son d’essence ou de foel-oil à la zone de guerre 
du Pacifique, à 7,000 milles de distance, nécessite 
un voyage de retour de 7,000 milles avant le 
chargement suivant. Combien de temps faut-il 
hour construire un navire-citerne? .. . Jusqu'à 
huit mois, selon la capacité.

MS-W
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COMMERCE ET FINANCE
Situation du marché loin de penser qu’il y en aurait en | Bulletin Hebdomadaire 

abondance cette année. , , . . .,
des fruits et legumes

A;rivages — Bananes 13, canta­
loup! s 13. cerises \ pamplemousses 
9, citrons 7, oranges 24, prunes 2ü, 
pêches 10. fraises 4. tomates 29, 
agrumes mélangés 3. autres fruits 
11, carottes 5, oigncns 7, pomme» 
de terre, 14. — Total 179.

Abricots — Cal. c. $5.25-§7.0G. 
Bananes — C. A. Cuba, Jamaica 

CWI «11.00.
Cerises — Ont. Noires sucrées Ç 

ptes pan. plat I1.60-S1.73; rouges 
sûres §1.10-$1.22; blanches $1.50- 
$1.73; C. C. Bing Lambert lug 15 Ibs 
§4.00-84.05; lug 25 ,bs §6.48.

bleuets —Qtié., oag. 32 ptes $12.- 
, 50-113.00, Ont., pan. 11 ptes $4.50; 

Les stocks de beurre de crème- auan. 6 ptes $2.00-$2.25; carton cel- 
pensant que les cours sont toujou.s(rje pn en(rPpôt ou en transit le 1er lo 8 ptes $3.20. 
s améliorer. . ... , .. . ,.. ... . .La dégringolade des prix de la Juillet cette annee s établissent a
semaine dernière sur toutes les e*- ! 37.512.604 livres, diminution de

C’est pourquoi nous demandons.
-------  | pour améliorer les conditions de

. . _____ _ . notre marché de mieux régulariser
Les prix ne peu P I | jes expédilions en général et de re-

mon.er; .l.* ? , . tarder les catégories d’animaux quicertain niveau, ils demeure t np sont pas ,jenian<jpSi je|s que (es
tionnaires quelque temps ou u eh j |aurf.aux P( surtout les vieux mou- 
;ls baissent. i fons. (Communiqué de M. J.-E

I! y a des gens qui pensent que | £i«on, agronome, gérant de la
la hausse n’a pas de limites et Qui i ^^becVfmiSr"6 dU b 
attendent, pour écouler leurs ani. j de Quebec, Limitée).
Riau.\, que le marché ait atteint son 1 
plus haut point, mais tous n’ont pas 
cette bonne fortune: plusieurs se 
font prendre par ia baisse. Les gens 
bien avisés vendent leurs animaux 
quand ils sont prêts pour le marché 
et quand les prix sont avantageux; 
ils n'attendent pas indéfiniment.

Stocks de denrées 
alimentaires

Nouvelle usine Heinz à Wallaceburg

Tm
#

ihfn*
r—~ —|

société W.-7. Hein: of Canada,! rovie.ire de plus d’un mille. Par ail- 
Ltd, annonce de -apides progrès ! leurs Wallaceburg possède un port 
dans l’érection de sa nouvelle usine bien aménagé où les plus gros navi- 
de Wallaceburg, Ont. L'edifice sera j res peuvent accoster La compagnie 
terminé et aménagé pour la saison j Heinz aura toutefois ses quais a 
des tomates cette année, j elle.
rnmn ^I £ > M < I Les architectes * de la nouvelle
S*™ H.ei"z au '>sine sont MM. Hutton et Souter,
ïhînl^ln,.1 A ann ’ i ^ Hamilton. Quant a la construc-
’t i i rpiSfflînni *0,1»oênni »t tion, on l’a confiée à la société 
Eric Russels, chef de la cornptabi- rm/ instruction Co., Ltd. 
lité; M. Carl Burk, chef du service La compagnie Heinz possédait 
de l’entretien; et M. Earl Williams, déjà un établissement à Learning

■
pèces animales, à l’exception de* ; 4,634,056 livres comparativement à 
porcs netait^as tout à fmt impre- ceux de 42.146,660 livres l’an der- 
\ue. Il > avait jcja plusieurs se- ■ , ai. ipr jnnipt e0n»
maints que nous notions, dans nos j er ^ ..°
commentaires, que le marché des P|us ^eux ^ots plus considera- 
bètes à cornes fléchirait dès que le ^ ^ ce“x de j7,538.759 livres 
volume des réceptions excéderaii e ler Juin et ««dent de 2 700,000 
la demande; et c’est ce qui s>esL 1ivrfs1,a mi0>;eiîne au ?er Pe"‘
produit ü y a environ huit jours ’ .p*n0“e quinquennale de
Il est vrai que les arrivages ont été j
assez nombreux depuis trois ou 4 I L stocks de fromaae canadien 
semaines et surtout dans la dernie-1 df> fabriqu se piacent f'51,693,631 
re quinzaine de juin et que maigre u à rappjrocher de 44,197 910
ul uil '1(1 juillet l’an dernier et 34,016,-
ics prix cc n est quc peu* .iqsi i-, Iû*» i c♦ ^». ri,dant les derniers jours de juin qu* j r. e- er ^ n', SJ°? 
le marché a donné des signes évi- n’.age î,^°r!:o noôenent / ll'
dents de faiblesse, mais l’on ne s‘at- ! ' _ arî_
tendait pas à une baisse aussi mar 
quee et à une mévente semblable 
Vraiment, il y a longtemps qu’on 
n'a vu, à cette epoque-ci de l’année, 
un marché aussi stagnant et auta/it 
d’animaux demeurés invendus 

La baisse a été générale pour les, 
bêtes a cornes, les veaux et les mou­
tons. Les taureaux et les veaux 
d'herbe/ ou nourris au lait écréme 
ont été très difficiles à écouleg. 
même à des prix considérablement 
plus bas. Quant aux moutons, il 
était impossible de les vendre et 
Ion nous affirme que leur viande 
n’a presque plus aucune valeur cu-

stocks en transit ne sont connus que 
depuis cette année et sont de 418,- 
000 livres le 1er juillet.

Les stocks d’oeufs en coquille 
s’établisserif à 20,122,442 douzaines 
y compris 8,000,000 de douzaines 
détenues dans les entrepôts. Les 
stocks d’oeufs congelés se placent 
à 36,586,510 livres. Les stocks de 
volaille habillée s’élèvent à 10,231,- 
110 livres, comparativement à 11,- 
713,788 le 1er juin et 1,829,746 l'an 
dernier.

Les stocks de viande le 1er juil- 
] let atteignent un total de 104,289,'

raesJible. On parie même de les 885 livres contre 70,268,130 l’an 
acheter pour la peau et d’utiliser dernier. Les stocks de porc cana- 
leur chair pour la fabrication de dien s’établissent à 75,207,124 le 1er 
sous-produits. Cette situation anor- juillet 1943. 
male, est due à plusieurs causes.
D’abord, au fait que les arrivages 
ont été plus nombreux que d’habi­
tude en un temps où les approvi­
sionnements de viande sont plus 
que suffisants. Si l’on examine de 
plus près les réceptions de bêtes n 
cornes, l’on constate vite que cer­
taines catégories de bovins maigres 
et légers ont été mises en vente par­
ce que le pâturage devait faire dé­
faut, car autrement il aurait mieux 
valu les garder encore quelque 
temps pour mieux les finir et leur 
faire prendre plus de poids.

Deuxième cause: la chaleur que 
nous avons eue dernièrement a eu 
pour effet de restreindre la con­
sommation de la viande. II faut 
aussi signaler que pendant le 
temps des vacances, la chair de 
certaines catégories d’animaux est 
beaucoup moins demandée, alors 
que les grands centres sont par­
tiellement décongestionnés.

Enfin, cet état de choses est aus­
si indirectement le résultat du ra­
tionnement des viandes que nous 
avons eu l’an dernier, parce que 
cette réglementation a jusqu'à un 
certain point désorganisé le com­
merce des viandes en changeant la 
manière de les découper* Ce qui 
fait qu’aujourd’hui certaines par­
ties sont plus difficiles à vendre 
ou même ne trouvent pas preneur; 
ceci est aussi attribuable au pou­
voir d’achat du consommateur qui 
est considérablement augmenté; 
les préférences du consommateur 
vont vers les meilleures parties. Si 
les consommateurs peuvent ainsi 
choisir leur morceau selon leur 
goût, c'est que la viande ne man­
que pas el qu'il y en a amplement 
pour tous les besoins. C’est- bien 
différent de l’an dernier, alors 
qu’elle était si rare et que l’on était

Les stocks de boeuf canadien se 
placent à 20,121,308 livres, au re­
gard de 25,190,082 le 1er juin et 
14,269,021 le 1er juillet 1943. Il y 
a peu de changement pour les 
stocks de veau qui s’élèvent à 5,- 
932,536 livres, comparativement à 
5,648,977 le 1er juin et 5,088,590 le 
1er juillet 1943. Les stocks de mou­
ton et d’agneau diminuent de plus 
de 1,000,000 de livres comparative­
ment au 1er juin, niais ils sont près 
de cinq fois plus considérables 
qu’ils étaient Lan dernier; les 
stocks s’établissent respectivement 
à 2,783,164 livres, 3,810,424 et 595,- 
162.

Les stocks de poisson congelé le 
1er juillet s’élèvent à 26,819,847 li­
vres, soit 4,000,000 de livres de plus 
que le 1er juillet l’an dernier. Les 
stocks se repartissent ainsi: morue 
7,598,809 livres; hareng de mer, 
3,054,175 livres; flétan 3,982,472 li­
vres; tous ces stocks comprennent 
du poisson frais congelé.

Les stocks de fruits et de légu­
mes frais d’origine canadienne sont 
peu considérables et ne se trouvent 
que dans les centres de distribu­
tion. Les stocks de pommes de ter­
re à ces endroits s’établissent à 
5,056 tonnes, comparativement % 
41,749 le 1er juin et 3,780 l’an der­
nier.

Les stocks globaux de fruits en 
paquets pour ia consommation 
s'élèvent a 404,530 livres contre 
390,199 le 1er juin. Les stocks de 
fruits détenus pour d’autres fins 
s’établissent a 7,628,281 livres com-

Cantaloups — Cal. cag. Jumbo 
Ï‘6.62-$9.Ü0; Honey -Balls, Jumbo 

ponies §6.09.
Groseilles: Ont., pan. plat 6 ptes 

gros $2.00-§2.25.
Gadelles rouges — Ont. pan. plat 

6 ptes $2.00; pan. d'une pinte .35.
Raisins — Cal. Thompson Seed­

less lug $8.00-$9.65
Pamplemousses — Cal. c. $5.50- 

$6.50.
Citrons —Cal. Skt. c. $9.00-$9.40; 

Red Bail $8.50-89.25.
Oranges —Cal. Skt. Valencia $5.- 

50-S6.35; petites moins cher.
Ananas —Cuba tag. S7.50-$10.00.
Pèches — Cal. Triumph c. $2.75- 

S3.25; Ga. Hiley Belle boiss. $7.58, 
Golden Jubilee §6.35-18.23; Alber­
ta $6.85-S8.00; Hiley Belle demi- 
noiss. $3.00.

Rhubarbe —Que. doz. grosse .50; 
moyenne .25-.30.

Fraises — Qué. pie,
Tomates — Ont. pan. 11 ptes no 

1, $2.25-$4.00 no 2. $1.50-$3.0Q; C. 
C., de serre, cag. 29 Ibs §4.00-$6.00, 
Qué. c. $6.00; Texas lug $5.00-$5 - 
30; lug Tenn. $4.50-$6.00; lug moy­
enne S4.0û-$4.25; Ont. tuteurées 
pan. plat 6 ptes no 1, $2.00.

Framboises — Ont. Qué. chop., 
19.

Melons d’eau—Ga. Fia., .75-$2.50 
suivant la grosseur.

Betteraves — Qué. doz* .2S-.35.
Fèves — Qué. vertes plates, sac 

de 40 Ibs $1.75-$3.00; rondes, ver­
tes et jaunes $3.00-$3.50.

Choux—Qué. cag. 3 dcz. $1.00.
Carottes —Qué. doz. grosses .50; 

moyenne .30.
Choux-fleurs —' Qué. doz. gros 

$1.50-12.00 ; moyens, .9041.25.
Céleri — Qué. doz. gros $1.25- 

§1.75; moyen, .75-?1.25; Ont. cag. 
$3.00-$5.00.

Concombres — Qué. doz. .60-.90; 
Ont. part. 11 ptes $1.00-$1.25.

Laitue — Qué. feuilles doz., .20- 
.35; Iceberg cag. 27-36 pommes $1.- 
$1.50.

Oignons . - Qué. de printemps 
doz., .35-.5Q; rouges et blancs .40- 
.60; Ont., petits oignons no 1, $2.00 
$2.25; sac de 50 Ibs; petits $1.75- 
$2.00; Texas jaunes, sac 50 Ibs 
$2.00-$2.50; Chili espagnol $2.50■ 
83.25.

Pois—Qué. sac 40 Ibs $2.00-$3.50.
Radis — Qué. doz., .20-.35.
Epinards—Qué, bois. .50-.60,
Navets — Qué. blancs doz., .30- 

.50; sac de 50 Ibs .90.
Pommes de terre — I.P.E. blan­

ches sac 75 lbs no 1 $1.50-$1.75; 
N.-B., $1.40-$1.65; Qué. $1.35-$1.5ü; 
Qué., nouvelle récolte, $L50-$2.25.

chef mécanicien.
Il y a déjà six ans que la com­

pagnie avait acheté un terrain de 
6l) acres pour son nouvel établisse­
ment mais la guerre avait retarde 
les travaux qui maintenant s'achè­
vent, L’édifice principal sera de 
160 par 478 pieds et l’usine de l’hy- 
drq de 75 par 80 pieds. On a cons 
truit aussi un embranchement fer-

ton pour la préparation de ses S'* 
produits. Récemi ent elle avait 
ajouté à son établissement un ser­
vice de réfrigération et elle pro-1 
jette d'autres améliorations. Dans 
toute son histoire de quarante an­
nées au Canada, la compagnie 
Heinz n’a jamais retenu la récolle 
d’une plus vaste superficie que) 
cette année.

RaDDOrt sur les animaux !ser°nt disponibles pour le travail ixu^purr sur les animaux dans mais dans t0IJ5 les cas
vivants ils reviendront aux Prairies à temps

pour aider à la moisson.

Bulletin hebdomadaire
Les arrivages durant la semaine 

finissant le 13 juillet, sur les deux 
marchés de Montréal furent com­
me suit: 1267 bêtes à cornes, 898 Arrivages: Bananes 13, cantalou- 
moutons et agneaux, 3149_ porcs et pes 13, cerises 5, pamplemousses 9,

Diminution 
de la production 

canadienne du papier

La production canadienne de pa­
pier-journal a quelque peu dimi­
nué durant le mois de juin, s’éta­
blissant à 66.7% contre 68.3% en 
mai et 69.6% en juin 1943. C’est 
la première fois depuis le mois de 
novembre que la production est 
moins élevée que l’année précéden- 

parativement à 8,211,289 le moisi te. D’autre part, les expéditions se 
dernier. Les stocks de fruits dans ! sont maintenues à un niveau passa- 
l’anhydride sulfureux et le benzoa- blement élevé soit à 72.4%, au lieu

2687 veaux. En plus, 267 bêtes à 
cornes furent consignées aux mai­
sons de salaison, et 155 bêtes à cor­
nes et 84 veaux furent maniés dans 
les cours à destination d’autres en­
droits au Canada.

Les arrivages cette semaine sur 
toutes les catégories étaient plus 
légers que la semaine dernière, 
quoique les transactions fussent 
actives. Les prix sur les bêtes à 
cornes étaient élevés; sur les porcs, 
ils étaient stables, et 25 à 50 sous 
faciles sur les autres catégories.

Dû à de très légers arrivages, les 
bêtes à cornes étaient actives et les 
prix forts de 25 sous plus haut. Les 
bons bouvillons rapportaient $12.25 
à §13 en plus d’un char de choix 
à §13.25. Les sujets moyens de §11 
à $12 et les très communs aussi 
bas que $8. Les taures variaient 
de $6.50 à $11 avec quelques-uns 
de choix à $11.75. Les bouvillons 
abreuvés très légers étaient lents. 
Les vaches de boucherie variaient 
de $6.50 à $9.25 avec un de choix 
à $9.50. Les vaches pour la mise 
en conserve de $3 à §6.50. Les 
bons taureaux de boucherie de $8 
à $9.25 et les très communs de 
§5 à §7.50. Les vaches laitières se 
vendaient de §90 à $150 chacune.

Les veaux diminuèrent de 25 à 
50 sous. Les veaux de lait étaient 
de $10 à $14 avec quelques choix 
à $15. Les bons veaux de lait la 
plupart $14. Les veaux de chaudiè­
re de $6 à $9 et les veaux d’herbe 
légers de $5 à $6, la plupart §5,50 
à §6.

Les agneaux de qualité moyenne 
à bonne diminuèrent de 50 sous 
ou plus, se vendant de $13 à $14 
avec quelques choix à §15. Les su­
jets plus communs §11 et plus. Les 
moutons se vendaient très lente­
ment de $2 à §5.

Les prix des porcs étaeint de 
$17.65 pour le Grade A et $17.25 
pour les B-l abattus. Les truies de 
$12.50 à $13 abattues (habillées).

Le programme conjoint 
de main-d'oeuvre 

agricole

le de soude se placent à 15,120,111 
livres, augmentation de 2,500,000 
livres au regard du mois dernier.

Les stocks de légumes se répar­
tissent ainsi: 470,885 livres de lé- 

I games congelés en paquets pour la 
i consommation: 360,101 livres de lé- I gumes congelés pour d’autres fins 
et 95,198 livres de légumes en sau­
mure.

Nous faisons une 
spécialité des prêts 
hypothécaires 
depuis nombre 
d’années. Avez- 
vous besoin d’ar­
gent? Tout proprié­
taire de Montréal 
qui désire emprun­
ter n’a qu’à commu­
niquer avec nous. 
HA 3291. Nos ren- 
seignements sont 
donnés gratui­
tement.

<6 SOCIÉTÉS 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
41.0. S.-Jacques. Montréal

La production de miel 
canadien a augmenté

Ottawa, 15. — La production ca­
nadienne de miel s’élève à 39,492,- 
100 livres, augmentation de 11,443,- 
400 livres ou de 40.8% comparative­
ment à la production de 28,048.700 
livres en 1942, d’après les chiffres 
révisés. L’augmentation est attri­
buable à un nombre sans précédent 
de colonies en 1943 et à un rende­
ment moyen plus élevé, lequel s'éta­
blit à 88 livres par colonie, malgré 
la température défavorable compa­
rativement à 66 livres en J942. La 
production de cire d’abeilfe en 1943 
est cslimée à 592,400 livres contre 
420,700 en 1942.

La récolte de 1943 s'est s’endue à 
des prix généralement supérieurs à 
ceux de 1942, la moyenne pour tout 
le Canada étant de 15.4 cents la li­
vre, en regard de 13.7 cents l’an­
née précédente. La valeur brute de | ift.4%.
la production de miel et de cire

de 71.8% le mois précédent et 
72.7% il y a un an . C’est le plus 
haut pourcentage depuis celui de 
76.8% en juillet ,19-43.

La production de juin se totalise 
à 246,864 tonnes, comparativement 
à 262,467 en mai et à 257.845 en 
juin 1943, d’après les chiffres pu­
bliés par la Newsprint Association 
of Canada. Les expéditions se 
chiffrent par 268,213 tonnes, contre 
276,054 tonnes le mois précédent et 
268.990 tonnes il y a un an. Com­
parativement à 1939, les livraisons 
accusent une augmentation de 15.5 
nour cent, tandis que la production 
ne s’est accrue que de 2.6%.

La production et les livraisons 
des Etats-Unis sont restées à peu 
près aux mêmes niveaux nu’en mai, 
mais elles ont beadeoup diminué en 
comparaison de l’an dernier. La 
production accuse une baiss*e de 
24.2% comparativement à 1939 et 
les envois, de 28.3%.

En juin, la production de Terre- 
Neuve a été un peu moindre qu’en 
mai, soit 22,035 tonnes, tandis que 
les expéditionn, «u total de 31,024 
tonnes, excèdent de 18.200 tonnes 
celles de mai pour atteindre le total 
le plus élevé depuis décembre. Les 
expéditions sont en hausse de 51.2% 
comparativement à 1939, tandis que 
la production est en baisse de 
3.9%.

La production canadienne du 
nremier semestre de 1944 s’établit à 
1,480,439 tonnes, contre 1,341,064 
pour la période correspondante de 
1939, soit une augmentation de 

Les expéditions excèdent

En ce qui concerne le program­
me fédéral provincial de main- 
d’oeuvre pour l’année fiscale ac­
tuelle, les gouvernements des neuf 
provinces du Canada ont mainte­
nant complété des accords avec le 
gouvernement fédéral pour leur 1.50. 
participation dans ce programme.
Ces accords datent tous du 1er avril 
1944 et couvrent toutes les initia­
tives déjà prises pour le ministè­
re du Travail et les provinces de­
puis cette date.

Aux termes de ces accords, les 
gouvernements provinciaux parta­
gent avec le fédéral le coût du re­

placement, du

citrons 7, oranges 24, prunes 20, 
pêches 10, fraises 4, tomates 29, 
agrumes mélangées 4i, autres fruits 
11, carottes 5, oignons 7, pommes 
de terre 14. Total 179.

Abricots: Cal. c. 5.25-7.00.
Bananes: C. A. Cuba, Jamaïque, 

qtl 11.00.
Cerises: Ont. Noires sucrées 6 

ptes pan. plat 1.60-1.73; rouges sû­
res 1.10-1.22; blanches 1.50-1.73; 
C.B. Bing, Lambert, lug 15 Ibs 4.00- 
4.05; lug 25 1b 6.48.

Bleuets: Qué. cag. 32 ptes 12.50- 
13.00; Ont. pan. 11 ptes 4.50; pan. 
6 tes 2.00-2.25; carton cello 8 ptes 
3.20.

Cantaloupes: Cal. cag Jumbo 
6.629.00; Honey Balls, Jumbo 9.10; 
ponies C.00.

Groseilles: Ont. pan plat 6 ptes 
gros 2.00-2.25.

Caddies rouges: Ont. pan. plat 
6 ptes 2.00; pan. d’une pinte .35.

Raisins: Cal. Thompson Seedless 
lug 8.00-9.65.

Pamplemousses Cal*, c. 5.50-6.50.
Citrons: Cal. Skt. c. 9.00-9.40; 

Red Ball 8.50-9.25.
Oranges: Cal. Skt. Valnecia 5.50- 

6.35; petites moins cher.
Ananas: Cuba .cag. 7.50-10.00.
Pêches: Cal. Triumph c. 2.75- 

3.26; Ga. Hiley Belle boiss. 7.58; 
Golden Jubilee 6.35-8.23; Elberta 
6.85-8.00; Hiley Belle demi-boiss. 
3.07.

Rhubarbe: Qué. douz. grosse, .50; 
moyenne .25-.30.

Fraises: Qué. pte, .25 1-2.
• Tomates: Ont. pan. 11 ptes no 1, 
2.25-4.00; no 2, 1.50-3.00; B.C. de 
serre, cag. 20 Ib 4.00-6.00; Qué. c. 
6.00; Texas lug 5.00-5.5Ô; Tenn. 
lug 4.50-6.00;, lug moyenne 4.00- 
4.25; Ont. tuteurées pan. plat 6 
ptes no 1, 2.00.

Framboises: Ont. Qué. chop. .19.
Melons d’eau: Ga. Fia., .75-2.50 

suivant le grosseur.
Betteraves: Qué., doz. .25-.3Ô.
Fèves: Qué., vertes plates, sac 40 

1b 1.75-3.00; rondes, vertes et jau­
nes 3.00-3.50.

Choux: Qué. cag. 3 doz 1.00.
Carottes: Qué. doz. grosses .50; 

moyennes .30.
Choux-fleurs: Qué. doz. gros 1.50- 

2.00; moyens .90-1.25.
Céleri: Qué. doz. gros 1.25-1.75; 

moyens .75-1.25; Ont. cag. 3.00- 
5.00.

Concombres: Qué. doz .60-.90; 
Ont. pan. 11 ptes 1.00-1.25.

Laitue: Qué. feuilles doz. .20-.35; 
Iceberg cag. 27-36; pommes 1.00-

A TCnS LES FRANÇAIS
La France a perdu une bataille!

\Mais la France n’a pas perdu la guerre!
Des gouvernants de rencontre ont pu 

capituler, cédant à la panique, oubliant 
l’honneur, livrant le pays à la servitude. 
Cependant, rien n’est perdu!

Rien n’est perdu, parce que cette guerre est 
one guerre mondiale. Dans l'univers libre, 
des forces immenses n’ont pas encore donne. 
Un jour, ces forces écraseront l’ennemi D faut 
que la France, ce jour-la, soit présente à la 
victoire. Alors, elle retrouvera sa liberté et sa 
grandeur. Tel est mon but, mon seul but !

Voilà pourquoi je convie tous les Français, 
où qu’ils se trouvent, à s’unir à moi dans 
l’action, dans le sacrifice et dans l’espérance.

Notre patrie est en péril de mort.
' fr v Luttons tous pour la sauver !

VIVE U FRANCE !
GENERAL DE .GAULLE

Oignons: Qué., de printemps doz. 
.35-.50; rouges et blancs .40-.60;

une attention de tous les instants 
de la part du cultivateur. Il faut 
des vaches saines et propres, des 
ustensiles propres et stérilisés, et 
il faut que le lait soit refroidi 
promptement et conservé à basse 
température. Ce sont là les trois 
premières choses à faire pour évi­
ter que les bactéries ne s’intro­
duisent dans le lait. Les bactéries 
spnt des organismes ou germes vi­
vants, et beaucoup d’entre elles sont 
des germes de maladie. Elles s’in­
troduisent dans le lait lorsque les 
ustensiles ne sont pas tenus pro­
pres, et se développent surtout 
dans le lait chaud, qu’elles font su­
rir, lui donnant un mauvais goût, 
etc.

Il ne suffit pas d’étriller ou de 
panser les vaches tous les jours, il 
faut encore couper les longs poils 
sur les pis et les flancs, laver les 
pis ou les essuyer avant la traite, 
car il pourrait s’introduire de la 
poussière ôu des poils dans le lait. 
Lorsque les vaches sont sales, il 
est bien* difficile de tenir le lait 
pur, et le fumier et la poussière 
contiennent des bactéries nuisi 
blés.

On trouvera des conseils pré­
cieux sur ce sujet dans le feuillet 
spécial No 7, intitulé: “La produc­
tion de lait pur”, publié par le mi­
nistère fédéral de l’Agriculture, 
Ottawa.

Rapport sur les cultures
Au cours du mois de juin, les con­

ditions agricoles ont été tantôt bon­
nes, tantôt médiocres, les réserves 
d’humidité du sol étant insuffisan­
tes pour permettre une pousse éga­
ie et vigoureuse des différentes 
cultures. Nos observateurs nous 
rapportent une diminution généra­
le que nous pouvons établir main­
tenant à environ dix pour cent. 
Comme les périodes de sécheresse 
sont responsables de ce déclin, il 
est fort probable que nous aurons 
à enregistrer des rendements infé­
rieurs à quatre-vingt-dix pour 
cent de la normale, si d’abondan­
tes pluies ne viennent mettre un 
terme à cet état de choses. Les 
prairies et les pâturages sont les 
plus durement affectés; viennent 
ensuite les céréales qui commen­
cent à jaunir en certains endroits 
et les cultures sarclées telles que le 
blé d’Inde, les pois et les fèves. La 
fenaison est commencée et la ré­
colte s’annonce moyenne.

Ont. petits oignons no 1, 2.00-2.25; 
sac 50 1b; petits 1.75-2.00; Texas 
jaunes sac 50 1b 2.00-2.50; Chili 
espagnol 2.50-3.25.

Pois: Qué. sac 40 1b 2.00-3.50.
Radis: Qué. doz. .20-.35.
Epinards: Qué. boiss. .50-.60.
Navets: Qué. blancs doz., .30-.50; 

sac 50 1b .90.

le récolte 1.50-2.25.

crutement, du
transport des travailleurs agrico­
les pour l’industrie agricole dans Pommes de terre: I.P.E. blanc, 
la province. Le fédéral s’engage ! sac 75 lb no 1 1.50-1.75; N.B. 1.40- 
à paver aux gouvernements pro-ji.65; Qué. 1.35-1.50; Qué. nouvel- 
vinciaux un montant de §523,000 1 ■- * r' °
pour sa part des frais totaux.

Touf en aidant les provinces à 
recruter et à transporter le»j tra­
vailleurs. le gouvernement federal 
se charge de tous les frais de trans­
port interprovinciaux. Une somme 
de $300.000 a été pourvue a cette 
fin. A l’heure actuelle, il y a deux 
mouvements interprovinciaux. Lm 
grand nombre de cueilleurs de 
fruits venant de l’Alberta et pro-

La production %
du lait propre

De tous les aliments qui entrent 
dans la nourriture de l’homme, au­
cun n’est plus important que le 
lait. La demande de lait est très

nun»    P» forte actuellement; aucune goutte
bablement de la Saskatchewan a été n'est de trop. La qualité du fro- 
envové à la Coloirtbie canadienne, j mage, du beurre et de tous autres 
De même, un certain nombre de i produits laitiers est d’autant meil- 
travailleurs agricoles des provinces | |eure que le lait est plus propre 
des Prairies arrive de l’Est pour et plus pur, et ces produits rap- 

... — i„ ------ * A *” J* rgent au cultiva-nrêter main-forte sur les fermes portent plus d’arge 
de l’Ontario. On croit que Q«^ue j teur.
730 travailleurs agricoles de 1 Ouesi j La production de lait pur exige

"Zellers's" veut accroître 
son capital privilégié

Les actionnaires de la compagnie 
Zeller s Limited se réuniront en as­
semblée extraordinaire le 21 juillet 
pour se prononcer sur le projet 
d’augmenter de $2,000,000 le capi­
tal privilégié. Le conseil d’adminis- 
Iraticn aura le pouvoir d’émettre 
$1,000,000 à sa discrétion.

A l’heure actuelle le capital pri­
vilégié est de $1.000,000; les actions 
portent un dividende de 6% et sont 
rappclables à 110. La nouvelle 
émission aura un dividende de 5% 
et sera rappelablê à 105. Toutes les 
actions privilégiées seront de $26 
au pair. L’augmentation du capital 
a pour objet de défrayer les dépen­
ses d’établissement de deux maga­
sins à Montréal, l’un dans l’ouest el 
l’autre dans l’est, ainsi que d’un au­
tre à Vancouver.

Le (tbllar stable
New-York, 15 —- Le dollar cana­

dien est demeuré à 90 5-16 cents. 
La livre sterling est invariable à

$4.04. La Commission de contrôle 
à Ottawa maintient les cours du 
dollar à 9.09-9.91 d’escompte.

Ottawa, 15— La Commission do 
contrôle du change conserve les 
taux suivants pour le dollar améri­
cain: 10% de prime à l’achat et 11 
p.c. d’escompte à la vente.

L’escompte équivalent du dollar 
canadien à New-York est de 9.91% 
à l’achat et de 9.09 à la vente.

La livre sterling cote en monnaie 
canadienne $4.43 à l’achat et $4.47 
a la vente.
Angleterre — livre câble.... $4.03
Suisse — franc.........................2242
Suede — couronne...................2430
Brésil — cruzeiro ..........     ,0505

Niveau plus favorable 
du commerce de détail

Les ventes de détail se sont main­
tenues à un niveau satisfaisant cet­
te semaine à Montréal, continuant 
ainsi de suivre la tendance de 
hausse commencée en mal, alors 
que l’on estimait que les clients dé­
pensaient 9 p.c. plus d’argent dans 
les magasins de détail qu’en mai 1»43.

Les épiciers en gros rapportent 
egalement une augmentation dans 
leur chiffre de ventes, par suite de 
l’allègement des restrictions impo­
sées sur certaines denrées et de la 
mise sur le marché de certaines 
conserves qu’on ne pouvait plus 
obtenir. En mai, les ventes de ces 
marchands accusaient un gain de 
21 p.c. par rapport au même mois 
de l an dernier, tandis que la haus­
se s’établit à 11.6 p.c. pour les cinq 
premiers mois de l’année.

les fabricants de robes en co­
ton de femmes et d’enfants rap­
portent que leur commerce a ra­
lenti faute de main-d’oeuvre et de 
matériel.

Les hôtels et les maisons de pen­
sion ont réservé des chambres pour 
jusqu’au mois de septembre et l'on 
rapporte que les hôtels et les res­
taurants de la ville sont achalan­
dés au maximum.

Les recouvrements se font géné­
ralement de façon satisfaisante. R 
n y a pas eu de faillite comrtier- 
ciale cette semaine, comme l’an 
dernier durant Ja même période.

Hausse de l'emprunt sur 
nantissement en Bourse

Les emprunts sur nantissement 
contractes par les membres de la 
Bourse et du Curb de Montréal, s’é­
levaient à $10,453,793 à la fin de 
juin; c est le plus fort montant de­
puis le mois d’aavril. Le 31 mai, le 
l0*81 était de $9,173,154 et le 30 
juin 1943, $8,588,865.

Ces chiffres ne comprennent pas 
les emprunts gagés par des valeurs 
étrangères non plus que ceux des 
comptoirs d’obligations des mem­
bres.

Déficit en juin de ^ 
"Southern Can. Power"

En juin les recettes brutes de 
Southern Canada Power Company 
ont fait une légère augmentation, 
mais après déduction de tous les 
fais, le mois s.’est soldé par un dé­
ficit de $1274 au lieu d’un surplus 
de $1077 l’a ndernier.

Pour les neuf mois au 30 juin, 
les erecettes brûles ont été de $2,- 
425,944, en augmentation de $14,- 
450; après déduction de tous les 
frais, y compris les dividendes, la 
période s’est soldée par un déficit 
de $18,262, à comparer à un sur­
plus de $19,600 un an auparavant.

d’abeille est estimée à $6,371,200 en 
1943. augmentation de $2,342,200 ou 
de 58.1% comparativement à In va­
leur de $4,029,000 en 1942.

de 12.5% relies de 1939. ayant pas­
sé de 1,306,338 à 1.469.808 tonnes.

Les stocks de tous les fabricants 
de l’Amérique du Nord ont dimi­
nué de 29,880 fnnnes en juin, s’éle- 

Les nersoertives actuelles de la ô 130,956 tonnes à la fin du 
récolte courante de miel sont assez T110'5 comparativement, à 291,995 
satisfaisantes. La destruction par tonnes * ,a f,n de Jmn t9™’ 
l’hiver dans l’ensemble n'a pas été 
sérieuse et les pertes ont été com­
blées par d’aulres abeilles nrhetées 
en paquets et par une augmentation 
du nombre d’apleulteurs et de co­
lonies, Tout indique que le nom­
bre de colonies est généralement sa­
tisfaisant et l’on peut s'attendre que Téléphonée «u lervlce du tirage i 
la récolte soit moyenne ou ipeil- llleir 1361* t il voua donnera l'adreue 
leur# que U moyenne. 1 d’un dépositaire.
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Retenez le "Devoit" d’avance 
chez votre dépositaire — c’est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

■ Y,

Jl
Dans lo salle de composition du ' Mople Leot”, Charlie Smith, à gauche, ancien typographe d’un Tournai de Toronto, s’apprête a 
fermer les pages de ce journal avant de l’envoyer aux presses. Au centre, le sergent W.-G. Coughlin, d’Ottawa, terminant une Hlus 
tration destinée au journal. A droite, deux mem 
de la soupe. Publié tout d’abord comme hebdo
les unités canadiennes dans la zone de la Méditerranée. — Photos armée canadienne outre-mer.

..ver aux presses. Au centre, le sergenr vr.-u. v-oug» , 
mbres d’une unité d'un régiment écossais canadien, lisant le journal en attendant l’heure 
, to "Mople Leaf" est aujourd'hui uh quotidien à la page, distribué aux troupes de teutee

;
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LA VIE SPORTIVE
L’ouverture 

de la réunion 
à Blue Bonnets

L’un des meilleurs programmes 
de courses jamais offerts à Mont­
réal peut être attendu pour cet 
après-midi, à la piste Blue Bonnets 
lorsque commencera le meeting de 
sept jours de la Compagnie d’Ex- 
hibition de Valleyfield. Après une 
inactivité de cinq jours, les pro­
priétaires de chevaux ont envahi 
le bureau du secrétaire Lester 
Doyle hier matin, avec un grand, 
nombre d’inscriptions pour le pro­
gramme d’aujourd’hui. Comparé 
aux programmes qui ont marqué 
les premiers jours de la réunion du 
meeting de King’s Park, l’ensemble 
des courses préparées pour aujour­
d’hui est remarquable. Lors des 
premiers jours de la saison des 
courses à Montréal, Lester Doyle 
et ses associés se considéraient 
fortunés lorsqu’ils avaient une cin­
quantaine de chevaux pour une 
matinée. Pour les huit courses de 
cet après-midi, 133 chevaux ont été 
inscrits. Il y a 18 nominations dans 
la première course; le même nom­
bre dans la deuxième et septième 
ainsi que la troisième qui est un 
steeplechase. Onze coursiers se ren­
dront au départ dans la quatrième 
course qui est le handicap Valley­
field d’une distance de six fur- 
longs; onze sont aussi nommé pour 
le handicap Huntingdon d’une dis­
tance d’un mille et 1-8 sixième 
course au programme. Il y a douze 
inscrits dans les 7e et 8e courses. 
Il n’y a pas moins de cinq courses 
de distance au programme, de sor­
te que le “menu” est des plus pro­
metteur.

La piste de Blue Bonnets était 
devenue très lourde après les 
pluies torrentielles de mardi et 
mercredi, mais elle s’est rapide­
ment asséchée et devrait être en 
excellente condition aujourd’hui. 
Le départ de la première aura lieu 
à 3 h., et durant toute la semaine 
prochaine, ce sera à 4 h., excepté 
samedi. .

Les handicaps Valleyfield et 
Huntingdon sont les principales 
courses de cet après-midi, et le 
steeplechase promet de donner lieu 
à une autre course excitante. Tous 
les meilleurs jockeys seront à l’oeu-1 
vre aujourd’hui et l’on prévoit une 
assistance record. Des tramways 
spéciaux seront mis à la disposi­
tion des sportifs par la compagnie 
des Tramways. Les officiels seront 
pratiquement les mêmes que ceux 
des meetings antérieurs et le mee­
ting sera conduit pour la Compa­
gnie d’Exhibition Valleyfield, par 
la P.Q.B.A, ____

Ligues Montréal Junior 
et Juvénile

Dans la ligue de baseball Mont­
réal Juvénile, du président Lau­
rent Baril, deux joutes seront au 
programme demain. Ville Mont- 
Royai ira rencontrer le Restaurant 
Cloutier au parc Jarry, à 6 h. 30 
du soir et dans l’autre joute cédu- 
lée, le Pointe-aux-Trembles se ren­
dra au parc La Fontaine, à 2 h. 30 
de l’après-midi pour y visiter le 
Saint-Jacques.

Voici le classement des clubs à 
date:

G
St-Jacques ............  10
Ville Mont-Royal.......  10
Restaurant Cloutier .. 8
P.-aux-Trembles ........ 7
Snowdon .................. 5
Villeray .................... 2 11
St-Clément ............ . . 1 12

* * *
Dans la ligue de baseball Mont­

réal Midget, une seule joute est 
ni programme alors que le Delori- 
riier ira rendre visite au club Poin- 
ie-aux-Trembles. Le lanceur La­
marre, du Delorimier, sera au mon- 
.icule, tandis que Pointe-aux-Trem- 
des lui opposera Chayer.

Voici le classement des clubs à 
date:

G. P. P.C.
Snowdon ................... 6
Ville Mont-Royal ---- 7
Champêtre   4
Delorimier ................. 3
Royal de Rosemont .. 3
P.-aux-Trembles ........ 2
Outremont ................. 2

Les Royaux 
sont vaincus 

par Buffalo
Les Royaux de Bruno Betzel 

n’ont pas été favorisés dans la jou­
te contre les Bisons de Buffalo, hier 
soir, au Stade de l’avenue Delori­
mier car les visiteurs ont eu raison 
de nos favoris par le compte de 9 
à 7 grâce au ralliement des Bisons 
à la conquième manche alors que 
cinq points furent enregistrés con­
tre les protégés du président Hec­
tor Racine.

Cinq lanceurs furent utilisés par 
les Royaux mais pas moins de 
treize coups sûrs furent accumulés 
par les joueurs du Buffalo et c’est 
Wayne Collins qui fut chargé de 
l'échec des montréalais.

Morrie Aderholt frappa son dix- 
septième coup de cirmuit de la sai­
son, à la septième manche, et fit 
compter 4 points. Seminick et 
Smith «les Bisons furent les meil­
leurs à l’offensive en cognant cha­
cun trois coups sûrs. Johnny Cor- 
riden se signala sur la défensive. 
Torn Warren fit ses adieux aux 
amateurs locaux et aux joueurs, il 
dut partir hier soir, pour se rendre 
à Boshjp, où il doit rejoindre les 
Dodgers de Brooklyn.

Les Royaux recevront mainte­
nant la visite des Red Wings de 
Rochester à compter de ce soir 
alors qu’une partie simple sera 
offerte à 8 h. 30. Demain, diman­
che, il y aura programme double 
comme à l’ordinaire et il devrait 
être intéressant de voir Jean-Pierre 
Roy à l’oeuvre contre ses ex-co­
équipiers.
BUFFALO a.b. pts c.s. r. a.
Floyd, a.c. .... 4 1 0 2 2
Smith, c.e................ 5 2 4 2 0
Maitr. 3b. ...50121
Kohesky, c.d.. ..4 2 2 3 0
Denning, c.g.. . . 5 0 1 3 1
Seminick, r. • . . . 3 0 3 8 1
Eller, Ib.................. 4 0 0 5 1
Oana, 1. ....... 0 0 0 0 0
Eaton, l........ 4 2 2 1 2
Tising, 1.................. .1 0 0 0 0
McNnb, 2b...............  3 2 0 1 2

Les Giants 
ont raison 

des Phillies
Dans la ligue Nationale, les Cubs 

de Chicago ont arrêté la série de 
victoires des Pirates de Pittsburgh 
à cinq parties en les battant par le 
score de H à 5. Cette joute a été 
marquée par de nombreux coups 
sûrs et cinq coups de circuit furent 
frappés au cours de la joute. Tom­
my O’Brien en frappa deux, ses 
deux premiers de la saison pendant 
que Pete Coscorart obtint son pre­
mier. Babe Dahlgren a frappé son 
septième coup de circuit de la sai­
son, le quatrième pour les Pirates 
pendant que Stan Hack frappa son 
premier pour les Cubs. Hy Vanden- 
berg, qui remplaça Bob Chipman à 
la troisième manche fut le lanceur 
gagnant et Ray Starr le lanceur 
perdant.
New-York . . 010 001 000— 2 7 0 
Philadelphie 000 000 010— 1 7 0 

Batteries: Feldman, Adams (9) et 
Lombardi; Raffensberger, Mussill 
(8) et Beacock.
Cincinnati . 000 000 210— 3 7 1
St-Louis . . . 000 000 000— 0 6 1

Batteries: Walters et Mueller; 
Cooper, Schmidt (8) et Cooper. 
Pittsburgh . . 102 001 100— 5 9 1
Chicago . . . 203 200 13x—11 13 1

Batteries: Starr, Rescigno (7) 
et Lopez; Chipman, Vandenburg 
(3) et Williams.

P. P C. 
3 .769 

.769 

.726 

.636 

.400 

.181 

.083

.857

.777

.500

.375

.375

.285

.250

Totaux . 
MONTREAL 
Kocn, 2b.. . . • 
Los?. 2b.. • . • 
Cornden, c.d. . 
Aderholt, 3b. . 
Durrett, c.g. . • 
Chippie, c.c. . . 
Stevens, 1b. . . 
Andrews, r. . . 
Bréard, a.c. . . 
Collins, I. • . . 
Gabbard, !.. . . 
Franklin, 1. . . 
zRoy . • . • . 
zzWashburn . , 
Spaulding, 1. . 
zzzEadke. . . . 
Travis, 1............

•38 9 13 27 10 
a.b. pts c.s 
.000 
. 1 1

1
2 
1

. 4 0

. 4 
. 4 
. 3

0 
2 
2 
1 
2

.411
• 5 0 1 
.411
• 10 0
.10 1 
.000 
.000 
.10 0 
.000 
.10 0
10 0

r.
4
0
3
2
1 0 
0 0 

13 0 
4 1 
0 4 
0 1 
0 0 
0 0 
0 0 
0 U 
0 0 
0 U 
0 0

Dans l'Internationale
Newark . . 400 410 040—13 11 1
Jersey-City .’ 021 000 204— 9 8 3 

Batteries: Maldovan, Marleau
(1), McAlarney (4), Mellis (9) et 
Stephenson.
Rochester . . 611 000 010— 3 3 1
Toronto . . . 100 001 101— 4 8 2

Batteries: Wicker et Cosgrove; 
Knerr, Cook (9), Strommen (9) et 
Crorhpton.
Baltimore . . 000 021 000— 3 6 5
Syracuse * . 441 102 Olx—13 14 0

Raltcries: Kleine. Rochevot (1), 
Burkhart (21 et Lollar; Katz et 
Valdixirt.

1

Parc Richelieu
Pointe-aux-Trembles
Courses sou» harnais

Dimanche le 16 juillet
9 COURSES

Cluse 2.18 Trot ............  300.00
Classe 2.19 Amble .........  300.00
Classe 2.24 Amble ..........................  300.00
L-s Autobus rte la Montreal Tramways

eon Cub ent à la pkîe.

Totaux .. 7 7 11 27 15 
xFrappa pour Oana à la 3e. 
zFrappa pour Frankiin à la 7e. 

zzFrappa pour ;\o :!i à la 7e. 
zzzFrappa pour Spuuhkng à la 8e. 

Buffalo .... 001052001—5 
Montréal . • . ÜDOCOIQI > —7
Erreurs: Floyd, McNab, Ader­

holt, Stevens. Points produits par 
Durrett, Chippie, Smith 4, Kohesky 
2, Seminich, Maier, Oderholt 4, 
Coniuen, Andrews, Eaton, Smith 
2. 3-buts: Seminick. Circuits: Ader­
holt. Buts volés: Stevens, Denning. 
Sacrifices: McNab. Doubles-jeux: 
Bréard à Koch à Stevens; Denning 
à Mater; Floyd à McNab à Heller; 
Aderholt à Koch à Stevens. Laissés 
sur les buts: Buffalo 8, Montréal 11. 
Buts sur balles de Oana 1, Collins 
1, Gabbard 0, Fraknlin 1, Spauld­
ing 0. Eaton 6, Tising 0, Travis 3. 
Ketiies au bâton par Oana 0, Col­
lins 1, Gabbard 1, Franklin 0, Tis­
ing 3, Spaulding 1, Eaton 4, Travis 
1. Coups sûrs sur balles de Oana 3 
en 2 manches; Collins 8 en 4 1-3; 
GaLbard 3 en 1 13; Franklin 1 en 
1 1-3; Spaulding ü en 1; Eaton 6 
en 5 2-3; Tising 2 en 1 1-3; Travis 
1 en 1 manche. F’rappé par le lan­
ceur Eaton Sorriden. Lanceur ga­
gnant, Eaton; perdant, Collins. Ar- 
mtre.’i: ttenline et Fowler. Temps: 
2h. 27. Assstance 2,000.

Détails de la Ligue 
Montréal Junior

les résultats 
dans les ligues 

de Baseball
Hier: —

UaUE INTERNATIONAL»;
Buffalo 9, Montréal 7.
Toronto 4, Rochester 3.
Newark 13, Jersey-City 9.
Syracuse 13, Baltimore 3.

LIGUE NATIONALE;
.Chicago 11, Pittsburgh 3.
New-York 2, Philadelphie 1. 
Cincinnati à Saint-Louis (sol).

ligKM&W c‘lendrler)-
New-York 4, Boston I.
Détroit 2, Chicago 0.
Cleveland 3, St-Louls 2.
PhUadelphle 4, Washington 3 
Philadelphie 4, Washington 3,

Aujourd'hui: —
LIGUE INTERNATIONALE:

Rochester é Montréal.
Buffalo & Toronto 
Newark à Jersey-Clty

Brooklyn A Boston 
New-York à. Philadelphie 
Pittsburgh b Chicago 
Cincinnati A St-LouU 

LIGUE AMERICAINE;
Chicago A Détroit 
St-Louls A Cleveland 
Boston A New-York 
PhUadelphle A Washington

Demain : —
LIGUE INTERNATIONALE:

Rochester A Montréal 
Toronto A Syracuse 
Newark A Buffalo 
Baltimore A Jersey-Clty

LIGUE î?ATIOANALIp8 ^
Brookllyn A Boston 
Ney-York à PhUadelphle 
Pltsburgh A Chicago 
Cincinnati A Saint-Louis

r T/T.TSla?wtL.<llub l°uô deux parties) 
LIGUE AMERICAINE:

Chlcaga A Détroit 
St-Louls A Cleveland 

Philadelphie A Washington 
Boston AA New-York 
(Chaque club Joue deux parties)

POSITION DES CLUBS 
LIGUE INTERNATIONALE:

BASEBALL
AU

STADIUM
Rochester vs Royaux

Ce tolr i 8 h. 30 
Demain à 2 h. et 4 h. p.m. 

PROGRAMME DOUBLE

Rochestervs Royaux

C’est demain que commencent les 
détails dans la ligue Montréal Ju­
nior. La première série sera entre 
St-Remi et Seven Up et sera de deux 
dans trois et l’autre série mettra 
aux prises les clubs St-Dominique et 
St-Jérôme dans un même nombre de 
parties.

Dimanche, à 2 h. 30 p.m., le St- 
Remi recevra le Seven Üp sur son 
terrain pendant que le St-Domini- 
que ira rencontrer le St-Jérôme 
chez lui. Cette partie commencera 
àN h. p.m. ■ «^EE > fjm
Le tournoi de tennis

de la ligue Dépression
Le tournoi de tennis annuel de 

la ligue de hockey Dépression s’est 
continué ces jours derniers, quand 
on a joué les quarts de finale. Ber­
nard Fnrlin a défait Raymond Lan- 
gevin dans ce qui fut, jusqu’ici, le 
match le plus intéressant du tour­
noi. Le score fut de 4-6, 6-3, 6-3. 
Dans les autres matches de cette 
ronde, Marcel Trcmblav a défail 
Jean-Paul Juneau. 6-1, 6-1. Lucien 
Laverdure a battu A. Pibbagalli, 
6-1, 6-1, et Léo Choquette eut rai­
son de Paul Viens par 6-2, 4-6 et 
6-1. Le tournoi se continuera ces 
jours-ci. ^ ^

L'Association Américaine
Indianapolis. . 060000031—4 9 3 
Columbus. . . 00202013x—3 11 1

Hutchings, Poland, Lyon; P fund 
»l Heath.
Minneapolis ... lOOOOttO—1 5 0
?aint-Paul . 023000x—IS 5 0

Sahlin et Aragon; Webb et Cas­
tro.

Deuxième partie:
Minreapolis . . 000300002—5 15 2 
Saint Paul. . . 00403001x—8 12 1 

Hogsett, Wonson, Bowman et 
Aragon; Nilcholas et Castro.

Jersey-Clty ___ O. P Moy
Montréal .............
Buffalo ......... 35 344
Baltimore ........
Newark ............... 532
Toronto ............. 500
Rochester ..............
Slrncuse ..........K .......... ... 38 48 452

LIGUE NATIONALE:
400

St-lx>|Tl9 ............
Cincinnati .....W;.......

U.
51

p.
21

Moy
712

Pittsburgh ...................
New-York ..........
Brooklyn .............
PhUadelphle ..............:;;k;
Chicago ..................... *
Boston .. .,

40 31
39 39

23 4332 42
30 41

353
568
494
434
432
423

(Partie du aolr Cincinnati à 
non comprise St-Louis

LIGUE) AMERICAINE:
St-Louls ................... O. p. Moy

41
«50
38

573
532

Washington ............ 531
Cleveland .......................*'
Détroit ............. ... ................. 38 41

481
481

Philadelphie .. .. 475
Chicago ............. 34 38

488
466

Trois classes au 
Parc Richelieu

C’est un autre superbe program- 
me de courses sous harnais qùi Te
BmTS.rnHdfraaln’ T P^c Riche 
Fmii»TT.IJ® P0Pu.,a,re Promoteur 
Lmiie Gauthier offrira la dispute de
trois dnsses pour un total de bour­
ses de 8900. Pour permettre aux^ des épreuves 
mieux balancées, le promoteur a vu

n«vü r il 1fux chevaux
C Rnv2iRnche,ieu’ Pine Ri,1«e Sully 
et Royal Bars ne courent pas dc-
ïTmn’ Cj*. d«ux chevaux avaient 

es tPreuve" diman­che dernier. Voici la liste des ins- 
crits pour lé programme de demain: 

Liasse 2.24 amble. Bourse 8300.—
Fl ?nV.ArLhur Giard- St-Hyacin- 
L . D5],X Benedict, Wilfrid Du- 
pont, Sl-Hyaclnthe; Rosedav Grat- 
t ’ ,,Ro,sl’.ert- Shawlnigan Falls; 
Laura May Harvester, Dubeau et 
Malo Montréal et Joliette; Mona 
Todd, A. Grisé, St-Bruno; Peter H.. 
Arthur Vinet, Valleyfield.

Classe 2.18, trot. Bourse 8300. — 
Dpt Chappell, Arthur Beaudin, Mont­
réal; Peter Dale, Arthur Giard, St- 
Hyacinthe; Miss Cream of Tartar, 
Wilfrid Dupont, St-Hyacinthe; Hap­
py Lee, L. Sftvage, St-Jérôme; Athlo- 
ne Ace, Alcide Bonnenfant, Charle­
magne; Southern Lee, Alfred Per­
rault, Laprairie.

Classe 2.19, amble. Bourse 1300.— 
Robing, Arthur Vinet, Valleyfield; 
Ray Peters, Wilfrid Dunont, St-Hya­
cinthe; June Todd, Orner Prégent, 
St-Hyacinthe; Rayadale, Henri Du­
mas, Sorel; Tony Junior, A. Kiopi- 
ni. Sorel.

Overmire tient les 
White Sox en échec

Détroit, 15 — Les Tigers de Dé­
troit ont triomphé des White Sox 
de Chicago, hier, par 2 à 0, grâce 
à la superbe tenue du lanceur 
Frank Overmire, car celui-ci n’a 
accordé que deux coups réussis aux 
visiteurs.

Overmire a affiché sa meilleure 
tenue de la saison pour remporter 
cette victoire, car depuis le debut 
il avait le record peu impression- 

! nant de trois victoires contre huit 
défaites avant la joute d’hier. Ce 
lanceur gaucher de 5 pieds et 7 
pouces, n’a fait face qu’à 30 frap­
peurs, n’accordant aucun but sur 
balles. Les deux coups sûrs des 
White Sox furent chanceux, l’arrêt 
court Joe Hoover, touchant à la 
balle de son gant sur le coup frap­
pé sans force par Wallly Moses à la 
6e manche et le premier but Rudy 
York laissant passer un roulant 
d’Hal Trosky entre ses jambes à la 
2e manche. Dans chaque occasion, 
les joueurs louchèrent à la balle, 
mais le pointeur officiel décida 
qu’il s’agissait de coups sûrs.

Cette victoire a fait monter les 
Tigers en 6e place en avant des ! 
White Sox de Chicago.

Dick Wakefield, qui est revenu 1 
aux Tigers de la marine, a frappé 
un coup de circuit pour assurer la 
victoire d’Overmire. Overmire a 
lui-même compté l’autre point des 
Tigers après avoir frappé un long 
deux-buts.

Les Yankees de New-York ont 
supplanté les Red Sox de Boston 
en 2e place dans le classement de 
la Ligue Américaine en battant le 
meilleur lanceur des Red Sox, Cecil 
‘Tex” Hiighson, par le score de 4 

à 3. Hank Borowy, le meilleur lan­
ceur des Yankees, a rmporté sa 12e 
victoire de la saison en empêchant 
Hilghson de remporter sa 14e. Les 
Yankees donnèrent à Borowy une 
marge très confortable en comp­
tant tous leurs points dans les 3 
premières manches, aidés par qua­
tre erreurs des Red Sox. Bob John­
son a frappé un coup de circuit 
pour les Bed Sox.

Les Indiens de Cleveland et les 
Browns de St-Louis ont bataillé 
pendant 14 manches avant que les 
Indiens ne parviennent à compter 
un point pour briser l’égalité et 
s’assurer la victoire par 3 à 2. Steve 
Gromek, qui lança la partie com­
plète pour les Indiens, gagna sa 
propre partie avec un simple dans 
le centre contre Bob Muncrief qui 
a aussi lancé toute la joute pour 
les Browns. Ce coup fit compter 
Ray Mack avec 'e point décisif.

Dans la première joute d’un pro­
gramme double disputé au crépus­
cule et sous les réflecteurs, les Ath- j 
létiques de Philadelphie ont rem- j 
porté la victoire par le score de 
4 à 2 sur les Sénateurs de Wash­
ington. Luman Harris a affiché une 
belle tenue après avoir vu les Sé­
nateurs compter deux points dès 
la première manche. Il les blanchit 
durant la balance de la partie, mais 
les Sénateurs tentèrent un rallie­
ment à la neuvième manche après 
que les Athlétiques eurent pris les 
devants. Il lui resta toutefois assez 
de réserve pour les limiter à un seul
P°int* „ „
Boston ........ 000100101— 3 9 4
New-York .. 121OQ0flÛx— 4 7 2

Hughson, Oneil (7) et Wagner; 
Borowy et Hemsley, Garbark (4). 
Chicago .... 000000000— 022 
Détroit .......  010001 OOx— 2 6 2

Dietrich et Turner; Overmire et
Richards. ____
St-Louis .........  00001010000000

—— 2 8 2
Cleveland .... 00001010000001

' — 3 11 0
Muncrief et Hayworth; Gromek 

et Schlueter, Rosar (8).
Philadelphie 000002002— 4 9 0
Washington . 200000001— 3 9 0

Christopher, Berry (9) et Haycs; 
WTynn et Guerra.

Les séries dans 
la ligue Starr

H ne reste que quaire program­
mes avant le début des séries éli-î 
minatoires dans la ligue Starr, et ; 
quatre parties seront à l’affiche j 
demain; le Cherrier rencontrera j 
les Facteurs au Stade Notre-Dame, j 
le St-C^ément recevra la visite du ' 
Ville-Emard, le Sorel s’attaquera ' 
au Beauharnois et le St-Jean jouera J 
contre le Lachine.

Au Stade Notre-Dame, les Fac­
teurs recevront la visite du Cher­
rier dans un duel qui promet d’être 
contesté. Le club d’Hubert Lavi- j 
gueur aura les services d’un nou-, 
veau lanceur, Moe Sporn. ancienne' 
vedette du Jamiestown de la ligue ; 
Pony l’an dernier. Ce jeune lan- i 
ceur limita le Cherrier à un seul 
coup sûr, dans une joute régulière 
de la ligue Atwater dernièrement, 
et nul doute que demain l’on verra 
un beau duel de lanceurs alors 
qu’il fera face à Pormoski du 
Cherrier.

Au Stade Viau, le Ville-Emard 
jouera contre le St-Clément. Ce 
dernier est présentement en troi­
sième place de la section Montréal, 
et nul doute demain, que le club 
s’efforcera de livrer une belle lutte 
au Ville-Emard pour conserver ses 
chances de participer au détail. A 
cette occasion le St-Clément-- aura 
recours à Charlie Calvert, qui sera 
opposé à Longval.

A Beauharnois, le Sorel fera face 
au club local. Le club visiteur euti 
beaucoup de dfificulté à battre le 
Beauharnois lors de leur dernière 
partie, et n’eût été la belle te­
nue de Jean-Pierre Roy, le compte 
aurait peut-être été différent. Mais 
cette fois le Sorel enverra son nou­
veau lanceur. Fournier, contre Le- 
compte ou Norman Cecil du Beau­
harnois.

A Lachine, dans l’une des joutes, 
qui promet d’être des plus contes- i 
tée, le Lachine recevra la visite du i 
St-Jean. Le club local est en pre- ; 
mière position avec une faible! 
avance, et une victoire pour le St-j 
Jean le placerait en première pla-1 
ce. L’on s’attend à un beau duel de ' 
lanceurs entre Jean-Louis Peloquin 
du Lachine et Berman Brousseau 
du St-Jean.

ASSURANCES COMPTABLES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Beil- 
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Loua loacl«UM à m prévaloir ü» particulier»
441, St-Fraiifeia-Xavi«r - Montréal
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VANIER & VANIER
AVOCATE

i» OOMT rue Saint-Jarqne*
Tél HArbOur *841

P.-A. CACNON & CIE
P -A Gascon OA Bent Gascon CA 
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Tel. HArbouf 5990
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tel, Bte-Catherlne ouest, Montréal

de Varennes & Véxina
Comptables agréés 

10 ouest, St-Jaeaues. Montréal
A. de Varennes, c.A. 
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L.C.M.I. 
C.G.A.J.-B. Bélanger,
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Evacuation massive 
de Londres

Le Champêtre rencontrera 
le Kik demain au parc Jarry

Au Parc Jarry, à 3 h., le Kik re­
cevra le club Champêtre et ce der­
nier club veut absolument arrêter 
sa série de défaites et ce au dépens 
des hommes, du gérant Emile Mé­
nard, mais ce dernier veut conti­
nuer sa marche victoriêuse.

A Longueuil, à 2 h. 30 p. m., le 
club de l’endroit recevra la visite 
du club St-Damase. Ces deux clubs 
ont de puissants alignements et ils 
promelfent de fournir de l’émotiou 
au possible.

A Marleville, à 2 h. 30 p. m., le 
Bombshell sera le club visiteur. Le 
club Bombshell a certainement un 
fort club, mais n’est pas chanceux 
dans ses rencontres, car il a per­
du plusieurs joutes par un point.

A St-Jérôme. à 2 h. p. m., ce sera 
le club Mayport qui viendra rpn- 
contrer le club local, et il faudra à 
l’une ou à l’autre de ces équipés 
une victoire.

les Etoiles d'Albert Molini 
demain

Les étoiles de la Ligue Indépen­
dante d’Albert Molini en viendront 
aux prises dimanche soir, au stade 
St-Michel, situé montée St-Michcl, 
à 7 h. Pas moins de 40 joueurs par­
ticiperont à la joute. 20 des meil­
leures joueurs de la section est s at­
taqueront à 20 autres de la section 
ouest. Pour cette première joute- 
étoile intermédiaire, c’est au bras 
droit de Roger Bourassa, as-lanceur 
du St-Michcl, qu’on s’en rcniettrn 
pour vaincre ies gens de l’ouest. 
Ces derniers se serviront du non 
moins fameux Willie Houle, du 
club Red Star, qui mène la ligue 
avec 11 victoires et une défaite.

Londres, 1 5(C. P.). — A la suite 
d avertissements que le péril des 
avmos-robots n’est pas à la veille 
de prendre fin et que la situation 
peut encore s’aggraver, les femmes 
et les enfants quittent Londres en 
plus grand nombre que lors des 
bombardements aériens massifs de 
1940 et de 1941.

Au cours de la période de septem­
bre 1940 à mars 1941, le nombre des! 
femmes et des enfants évacués de f 
Londres s’est élevé à 169,000. On1 
estime que ce nombre aura été dé­
passé en fin de semaine et on croit 
que l’évacuation se poursuivra pen­
dant une autre semaine encore.

Cet exode en masse crée des pro­
blèmes difficiles dans les régions de 
réception, selon l’expression em­
ployée. Dans certaines régions, on a 
refusé de recevoir les évacués, sur­
tout lorsqu’il y a des enfants; dans 
d’autres, on exige des prix exorbi­
tants pour la pension. Les journaux 
anglais sont remplis d’histoires de 
ce genre. Les autorités ont annoncé 
en certains cas qu’elles useraient de 
leurs pouvoirs et obligeraient les 
gens à recevoir les évacués.

AVOCAT

CARON & CARON
Oomptable» ARrM» - Chartatad 

Accountant»
Edmond Caron B.A.. LEO.. CA. 

Henri Damn B A L.t.L h A O OA 
Barthéleml Masae. I,.S.C.. C.A

St. ma Bt-Jaccmaa
HArbonr 3635 MUNTRUAI.
4*9. me Lavlolette TROIS-RIVIERES

MA. 1339 Dm». CL 5773

lucien VIAU,
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE • 
Spécialité : Impôt sur le retenu 

«59, Craie ouest . Montréal

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE

4643 avtnue Verdun. VERDUN 
TOrk 0642

MEDECIN

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cëe

Comptables axréés - Chartered Accountants

Electricité médicale Rayons *

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. E.R.C.S.c.

De la Faculté de Médecine de Paru. 
Maladies qénltale» endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoires, 

respiratoires
FRontenac 523* |j« Sherbrooke eet

OPTOMETRISTES OPTICIENS

Alfred Tourigny, C.R.
AVOCAT

266 ouest, rue Saint-lacques 
HA. 6205 Montréal

Bureau i Mages.

CHIRURGIEN-DENTISTE

Maurtoa Chartré. C.A 
A.-E Btauvals. CA 
E Harry Knight C.A 
Gérard Marceau. CA 
Luclen-P Bélalr. C.A 
Jacques Anger*. O.A 
Dolla-d Huot, C.A, 
Raymond Portier, CA 
Guy Bernard C.A.
H Bourgouîn. O.A. 
Marc Angers. CA 
Montréal

Maurice Swnson ,O.A 
J .-P Gauthier, CA 
Léon Côté. C.A 
Paul-B Trudel O.A 
Lionel Rousain O.A 
O.-P Laffe-t.y o.A 
•ibert Garneau C.A 
jean Lacroix. C.\ 
Persy Auger. HA 
J -Paul Talbot CA 
Roger Roy. CA 

Québee Rouyn I

* ^ j,ç • m m t « . ; r*- 1H Arhoür 55*1 J 1
ï.X ÙIKX ,DE LA Yl/Jt,

.Ul STKMKXT DK YLKUKS

A.iPHANEUFA.JIflfSSIER
j optqmf.tristes.oIpt'ciens
17^1/ Si î)i niN Miontrral

Examen des yen*
Réparation de lunetterie 
Service postal,

Léo-Paui TROTTIER, o.d.
OP, OMETR.STE et OPTICIEN 

MANUFACTURIER
1*38 eet. e*. Mont-Royal . FE. IM*

ASSURANCES

agtiUt
4'Aswancc swrUTh

Smtbegarbf
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

Invitation aux amis
du club Le Laurier

Dimanche, le 16 juillet, dans 
l’après-midi, le club Laurier donne­
ra un programme double. A 2 heu­
res, le Laurier de la ligue Intermé­
diaire recevra le club Alphé dans 
une partie revanche. A 3 heures et 
demie, le Laurier, l'équipe indépen- 
danle. recevra sur le même terrain. 
Le soir â 7 heures, l’équipe Laurier 
midge recevra le Eagle Shoe, de ta 
Ligue juvénile.

La direction du club Le Laitier 
Inc. invite tous ses amis et ses fer­
vents adeptes à venir nombretm aux 
joutes de demain qui seront d»* plus 
intéressantes.

Le club a fixé la date de son pro­
chain festival annual au 6 août.

Dr N.-P. CACNON
CHIRURGIEN DENTISTE
1457 McGILL COLLEGE 
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La Cité des Plantes

Le grand peuple des Erables
Par Âuray Blain

les principaux types d’Erables se 
constituent et lentement ^achémi- 
nent sur des voies de migration, à 
la conquête de l'hémisphère boréal. 
Il faut se rappeler qu’à cette épo­
que le faciès des continents n’é­
tait pas celui que nous leur con­
naissons aujourd’hui. L’Amérique 
du Nord était reliée à l’Europe par 
un pont continental, ,’i‘1—* J*

15 juillet 1944

Les Missions des 
Blancs en Afrique

L'histoire africaine
(suite) ! naient pour mission d’assister les

malheureux captifs et de pourvoir 
A quand faut-il faire remonter ; aux besoins spirituels des mar- 

1 origine de l’Eglise d’Afrique? cbands chrétiens. Notons en pas-
C’est
sée.

Parler de l'Erable à oui. au Cana-! distribution. Pojarkova a trouvé j qui incluait le Groenland et l’is-
d i français dès -.a prime jeunesse ' trois fovers où la concentration en lande; elle était aussi reliée à l’Asie
fut initié aux rites traditionnels de espèces est la plus considérable. ; par un autre pont dont les îles
l» «-shane à sucre c’est plus qu’il i Ces centres sont (a) la région mé- Aléoutiennes et les terres adjacen-
18 l8Da e a su rr' ■ i » ~ j -, i — ---------- *— - tes au détroit de Behring sont les

vestiges. Le climat de cet anneau 
continental était aussi chaud que 
celui des tropiques actuellement; il 
était en outre beaucoup plus unifor­
me.

Au début du Tertiaire nous as­
sistons à la première phase de 
l’histoire des Erables. Elle consis­
te en une vaste migration qui s’ef­
fectue en deux directions. En par­
tant de Chine, le premier parcours 
se déchiffre comme suit; les monts 
Sayan-AIlai et ia côte nord de la 
mer Thétis (nom de la Méditerra-

là une question controver-

Les origines
Quoi qu’il en soit, l’opinion la 

Plus Probable tient que l’évangéli- 
1 Atlantide, ) sation de l’Afrique (au moins celle 
" ' “* l’," de l’Afrique du nord), vint directe 

ment de Rome par la voie des ré

n’en faut pour rappeler du fond d • diterranéeime avec environ 27 cs- 
l'ineonscient une mvriade de souve- pères, (b) le Japon avec 24 espè- 
nirs heureux que les lettrés de chez I ces, et (c) la Chine occidentale 
nous ont cristallisés en des pages avec 44 espèces. Fang, dans une 
d'anthologie. i monographie récente (1939) ajou-

C.e navs de Québec, où plus quelle que la Chine comprend 85 es- 
- ' jpèces, dont 67 lui sont .propres.

Ces chiffres démontrent que la 
Chine est le royaume du grand 
peuple des Erables.

partout ailleurs s'est constituée au­
tour de l’érable cette séculaire tra­
dition. n’est cependant pas le 
royaume de l'Erable, que 1 on en- 
tende par là le Heu où croît le plus p;n Amérique nous connaissons 
grand nombre d'espèces ou celui ou une vingtaine d’espèces d’Erable; 
une espèce donnée atteint son deve-j ejjc,s se partagent une aire en for­

me d’Y dont la flèche terminale 
repose au Mexique, l’une des bran­
ches s’étendant le long des Rocheu­
ses et l’autre le long des Apala-

loppement optimum.
Le genre érable (Acer), qui forme 

presque à lui seul une importante 
famine de plantes Vgneuses dicoty- 
les. les Acéracées. comprend ap­
proximativement 150 espèces dont 
quelques-unes très variables sont 
divisées en de nombreuses variétés 
et formes.

Le critère universel qui unit dans 
un .même genre ces quelque 150 
especes, est le type de fructifica­
tion qui se désigna techniquement 
par le terme de disamare: une» sa 
mare étant ce fru.* ailé, sec. inie- 
biScmt, qu’on retrouve chez plu­
sieurs autres genres d’arbres corn 
me l'Orme, le Frêne. Le fruit des 
Erables possède donc deux sama- 
tes reliées entre elles par une ex

ches.
L’étude de la distribution géo- 

graphique des groupes d’espèces 
étroitement apparentées a révélé 
les généralités suivantes; (a) l’exis­
tence de groupes endémiques en 
Chine, au Japon, en Amérique du 
Nord, dans la région méditerra­
néenne; (b) des groupes dont l’aire 
de distribution, quoique très vas­
te, est néanmoins disjointe, ayant 
un foyer en Asie orientale et l’au­
tre en région méditerranéenne; 
(c) des groupes dont les représen- 
lants existent à la fois en Asie 
orientale et sur le versant Atlan-

Irémité, l’autre extrémité s’allon- tique de l’Amérique du Nord ou 
géant en un réseau de nervures qui I sur le versant Pacifique. Il y a 
sous tendent d’un seul côté un tissu plus. Lors même que certains grou- 
papyraeé: l'aile de la samare. Ce j pes sont communs à l’Asie et à 
système spécial utilise les pritjci- l’Europe, ou bien à l’Asie et à 
pes du parachute et de l’hélice ; o« | l’Amérique, les espèces sont tou- 
pourrait comparer à des hélicop-1 jours différentes à chacun des cen- 
ttres ces fruits qui dans leur chute très, c’est-à-dire que nous ne trou­

vons pas en Asie les mêmes espe­
ces qu’en Europe ou en Amérique; 
et les espèces américaines du ver­
sant Atlantique diffèrent de celles 
du versant du Pacifique.

* *
Dans la province de Québec nous 

connaissons six espèces d’Erable 
indigènes. Ce sont d’abord deux 
érables arbu|tifs: (1) le Bois Bar­
ré ou Bois d’Orignal, véritablement 
l’Erable de Pennsylvanie; (2) l’E­
rable de montagne ou Erable à 
épis. Les quatre autres sont arbo­
rescents; (1) l’Erable noir qui at­
teint sa limite nord dans l’archi-

lou^noient tels de minuscules auto- 
gvns.

La seconde source de caractères 
utiles à la classification des érables 
uOus vient du système floral; il est 
cependant beaucoup plus variable 
que le type fructifère. Les fleurs 
d’érable sortent généralement de 
bourgeons spéciaux, les bourgeons 
floriières; elles se composent d’un 
filament quelquefois très long com­
me chez l'Erable rouge et l'Erable 
a Giguère, quelquefois très couit 
comme chez l’Erabie argenté; le fi 
lament se termine ordinairement 
par un disque au centre duquel se 
trouve l'ovaire; les étamines sont 
disposées tout autour de l’ovaire et 
plattées dans le disque; elles peu­
vent être très près de l’ovaire, à mi- 
chemin entre l’ovaire et la marge 
externe du disque, ou’encore sur la

sant l’oeuvre gigantesque, et com­
bien coûteuse en vies sacrifiées, 
accomplie par les Franciscains en 
Egypte et au Maroc.

La mission franciscaine en 
Ethiopie eut de beaux succès, mais 
sans durée ni lendemain. Au seiziè­
me siècle un nouvel essai d’évan­
gélisation y fut encore tenté par les

troisième siècle, l’Eglise d’Afrique 
apparaît tôut organisée avec son 
évêque Agrippinus (en l’an 212) 
et, 40 ans plus tard, avec saint 
Cyprien. •

Cette période de l’Eglise d’Afri­
que s’étendrait jusqu’à l’invasion 
vandale en 428. C’est autour de 
Carthage, métropole politique et 
commerciale de la province romai­
ne “Africa”, que se grimpaient 
alors toutes les Eglises de ce terri­
toire.

Il ne faudrait pas cependant se
née «de cette époque) jusqu’au con- méprendre sur le chiffre des chré-
tinent Scandinave avec traversée de 
l’Atlantide pour aboutir en Améri­
que du nord. En sens inverse, le 
second détachement atteint l'Amé­
rique du Nord en traversant le 
Kamtschatka et le Yukon; et cer­
taines espèces filent même jusqu’en

tiens, eu égard au grand nombre 
d’évêchés dépendant du primat de 
Carthage. Ljes calculs les plus opti­
mistes donnent une moyenne de 
2,000 diocésains à chacun des 
2“0 évêques de la fin du troisième 
siècle. Ce qui représenterait envi-

Europe à travers l’Atlantide. Cette ! ron 400,000 chrétiens en Afrique 
migration fut la plus ample et ia
seule qui ait atteint l’Amérique.

Au milieu du Tertiaire le genre 
Erable entre dans une deuxième 
phase historique. Elle se caracté­
rise par la formation de plusieurs 
espèces nouvelles largement ré­
pandues dans les contrées monta­
gneuses de l’Asie orientale, mais 
qui, à cause de modifications cli­
matiques, n’ont pu élargir leur aire 
de distribution comme les espèces 
de la phase précédente.

Leur première migration termi­
née, les Erables occupaient un imT 
mense territoire qui atteignait au 
nord le cercle polaire; la ligne 
optimale de leur distribution sui­
vait le 50e parallèle. Sous l’influen­
ce d’un climat qui se refroidit, les 
Erables, au milieu du Tertiaire, sont 
chassés progressivement des abords 
du cercle polaire ef refoulés vers 
le sud. La région méditerranéenne 
que nous connaissons aujourd’hui 
commence d’émerger de la Thétis 
et se peuple d’Erables venu* de 
l’Asie et de l’Europe centrales.

A la fin du Te„ _____ du Tertiaire, grand
branle-bas en hémisphère boréal; 
le climat qui depuis le milieu du 
Tertiaire se refroidissait de plus

SrjîîoiiKKi.râ) "fïraM» • «- •» te “n«e rt ™ cî:
ou plaine rouge à sève deux fois 
moins sucrée que celle de (4) l’E­
rable à sucre qui forme nos éra-

marge même du disque; enfin chez blières; celte dernière espèce est 
reliâmes espèces la- dfSque est ab- j l’Erable le plus connu chez nous, 
sent. 1 Deux animes espèces plantées se

Malgré que nous soyons enclins, rencontrent assez fréquemment;' 
ici, à considérer le type foliaire de ce sont: l’Erable à Giguère, origi- 
nos Erables comme la meilleure ca- i naire du sud des Apalaches, et

l’Erable de Norvège ou érable pla-rachii'istique du genre, une vue 
d’ensemble nous démontre que les 
feuilles d’Erable sont très variables 
suivant les espèce;. Il existe eu 
eftel des groupes d’espèces à feuil­
les entières, d autn s dont les feuil­
les ressemblent à celles des cenel 
bers ; nous trouvons aussi des es­
pèce.. à feuilles trilobées dont les 
sinus sont soit obtus, soit ai­
ms, le même processus se ré-

tanoïde, originaire d’Europe 
Ÿ * Ÿ 

Suffisamment informés de l’état 
actuel du grand peuple des Erables, 
orientons-nous maintenant vers 
des horizons de rêves où l’homme 
— cet éternel enfant — s’essaie, 
par un jeu d’imagination et de lo­
gique, à retracer de par les siè­
cles enfuis, les chemins tortueux

petam pour les espèces à feuilles 5- ; qu’ont parcourus les organismes 
lobees; enfin deux groupes possè t terrestres pour parvenir jusqu’à 
déni des feuilles composées variqi.t nous.
ue 3 à 7 folioles. Le meilleur exem­
ple de ce dernier type est l’Erable 
Négondo, l’Erable à Giguère des 
Canadiens.

Ces polymorphismes floral et fo­
liaire ont permis de scinder les 15il 
espèces d’Erable en une quinzaine 
de sections d’après leur origine 
supposée.

* * *
Toutes les espèces d’Ecable sont 

confinées à l'hémisphère boréal, 
leur aire de distribution étant dé- 
jimitée au nord par le cercle po-

Les origines du genre Erable, 
de par les données paléobotani­
ques, s’estompent dans les profon­
deurs du Crétacé supérieur, soit 
à la dernière période du Secondai­
re; ceci nous reporte à quelque 
125 millions d’années en arrière, 
si Ton prend comme ordre de 
grandeur 2 millions d’années pour 
le Quaternaire, 60 millions pour le 
Tertiaire, et 80 autres millions 
pour le Crétacé supérieur. (Tout 
le Secondaire est de Tordre de 12o 
mllions d’années; les ^plantes a

pieds d’épaisseur, tandis que 
l’Asie n’est affectée qu’à l’extrême 
nord. La glaciation est une catas­
trophe pour les Erables dans le 
nord et le centre de l’Europe où 
la plupart des types tertiaires 
meurent sans laisser de descen­
dants; quelques espèces seulement, 
protégées dans le bassin de la Me­
diterranée, donnent naissance a 
des formes mieux adaptées aux nou­
velles conditions climatiques. En 
Amérique la catastrophe a yne por­
tée itloins considérable, quoique 
plusieurs espèces y laissent aussi 
leur peau si l*on peut dire. Lnfin 
c’est l’Asie qui est la plus privi­
légiée, et qui de fait a conserve jus­
qu’à nos jours la majorité de ses 
types tertiaires. '

Une derniere tranche de cette 
histoire s’accomplit avec le debut 
du Quaternaire et le retrait des 
glaciers: elle se résume dans la 
formation finale des espèces mo- 
dernes et l’extension des aires que 
nous observons aujourd’hui.

Voilà donc quelques fresques

La valeur de ces chrétiens n’est 
pas douteuse quand on se rappelle 
les nombreux martyrs de tout âge 
et de toute condition qui versè­
rent leur sang pendant les per­
sécutions romaines, vandales et ara­
bes. Mais il semble bien que la foi 
de plusieurs de ces néophytes était 
mal éclairée. Qu’on se rappelle 
l’exemple de saint Augustin, si 
longtemps manichéen, dont la con­
version coûta tant de larmes à sa 
courageuse mère, sainte .Monique.

Eclipse • '
Le calvaire de TEglise d’Afrique 

commence avec l’invasion vandale 
en 428. Cette domination des Van­
dales dura jusqu’en 533. L’Eglise 
d’Afrique avait encore assez de Yj~ 
gueur pour s’opposer à Tadversai- 
re; elle avait encore assez de vita­
lité pour produire un saint Ful- 
gence. Mais elle avait trop souffert 
de cette secousse pour pouvoir ré­
cupérer ses forces pendant la paix 
byzantine (533-698); si bien que, 
avec la venue des farouches Ara- 
bès, nous assistons à la chute appa­
rente de TEglise d’Afrique.

Pendant que les Arabes dans 
l’Afrique du Nord mettent tout à 
feu et à sang et imposent partout 
la doctrine de mort du prophète, 
TEglise de la Basse et de la. Haute 
Nubie passe à peu près tout en­
tière au monophysisme qu’avaient 
apporté en Ethiopie au sixième 
siècle Julianus et Longinus.

Vers la fin du onzième siècle 
il ne restait plus en Afrique qu’une 
dizaine d’évêchés. Au douzième 
siècle, c’est la disparition des der­
niers évêchés de l’Afrique nord.

Heureusement que, vers la même 
époque, se fondent les Ordres pour 
la rédemption des captifs. S’il n’est 
permis à ces religieux (Mercêdai- 
res et Trinitaires) ni, un peu plus 
tard, aux Franciscains, aux Crpu- 
cims, aux Dominicains, aux Laza­
ristes et aux Jésuites de faire aucun 
prosélytisme, sous peine de mort, 
auprès des indigènes des côtes bar- 
baresques, du moins ces religieux 
assurent, par leur seule presence 
en ces lieux, la continuité de TE­
glise en Afrique., tout en prépa­
rant dans les larmes, les humilia­
tions et les choix la résurrection 
glorieuse et les blanches moissqns 
de demain.

Il est juste de mentionner, corn
aussi maladroites qu’incomplètes: | me un geste éminemment apostoli- 
tentatives présomptueuses de ira- que, la croisade infructueuse de

laire et au sud par le tropique du fleurs sont apparues au Crétacé in- 
Cancer; Tarète optimale suit le 40e ! férieur, soit au milieu du Secon- 
parallèle, excepte le long des Hima-1 claire).
laya. Au nord, les Erables actuelle- Nos connaissances actuelles 
ment n’atteignent pas le 60e pa nous permettent de penser que les 
rallèle. Au sud, ils outrepassent le ; Erables dérivent d’anciens types 
tropique du Cancer en Amérique | de la famille des Sapindacees, 
centrale en atteignant la péninsule j plantes tropicales aujourd’hui. Le 
du Yucatan, et ils dépassent TE-1 lieu d’origine des Erables primi-

tentatives presompl 
duire en termes humains ce que 
tout Erable de nos forêts lau- 
rentiennes, avec combien plus de 
vérité et de poésie, nous raconte­
rait de l’extraordinaire odyssee de
ce grand peuple. .(Reproduit avec l autorisation
de Radio-Canada).

BOITE AUX QUESTIONsl

cession au trône d’Ethiopie d’un 
Négus schismatique.

Regain de vitalité
Les navigateurs portugais et es­

pagnols (aux quinzième et seiziè­
me siècles) se font accompagner 
par des missionnaires à Tépoque 
des grandes expéditions maritimes 
et des premières conquêtes colonia­
les. C’est ainsi que nous trouvons, 
à la suite des explorateurs, des mis­
sionnaires dans les îles africaines 
et sur toutes les côtes de l’Afrique.
Il y eut même à cette époque 
(1521) un évêque nègre: Henri, 
fils du roi chrétien Alphonse du 
Congo; mais son apostolat fut de 
courte durée.

En 1622, la fondation de la Pro­
pagande eut pour effet de soustrai­
re les missions et les missionnai­
res au patronage néfaste des pays 
colonisateurs et de faire revivre 
certaines missions en Afrique, no­
tamment celles des Capucins dans 
le Congo-Angola. Au nord, saint 
Vincent de Battl envoie ses fils en 
Berbérie.

Nul besoin de dire que la sup­
pression de la Compagnie de Jésus 
en 1773, que la révolution fran­
çaise en 1789 et celle du Portugal 
en 1835 bouleversèrent les mis­
sions d’Afrique. Que restait-il, vers 
1830, des anciennes missions des 
seizième, dix-septième et dix-huiti­
ème siècles? A peine 60,000 chré­
tiens, Européens pour un _grand 
nombre, répartis en 10 circonscrip­
tions ecclésiastiques. Et, notons-le 
bien, de tous ces postes chrétiens 
il n’en est aucun à l’intérieur du 
continent mystérieux; ils sont tous 
échelonnés sur les elites ou dans 
les îles du littoral, montant la gar­
de autour de ce vaste continent, 
comme veilleurs de nuit attendant 
silencieusement le réveil de l’Afri­
que.

Le réveil

Ce réveil devait sonner dans la 
première moitié du siècle dernier. 
Dès 1818 s’érigeait en Afrique du 
Sud le vicariat du Cap de Bonne-Es­
pérance. De ce premier vicariat 
sortiront plus de 20 circonscrip 
lions ecclesiastiques.

Mais c’est du nord de l’Afrique, 
avec la prise d’Alger (en 1830), 
que partit la première étincelle de 
ce vaste incendie qui devait bientôt 
embraser toute l’Afrique. C’est 
bientôt l’Egypte qui, en 1849, don 
ne libre accès aux étrangers. Quel 
ques années auparavant, vers 1846, 
était apparu sur la scène de l’Ethio­
pie un géant de l’apostolat africain 
le cardinal Massaïa, qui, avec ses 
confrères Capucins, répéta au mi­
lieu des Gallas les exploits d’un 
saint Paul. Au cours du dix-neu­
vième siècle, dans le Soudan an­
glais, Mgr Comboni créait un vaste 
vicariat qui allait de la mer Rouge 
à la préfecture *du Sénégal (sur la 
côte ouest). Travaillant depuis plu­
sieurs années déjà dans Tile de la 
Réunion et dans ,TîIe Maurice, les 
Pères du Saint-Esprit établissaient 
une mission à Bagamoyo en 1863.

Les Spiritains furent suivis, quin­
ze ans plus tard, par les Pères 
Blancs que ie cardinal Lavigerie 
lançait à l’assaut des Grands Lacs 
du centre africain.

Dans l’ouest le branle avait été 
donné par l’établissement en Libé-

OUVERTS DE 9 h. à 5 k. 30 
FERMES LE SAMEDI DURANT V

□ UPUIEi
NAPPES IMPRIMEES

importées de New-York
pour les repas qu'il faut rendre plus invitant 
Tété quand il fait bien chaud...

... à la ville ... à la campagne.

Un cadeau pour l'hôtesse
environ

52" x 52" 3.39
52" x 68" 4.95
56" x 78" 6.49
70" x 88" 9.95

Décoratives et si gaies que vous en voudrez plus 
d’une . . . non seulement pour la saison de Tété 
mais pour toute l’année . . . Imprimés de toutes 
sortes dam les teintes vives. Le coton est de qua­
lité supérieure et se lave facilement.

DUMJÏS — 
deuxième 

(Ste-Catherine)

ALBERT DUPUIS, président.
A.-*. DUCAL, v.-p. et gér. gén ARMAND DUPUIS, r.-p. et dlr. du C.F 

RAYMOND DUPUIS, aec.-tréa.

saint Louis èn Tunisie. 0n ;sai* H1}® rje (1821) de descendants d’anciens 
lC 5ai-n»1 19°™ m°U i esclaves venus des Etats-Unis. Mais
25 août *270. Pffir9rm de ce ne fllt vraiment qu’avec la créa-
i>cMrS SeH nemimt les siè- ! I*00 ^en du vicariat des Deux-1 Eglise en ’ 1 . ' ■ _ trait Ruinées et l’arrivée des Pères du
à Ta^mtoYàt pénible et souvent hé-1 Saint-Esprit que commencèrent les 
roïque des religieux qui se don-

médicinales très appréciées?
Dans la négative, le Genet se trou­

ve-t-il au pays? Où croit-il alors?n. — Le Genêt crolt-il dans la ...... — r-— . ,province de Québec? Si oui, dans Lue photo ou un croquis de la plan-
qiieUe partie? Est-il connu sous un ! te, feuilles et fleurs, dans le Deioir,

quateui en Insulinde pour peupler I tifs serait selon tonie vraisemblan-] autre nom communément employé? obligerait beaucoup. ^ ^ Oué.) 
les lies de Sumatra, Java et Célè-jce la Chine et le Japon, qui, à ce Cette plante fleurit-elle? Est-elle rîenét ne'croit pas
b'*- ........ T; pour lu .«rç.. «r « A,„B,rioue'-'aïu‘r" lUrn,. « il .•Le nombre des espèces n'est pas I Hnents, devaient être réunis. Du- 
uniforme à travers toute Taire de rant le Crétacé supérieur, donc,

dit que cette plante (sous ses di 
verses variétés) gst douée de vertus

Le Tabac qui a rendu célèbre 
la bloque à tabac

C'EST UN TABAC DOUX, FRAIS, AGREABLE

en
Amérique naturellement, et U n est 
pas non plus communément cultivé.

Les Genêts sont des plantes de 
l'Ancien Monde et il V m a d’as­
sez nombreuses espèces.

Je crois qu’il faut renoncer pour 
l’instant à cette médecine populaire 
qui nous vient dés livres, français, 
médecine dont la valeur est souvent 
douteuse, et qui nécessite des plan­
tes inaccessibles pour nous en Amé­
rique.

Je regrette qu’il ne nous soit pas 
possible de publier des illustrations 
dans la chronique du

Frère MARIE-VICTOR IN

Indécision en Finlqnde
Stockholm, 15 (C.F.) — La Fin­

lande est actuellement Indécise, ap­
prend-on de source digne de foi, en 
dépit de la promesse qu’a faite 1 Al­
lemagne de ne pas abandonner les 
Etats baltes. '‘La déclaration de 
Berlin n’a pas illuminé la situa­
tion ici. dit un personnage offi­
ciel. parce que Ton n déjà fait de 
pareilles déclarations qui n’ont pas 
eu de suite”. •

ACMBTEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
Ul m». S.-CATHIRINI
UrrsUoa partout dlrscta- 

mtnt dt nc*M •• rts- 
chaud*

RL 1716-1717

h Uadt 
CH LE
Il h. U 
Il h. M

premiers travaux d’évangélisation. 
Les Spiritains y furent bientôt sui­
vis, en 1858, par les Pères des Mis­
sions africaines de Lyon. L’inté­
rieur du Soudan devait être occupé 
par les Pères Blancs, venus de 
l’ouest avec le Père Hacquard.

Etot présent
Quel esl T’état présent des mis­

sions en Afrique? Il y a d’abord ce 
que nous pourrions appeler les 
“troupes d’invasion". C’est le per­
sonnel missionnaire étranger qui, 
répandu dans plus de 170 circons­
criptions ecclésiastiques, compte en­
viron 3,500 prêtres, fournis par 35 
communautés, 2,000 frères et plus 
de 8,000 religieuses de diverses con­
grégations.

Pour ce qui est des "troupes d’oc­
cupation", il y a les trois Ordinaires 
de race noire, nommés en 1939 par 
Sa Sainteté Pie XII; Mgr Paye (des 
Pères du Saint-Esprit) à Ziguinchor, 
Mgr Hnniarosnndratana à Madagas­
car, et Mgr Kiwanuka (des Pères 
Blancs) à Masaka (Ouganda), Les 
prêtres indigènes dépassent les 450; 
les frères indigènes sont plus de 
”7ôi «s soeurs Noires sont au delà 
de 2,000, Ce personnel religieux est 
admirablement secondé par 45,000 
catéchistes et 22,000 instituteurs.

Grâce au travail de ces ouvriers, 
tant indigènes qu’étrangers, la po­
pulation catholique de TAfrique dé­
passe actuellement 10 million* (y 
compris les catéchumènes).

Mais ces résultats, si beaux et si 
consolants qu’ils puissent être, ne 
doivent pas faire oublier le nombre 
de eeux qui sont encore assis à Tom- 
hre de la mort en Afrique. En effet, 
le continent noir compte encore 90 
millions de païens et 44 millions de 
musulmans...

Rappelons que l’heure est grave 
jpour TAfrique en particulier, selon 

in parole du Cardinal Préfet de la 
Propagande à S. Km. le cardinal Vil- 
leneuvc (29 Juin 19.14): “Au cours 
du siècle présent ou même de* an 
nées présentes, les naïens de TAfrl 
que seront, pour le Christ, ou gagnés 
ou perdus"*

Une école d’action 
populaire

Au camp Macdonald, du 19 août ou
2 septembre_____

Du 19 août au 2 septembre il y 
aura au Camp Macdonald une école 
d’action populaire à laquelle parti­
ciperont des travailleurs sociaux 
le toute catégorie: professeurs, 
propagandistes de mouvements so­
ciaux, etc. Le but de cette initiative 
est de permettre à toutes les per­
sonnes qui ont déjà fait de 1 action 
sociale ou à celles qui veulent s y 
initier, l’avantage de se rencontrer, 
de se communiquer mutuellement 
leur expérience et de mettre à 1 es­
sai des méthodes nouvelles d édu­
cation des aduites.

Les succès obtenus Tannée der­
nière présagent des résultats en­
core plus encourageants cet été. Le 
travail est partagé en deux sec- 
tiorft: le travail d’équipe, du 19 au 
26 août, et l’organisation de la vie 
sociale, du 26 août au’2 septembre. 
Dans ia première section, on s’oc­
cupe des cercle* d’étude et *qut 
spééialement des forums où la dis­
cussion est précédée d’un program­
me radiophonique ou d’un film. 
Le programme prévoit aussi l’orga­
nisation par les élèves eux-mêmes.

mins, Ph.D., spécialiste organe, 
sation des loisirs; joyce Plumptie 
Tyrrell, B.A., Education physique 
(McGill) ; Fern Long, Ph.D., biblio­
thèques publiques, Cleveland, do 
conseillers de l’Office national du 
Film, de Radio-Canada, de la ra- 
cultè des Sciences Sociale*. Uni­
versité Laval; du Service d Educa­
tion des Adultes du College Macdo­
nald, Université McGill; R. A. Sim, 
M.À. (Directeur du Camp Macdo­
nald).

Les conseillers de langue fran­
çaise sont: MM. Jean-Charles Falar- 
deau, professeur de Sociologie, Uni­
versité Laval; A.-J. Boudreau, se­
cretaire, Service Social Economi­
que, Stc-Anne-de-la-Pocatière ; Eu­
gène Bussière, secrétaire. Conseil 
supérieur de la Coopération; Mue 
Renée Morin, secrétaire,' Société 
d’Education des Adultes de ia pro­
vince de Québec.

Les cours seront donnes en an­
glais. Les discussions qui suivront^ 
pourront cependant se faire en i' 
groupes distincts: un groupe do 
langue anglaise, un groupe de lan­
gue française et un groupe bilin-
?ue. Pour tirer profit des cours, il 
,iudra donc au moins comprendre 

l'anglais.
Pour tout renseignement supplé­

mentaire, s’adresser au directeurJ 
Can,p Macdonald, Collège MacdcJ 
nald, P.Q. J

de programmes récréatifs et de cer 
des d'étude où ' 4 J‘'hide où ils utilisent des 
films, des livres et la radio.

Dans l’autre section, il s'agit de 
l’organisation de ;oute la vie so 
ciale d’une localité: bibliothèques,

Raffineries attaquées

Rome, 15 (A.P.) — Des bombar­
diers lourds américains ont atta-

----- -------- -----------  - - .. qué trois raffineries de pétrole dan»
couis du soir, centre récréatif, etc. ]a banlieue de Budapest, en Hon-
Sous la direction ?e sociologues, on grjCi bjCr< 
fera nussi un voyage d’étude dans 
une localité rurale et une localité 
urbaine des Cantons de TEst.

Le Camp Macdonald prend pour 
irquis que chacun, étudiant ou pro­
fesseur, a quelque chose à appren­
dre des autres et quelque chose !i 
leur enseigner. On y utilise la mé­
thode de l’équipe d’études spécia

Us soldats anglais
en terre française

Guentherk- -_____Jp^BLondres, 15 (C.P.)
User s chaque fois qu’elle est posa»- Weber, correspondant de Tagetlca 
ble. Tous ont à leur disposition des allemande Transocéan, a déclaré
livres, des brochures, des films, des 
projicteurs, des disques de phono­
graphe, etc. Us oeuvent ainsi so 
documenter et s’exercer à Tutilisa- 
tion des appareils. On donne à cha­
cun Toccasion d’organiser des pro­
grammes récréatif* .ou des séances 
d’étude.

Parmi le» officiers, mentionnons 
MM. Wilbur C. Hàllenbeck, Ph D., 
directeur du Service de l’éducation 
des Adultes, Teachers College. Uni­
versité Columbia; Lois Fahs Tim-

que dan* le secteur confié aux: 
Britanniques en France il y a pré­
sentement un soldat anglais com­
plètement équipé k toutes les 40 
ou 50 verges.

Ce qu’il faut pour gagner le païen 
au Christ, c’est une coopération 
étroite entre les missionnaires et les 
fidèles de nos pavs catholiques. Par 
la prière, le sacrifice et l’aumône, 
tous nous pouvons faire notre part 
dans ce grand combat qui sera déci­
sif dans l’avenir de l’Eglise en Afri-

Antonio ROY, des Pères Blancs.
N. B.—La maison des Pères Blancs
Montréal jst à 1840* rue St-Hubcrt.J^jgOi
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